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LES RENCONTRES ET LES TENSIONS INTERNATIONALES 


If. Jean François-Poncet demande à II. Gromyko 
des précisions sur la proposition 
<oiiensive> d on * sommet mondial* 


Comme boa nombre d'obser v. 
vatenrs Pavaient prévu aa len- 
demain de l’invasion de l’Afgrha- 
nistan, les Soviétiques viennent 
de lancer une vaste « offensive 
de paix». Cette offensive, desti- 
née à éclipser le ballet diploma- 
tique qc- se déroule à Vienne, à 
accentuer si possible les diver- 
gences entre Occidentanx et £ 
influencer bon nombre de pays 
du tiers- et onde qui vont parti- 
ciper, à partir du samedi 17 mai, 
à la conférence islamique d’Isla- 
mfc- i, s’est déroulée en deux 
phases parfaitement orchestrées. 

Le premier volet de l’opéra tïoa 
séduction a été confié par le 
Kremlin à ses collaborateurs de 
Kaboul : 11 s’agit dn plan K armai, 
qtn subordonne nn début de 
retrait de? troupes soviétiques 
d’occupation à la reconnaissance 
par l’Occident des mi Unités mises 
en place par TO-R-S-S. et à l’en- 
gagement de fTran. du Pakistan 
et des Etats-Unis de faire tout ee 
« 1 est en leur pouvoir pour 
asphyxier le mouvement de résis- 
tance afghan. Ce plan risque de 
faire long fen : le Pakistan Ta 
déjà repenssè, le oovean secré- 
taire d'Etat américain. M. Mus- 
kie, a fait pratiquement de même 
et M. François-Poncet a claire- 
ment laissé entendre qu'il n’était 
pas acceptable. On risque pour- 
tant d'en entendre parler long- 
temps : la diplomatie soviétique 
a. en effet, à la différence de 
l'occidentale, une très grande 
capacité <Fobstinailan. 

Nui doute que ee-te capacité 
sera également mise an service 
des deux déclarations publiées 
jeudi 15 mai à Fissile dn sommet 
du pacte de Varsovie, qui rient 
de se réunir dons la capitale 
polonaise. L’appel à la convo- 
cation d’une conférence mon- 
diale au plus haut niveau appa- 
raît pourtant comme un artifice 
de propagande assez grossier. 
Certes, la situation internatio- 
nale est grave. On ne voit pas 
pou.- autant en qpot elle pourrait 
être améliorée par d'intermi- 
nables palabres, faisant, de tonte 
façon, double usage avec le I 
forum de l'ONU. 

Les -causes de la tension inter- 
nationale sont, d’antre part, 
connues. L'invasion de l'âfgha- i 
nistan, déjà condamnée par la 
majorité des Etats de la planète 
dans le cadre des Nations unies, 
est l’une des principales. La ; 
solution de cette crise — ô 
solution U y a — passe bien 
évidemment par Moscou. D est 
passablement cynique, de la part | 
des dirigeants soviétiques, d’espé- > 
rer faire oublier une donnée 
fondamentale en proposant aux 
Occidentaux d’accepter une dimi- : 
notion de leur influence dans - 
d’antres régions du monde. 

Seconde cause majeure du cli- 
mat empoisonné dans lequel nous 
rivons : ta course aux arme- 
ments, dans le monde en général, 
mak surtout en Europe. Là 
encore, ' on imagine mal Futilité 
d'une conférence mondiale pour 
tenter d’améliorer l’état des 
choses. Le problème te pins actuel 
— celui des missiles à moyenne 
portée — peut et doit faire l'objet 
de négociations entre les Intéres- 
sés, c’est-à-dire le pacte de 
Varsovie et les pays membres de 
l’alliance militaire de l’OTAN. 

D s’agit là d’un point très 
concret : on ne relève malheu- 
reusement rien de nouveau à ce 
sujet «fans la très longue déclara- 
tion publiée & Varsovie. LTJJRS-S. 
exige toujours, pour l’ouverture 
de négociations, que TOTAN 
revienne officiellement sur sa 
décision, prise en décembre der- 
nier, d’installer à partir de 1983 
des missiles de croisière et des 
missiles continentaux de type 
Pershtng - S. Rien n’est dit, en 
revanche, à propos des armes 
équivalentes soviétiques, les SS-20, 
déployées dans la partie occiden- 
tale de rüJLS5. depuis plusieurs 
années déjà. 

Force est de constater que 
]'« offensive de pais » qui rient 

d’être déclenchée n’impllqne au- 
cune évolution des positions 

soviétiques. 


M. Gromyko, ministre soviétique des affaires étrangères, s’entre- 
tient ces vendredi 16 et samedi 17 mai à Vienne, en marge des célè- I 
brûlions du vingt-cinquième anniversaire du traité autrichien, avec ' 
ses principaux collègues occidentaux : U. François-Poncet, le secrè - I 
taire d’Etat américain, M. Muskie, M. Genscher (Allemagne fédérale), i 
et, samedi matin, lord Carrtngtan ( Grande-Bretagne J et U. Colombo 
(Italie). Vendredi matin, M. Muskie a rencontré les ministres britan- 
nique, français et ouest-allemand avant de s’entretenir en tète à tète 
avec M. François-Poncet. Celui-ci a déclaré ensuite qu'il avait trouvé 
M. Muskie « soucieux d'entretenir de bonnes relations entre les Etats- 
Unis et la France », 

, L’appel lancé jeudi par les pays du pacte de Varsovie pour un 
sommet mondial destiné à < liquider les foyers de tension » a été 
accueilli avec scepticisme par les observateurs. Seul parmi les ministres 
occidentaux, M. François-Poncet a commenté cette proposition ven- 
dredi midi,, disant qu’elle devait être examinée s avec sérieux» et 
s discutée avec ses auteurs », et qu’ü avait l’intention de poser à son 
sujet a toute une série de questions » à M. Gromyko. 

La proposition faite mercredi par le gouvernement proaoviétique 
de Kaboul pour un règlement afghan que garantiraient les Etats-Unis 
et VUJI.S.S. a provoqué des réactions négatives des Occidentaux et 
du Pakistan. 

Quand les Soviétiques mènent le bal 

De notre correspondant en Europe centrale 


Le-président Sadate renonce 
à la reprise des négociations 
snr l’autonomie palestinienne 

L'approbation de principe par la Knesset d’un projet de lo! 
portant annexion du secteur arabe de Jérusalem a amené l'Egypte 
à décider, jeudi 15 mai, de ne pas reprendre — ainsi qu’elle 
l'envisageait encore la veille — les négociations sur l'autonomie 
palestinienne. M. Sadate a adressé ce vendredi « nn message 
urgent » à M. Carter loi expliquant sa décision. 

Les milieux officiels américains ont enregistré avec surprise 
la nouvelle position dn Caire, dont Os n’avaient pas été informés 
an préalable. Les dirigeants israéliens ont, eux aussi, manifesté 
leur étonne ment, estimant qu’aucune raison ne motivait ce 
revirement M. Bégin a tenu à réaffirmer qu Israël était 
-déterminé» à poursuivre les négociations. 

A Beyrouth, les Palestiniens, noos signale notre correspon- 
dant estiment que le volte-face de M. Sadate est une «preuve 
supplémentaire» de Téchec de sa politique. Le comité exécutif 
de I’OJlP. a lancé jeudi un appel - à l’opinion publique arabe, 
islamique, chrétienne et mondiale • pour « taire échec par tous 
les moyens à l’annexion de Jérusalem ». 

De notre correspondant 


Vienne. — L’art n’est pas tou- 
jours vertu, iruug la direction 
soviétique est sans conteste dan- 
seuse étoile du ballet diploma- 
tique en cours à Vienne. Quelle 
précision, en tout cas, dans le 
pas 1 Et quel spectacle ! 

Premier acte, jeudi 15 maL En 
attendant M- Gromyko. retenu à 
Varsovie par le sommet commu- 
niste, la journée doit être consa- 
crée aux commémorations de la 
signature du traité d'Etat autri- 
chien et aux conciliabules entre 
Occidentaux. Las ! M. Gromyko 
ne s’est pas fait attendre. 1 a 
veille, tard dans la soirée. Tass 
a diffusé une déclaration du gou- 
vernement de Kaboul proposant 
l’ouverture de négociations pou- 
vant déboucher sur le retrait des 
troupes soviétiques. Ce texte, 
douze heures dorant, éclipsera 
tout, transformant les concilia- 
bules en cacophonie. 

Deuxième acte ce vendredi 
D’autres dépêches étaient venues, 
jeudi soir, promettre quelques 


AU JOUR LE JOUX 

Transfert 

En octobre dernier, rünion 
soviétique ttvatt décidé de 
retirer d'Allemagne de l’Est 
vingt miüe de ses hommes et 
mine de ses blindés. Deux 
mois plus tard, elle envahis- 
sait ? Afghanistan. 

Voi là pourquoi, au moment 
où Von annonce que l’Union 
soviétique va de nouveau re- 
tirer des troupes d’Allemagne 
de VEst, on peut légitimement 
se demander si un autre pays 
ne va pas appeler au secours 
et demander que Von veuille 
bien venir l’occuper militai- 
rement. 

MICHEL CASTE. 


bouleversements au programme. 
Elles arrivent, cette fols-ci, de 
Pologne, à l'heure (hasard?) où 
les ministres occidentaux entrent 
à l’Opéra écouter Verdi Elles sont 
porteuses de « l’appel à la pondé- 
ration et à la paix », c’est 
M. Brejnev qui parle, lancé par 
les dirigeants du pacte de Var- 
sovie. 

BERNARD GUETTA 

(Lire la suite page 6.1 


Jérusalem. — Les dirigeants 
israéliens ont été pour le moins 
surpris par la volte-face de 
M. Sadate. Us s’y attendaient si 
peu que. quelques heures plus 
tôt, ils en étaient encore à pré- 
voir la date de la reprise des 
pourparlers. M. Begin indiquait 
a des visiteurs que la négociation 
devait recommencer a très pro- 
chainement ». Après PannoDoe de 

CUISE GOUVERNEMENTALE 
AU JAPON 

(Lire page 38 J 


la décision égyptienne, les mem- 
bres du gouvernement ont atten- 
du plusieurs heures avant de 
réagir, voulant obtenir une con- 
firmation de la nouvelle tant elle 
leur paraissait incroyable. 

M. Begin a déclaré qnll ne 
voyait « aucune raisons an brus- 
que changement d’avis du chef 
de l’Etat égyptien, q a souligné 
que l’un des motifs invoqués par 
le rais, le dépôt d’une proposition 
de loi sur le statut de Jérusalem, 
le 14 mal à la Knesset, n’était 
qu’un t prétexte ». • 

FRANCIS CORNU. 

■ (lire la suite page 10 J 


Un entretien avec le président du Mexique 

« La richesse pétrolière doit permettre de réduire la distance 
entre la misère et l'opulence », nous déclare NL Lopez PortiHo 


U président du Mexique, H. Joee Lopez PoftlUo, 
est arrivé ce vendredi 16 niai, à Paris, pour une 
risKe offictefle de bols fours. L» chd de f B* mexi- 
cain doB s'entretenir à trois reprises avec II. Giscard 
cTEstainq pendant son séjour. Les questions dm l’éner- 
gie et une extension sérieuse de la coopéraflon fr enco - 
mexlcaine, dans les domaines de rtndustrie agro- 
ail m en taire et du nucléaire, seront aa centre des 
entretiens. Samedi 17 mal, M. Lopez Portllto recevra à 
la Sorbonne les Insignes de Docteur » honoris causa ». 


An coure d’un entretien quU dois a accordé avant 
son départ de Mexico, M. Lopez PortiHo a rappelé les 
grandes lignes de sa politique, pétrolière basée so- 
nne exploitation raisonnable des revenus da l’or 
noir. Après avoir redressé P économie, le président 
mexicain compte, dlci à 1882 , favoriser une menteurs 
redistribution du revenu national. La richesse pétro- 
lière, dR-U, doit permettre de réduire la distance entre 
la misère et l’opulence. 


c J’ai souvent répété que Vvne 
des caractéristiques des pays en 
voie de développement, Vune des 
caractéristiques du sous-dévelop- 
pement lui-même était le mangue 
de projets, de planification. En 
ce qui nous concerne, nous 
aurions pu être déconcertés par 
les excédents pétroliers, par les 
ressources nouvelles et impor- 
tantes dues A nos exportations 
de pétrole, ri nous n’avions pas 
eu de plans adéquats pour uti- 
liser ces ressources et ces excé- 
dents. Aussi nous allons réorien- 
ter tout cela. J'ai pris la décision 
de mieux définir l’utüisation des 
crédits, afin d’encourager effec- 
tivement la production et la 


LUCIEN ISRAËL 

La décision 
médicale 

Essai sur l’art dé la médecine 

A l’heure de la décision, le médecin 
est un homme seul. D s’appuie 
sur des données scientifiques mais doit tenir 
largement compte des facteurs humains. 

Enfin, il y a la pan de l’intuition et de l’art.. 

CALMANN-LEVY s 


consommation en faveur de ceux 
qui en ont réeUemenl besoin — 

» Nous avions un modèle de 
développement « désarbUiste », 
analogue à celui de la CEP AL (1). 
C7n modèle qui nous a permis de 
franchir V étape de substitution 
des importations et d’amorcer 
notre industrialisation, mais cfest 
tout. Ce modèle a couvert de 
manière désordonnée des vides 
en ce qui concerne la consom- 
mation d’une classe qui est main- 
tenant saturée. Et notre mon- 
naie est devenue plus faible. 
Nous devons changer tout cela. 
Nous devons changer de modèle 
de développement en fonction de 
la vigoureuse croissance de la 
nation— » .... 

M. José Lopez Postula chef 
de l’Etat mexicain attendu en 
visite officielle en France ce ven- 
dredi 16 maL est d’abord un 

économiste rigoureux, un expert 
des questions monétaires, un 
juriste, aussi, attachant la plus 
grande Importance aux questions 
administratives. Entré relative- 
ment tard au service de l’Etat, 
il a dirigé la Commission fédé- 
rale de l’électricité (-C-FJ3.) et 
a été ministre des finances dans 
le gouvernement de M. Lois 
Echeverria avant d’être élu à la 
présidence en décembre 1976. 

H a reçu M. Giscard d’Estatng 
en visite officielle. 4 Mexico, en 
mars 1979. fi revient en France 
comme représen t a n t d’un pays 
dont les réserves prouvées en 
pétrole sont bien plus impar- 
tantes qu'au ne le supposait (de 
l’ordre de 50 milliards de barils, 
selon M. Diaa Serran o, président 
de Peines), et R est clair que 
les questions d’énergie, de coopé- 
ration économique et technolo- 
gique, mais aussi le problème des 
relations Nord -Sud seront au 
centre des entretiens entre deux 
chefs d'Etat qui se connaissent 
bien pour s’être déjà rencontrés, 
et appréciés, dans plusieurs réu- 
nions internationales. Us ont en 
commun des conceptions poli- 
tiques et économiques libérales, 

(1) CEP AL. Commission économi- 
que des Nations unies pour l’Amé- 
rique latine 


un style de gouvernement compa- 
rable et un certain goût de récri- 
ture 

Propos recueillis par 
MARCEL NIEDERGAN& 

(Lire la suite page 3J 


ou non ? 

Moscou : y aller ou pas ? 
Au « ou) mais » des Français 
vient de répondra un non très 
ferme des Allemands de 
V Ouest. La position qu’a prise 
jeudi le comité olympique de 
la République fédérale d’Alle- 
magne a deux mérites. Elle 
coûte beaucoup aux sportifs 
de ce pays qui, au palmarès 
olympique, occupent te qua- 
trième rang. En outre, la 
manière dont les débats du 
comité ont été portés sur la 
place publique — grâce à une 
retransmission télévisée en 
direct — esf un modèle. 

La France, où est née ridée 
des Jeux modernes, a adopté, 
pour sa part, une attitude 
tellement tiucfuante qu’elle ne 
saurait reprocher à ses par- 
tenaires européens de ne pas 
la suivre dans sa valse-héal- 
fatfon. 

Depuis le début de ta 
controverse, des records 
d’hypocrisie ont été battus. 
On ne peut s'empêcher de 
sourire quand on entend les 
Soviétiques se plaindre que 
la politique envahisse le 
sport, eux qui en ont tait 
une arme de propagande. Us 
boycottèrent eux-mêmes de 
nombreuses compétitions. 
Quant aux défenseurs occi- 
dentaux des droits de r homme 
Ils ne devraient pas oublier 
qu’ils furent moine nombreux 
à désapprouver les nations 
qui, en 1968. avalent fait défi- 
ler leurs athlètes à Mexico 
après le massacre de la place 
des Trols-Cultures. 

Dans cette affaire, les spor- 
tifs sont tenus pour quantité 
négligeable; Hs sont renleu 
d’un conflit qui dépasse même 
leurs dirigeants. j 

Beaucoup de ceux qifhabh j 
tuellement le sport Indiffère I 
ri admettent pas qrion puisse, 
an temps de crise, se rencon- 
trer sur des stades. SI cette 
logique a un sens, n laudralt 
commencer par renoncer, 
comme le remarque M. Chirac. 
à tout autre contact avec 
r adversaire : commercial, 
politique et diplomatique. 

S*W faut attendre que le 
monde soit pacifié pour aller 
aux J.O. à Moscou, renon- 
çons-y définitivement. Mais 
on s’apercevra qriils servent 
plus la cause de la paix 
quand ils ont Heu que quand 
ils riont pas Heu. 

(Lire page 14.) 


UN < DOSSIER > DE JEAN BENOIT 

Smnügjcéo ou e&claueô ? 


La dénonciation est safubne. utile. 
Indispensable. Mais, pour beaucoup 
— j’en sais, — rabord des livras üb 
dénonciation est, au départ, méfiant, 
les dénonciateurs volontiers exagèrent 
ou manipulent les faits, dans lldée 
qu'ils mobilisent mieux ainsi l’Indi- 
gnation du lecteur. Un tel aphorisme 
Wéologico-phnosophlque admet aussi 
que, si la cause est bonne, peu 
Importent les détails et l’exactitude 
des précisions. Le malheur est que 
beaucoup, ayant pris l’un ou l’autre 
en flagrant délit, ne croient plus en 
rien. Chat échaudé craint l'eau froide, 
le menteur n’est plus écouté, quand- 
même il dit la vérité, etc. Tout cela 
est connu dépura longtemps. 

Donc, un nouveau livre sur les 
travailleurs Immigrés. On ast excu- 
sable de Couvrir parcimonieusement 


£f puis, IT y a eu pas mai d'ôxcef- 
Jents livres sur le sujet- Mais, si on 
ouvra celui de Jean Benoît, on est 
agréablement surpris. VoHà quel- 
qu’un de scrupuleux et qui connaît 
ce dont il parte. 

On trouvera donc dans son ouvrage 
une masse considérable de docu- 
mentation. des chiffres, bien sQr, et 
da nombreux petits faits et anec- 
dotes si on veut, mais réels, qui 
Illustrent bien son talent 
Inutile de souligner l'importance du 
problème. En Europe, 10% de la 
population active est constituée par 
des étrangers. En France seulement, 
II y a quatre millions d’étrangers, 
dont un million huit cent mille tra- 
vailleurs. 

MAXIME RODINSON. 

(Lire la sotte page 3SJ 
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SE SOUVENIR 


'< Il y a dans F oubli , 
écrit Gabriel Mafczneff, 
une impiété horrible .» 

Ce sentiment se répand, 
à voir la force du courant 
qui pousse à la 
réhabilitation de l’histoire. 
L’histoire qu’il ne faut 
surtout pas, rappelle 
Jean-François Profichel» 
confondre avec 
la légende. Ni, demandent 
Suzanne Citron et 
Daniel Hémery, mettre 
au service 

du chauvinisme. Histoire 
qu’il faut, tout au 
contraire, étendre, 
pour Jeanne Delobeau, 
à celle de l’humanité. 


Une régression intellectuelle 


I L est bien regrettable que les 
professionnels de l'histoire, de 
la politique et de la télévision, 
qui ont débattu en chœur de 
m rellondrement de renseignement 
de l'histoire », n'aient posé aucun 
des problèmes historiographiques et 
critiques, qui firent l'objet de débats 
nombreux, durant les années 70, 
autour d'un certain nombre de 
mouvements, revues et groupes de 
réflexion (1). 

Va-t-on en revenir & l’ambiguïté 
de la dérensa de l'enseignement de 
l'histoire, qui remonte au moins à 
la fondation de la Société des pro- 
fesseurs d'histoire (1910) et qui mêle 
étroitement — el inconsciemment — - 
un discours purement corporatiste 
(défense du statut) et identitaire 
(défense du mol enseignant l'histoire) 
à une conception magico-mystlque 
de l'histoire, celte dernière excluant 
toute distanciation critique vis-à-vis 
de la frasque historique traditionnelle 
des programmes et des manuels (2) ? 
Pourtant l'histoire scolaire a elle- 
même uns « histoire », qui explique 
la façon dont elle a été conceptua- 
lisée et écrite. L'école républicaine 
a été le lieu de la mise en place, 
par Lavisse. de l'histoire de nos 


par SUZANNE CITRON (*) et DANIEL HEMERY <**) 


« grands-pères », celle de la patrie, 
de l'Etat-nation et de la République, 
ces réalités qui structuraient l'ancien 
mode de domination sociale de notre 
bourgeoisie. Inculquer le cathéchisme 
républicain et la mythologie patrio- 
tique coïncidait avec la mission 
sacrée de ces * hussards noirs - 
de la République qu'étaient les ins- 
tituteurs (3). 

□ans te secondaire, l’organisation 
des programmes autour de grandes 
- périodes - : Antiquité-Moyen Age- 
Histoire modem s-Histoire contempo- 
raine, durant la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle, s'est laite dans 
un contexte qui a môié étroitement 
une conception positiviste de l’his- 
toi re-obi et scientifique, une colora- 
tion culturelle humaniste, c'est-à-dire 
Buropëo-centrisle et occidentalisante, 
et des connotations idéologiques 
(la France Etat-nation investie d'une 
mission supérieure; la légitimation 
de l'absolu de cet Etat-nation, occul- 
tant l'existence des classes ou des 
ethnies dominées ; la supériorité de 
la culture occidentale sur toutes les 
autres, etc.). En fait l'histoire est 
tout aussi • sainte » pour les héri- 


tiers de Lavisse et de Seignobos 
que pour nombre de ceux qui se 
réclament de Marx, et la déFense 
inconditionnelle de ia « mémoire - 
de l'Etat-nation est tout aussi dog- 
matique que renfermement exclusif 
dans une grille du passé résumée 
à la seule «lutte des classes». 


Que Michel Debré et Jean-Pierre 
Chevènement, l'un comme l’autre 
farouches jacobins, se révèlent inca- 
pables d'une analyse idéologique et 
épistémologique de l'histoire sco- 
laire traditionnelle, d'une analyse 
critique du type de mémoire que 
l'Etat républicain a imposé par ses 
programmes, n'a rien qui nous 
étonne. Mais il faut bien constater 
que des historiens proFessionnels, 
tenant par surcroît de la nouvelle 
histoire, font preuve de la même 
carence, en ne s'interrogeant pas 
publiquement sur l'écriture de l'his- 
toire enseignée à l'école. On sait 
pourtant combien celle-ci a pesé. 


à travers les hommes qui l'avaient 
intériorisée, sur l'effondrement du 
pacifisme de la Jf a Internationale 
et la formation de l'Union 
sacrée en août 1914. ou sur le 
mythe d'une Algérie française, défen- 
due en 1954, face à la « rébellion » 
algérienne, par fa - quasi-totalité de 
la classe politique et la majorité de 
l'opinion. Ces historiens éminents ne 
vont-ils pas jusqu'à suggérer que 
la mémoire est apolitique, neutre ? 
Maïs toute mémoire humaine est 
sélective, et toute - histoire » est un 
énoncé qui ne peut être totalement 
objectif, puisqu’il est dit par un sujet 
et reçu par un autre. U est décidé- 
ment navrant, en 1980. d'assister à 
la régression intellectuelle, dans 
laquelle semblent s'enfermer les 
establishments de t'h i s t o i r e et 
de la politique, après les débats 
passionnés et passionnants des 
années 70, sur les rapports entre 
histoire et pouvoir. 


(*) Maître assistante en sciences 
de l'Education, université Parta- 
Nord. 

(**) Maître assistant en histoire, 
université Paris- vn. 


Les portes du rêve 


L ’HISTOIRE, comme le temps, 
est une sorte de masque. 
L'homme voudrait un monde 
cyclique où tout bougerait mais 
reviendrait à son point de départ. 
La vie serait alors plus facile : il 
suffirait d'apprendre un rôle 
enseigné par l'histoire. Mais U n'y 
a pas de retour éterneL C'est se 
voiler la faœ que de croire en cet 
univers presque Immobile. Si 
Bonaparte n’avalt pas cherché 
& reconstituer l’empire de Rome 
et si Napoléon n'ét&lt pas. 
comme les Césars, tombé dans la 
mégalomanie, peut-être un 
homme ne Berait-11 pas mort seul 
et oublié à. S a i nte-Hélène. H a 
été mis au piège de l’histoire. En 
étudiant le passé, il l’a identifié 
à l’avenir. L’histoire, si elle est 
prise dans un sens utilitaire, 
emprisonnée dans le conven- 
tionné, annihile l’initative puisque 
l'action présente nécessite une 
certaine liberté de pensée. C'est 
pour cela que faire de l'histoire 
implique le refus d’une applica- 
tion théorique ou pratique de son 
savoir. L’histoire commente 
l’homme & travers le temps, elle 
ne doit pas lui servir à agir, parce 
que c'est l'homme qui fait l'his- 
toire et non l'histoire qui fait 
l'homme. « La réalisation apporte 
un imprévisible rien qui change 
tout », disait Bergson en oppo- 
sant deux visions de l’histoire, 
l'une cherchant à expliquer le 
passé, l'autre à retrouver ce qui 
fut présent. Regardons-nous oe 
qui est arrivé dans le temps ou ce 
qui arrive dans la durée? La 
légende ne cherche, quant à elle, 
pas à expliquer mais à faire revi- 
vre. L’historien qui prétend expli- 


par JEAN-FRANÇOIS PROFICHEL (*) 


quer l'événement à partir des 
conditions antécédentes a l'air de 
descendre le cours du temps. En 
fait, il le remonte. L’histoire qu'il 
raconte n’est qu’une projection de 
l’histoire vécue. Inversée. On 
ramène tout à soL C'est ce même 
processus, mais amplifié, qu’on 
rencontre pour la légende. 

Etant donné que chaque cou- 
rant de pensée implique une cer- 
taine vision de la vie, chaque épo- 
que aura son histoire, sa façon 
de voir le monde « avant », bien 
à elle. L'histoire est une tapisse- 
rie de Pénélope que chaque géné- 
ration remet sur le métier. On 
pourra ainsi faire une histoire de 
!' histoire, ; puis une histoire de 
l'histoire de l’histoire, et ainsi de 
suite jusqu'à l'infini. 


L'homme est seul, perdu autour 
d'une Infinité de miroirs qui le 
reflètent tous sous des angles dif- 
férents. Les Images qu'en donnent 
«les s histoires sont toutes diffé- 
rentes. alors que la légende en 
donne une image unique. 


L'histoire a le plus souvent 
recours à un principe de causa- 
lité pour classer et expliquer les 
événements. les causes étant 
leurs conditions. Mais elle dé- 
truit elle-même ce principe. 
Comment expliquer, en considé- 
rant qu’il ne peut y avoir plus 
dans l’effet que dans la cause, le 
rapport de Léonard de Vinci et de 
la Joconde. Le peintre était gé- 
nial. la toile est et sera toujours 
géniale. 


par la pensée entre état présenti 
et état passé. C’est dans ]a con- 1 
naissance et par la connais&nee | 
que le passé redevient réel à nos 
yeux et que le temps perdu rede- 
vient le temps retrouvé. La| 
légende, eHe, est beaucoup plus 
spontanée. Bile s'apparente au 
mythe et au conte. Aucun souci 
de rigueur, aucune règle -ne Ia| 
régissent. Elle est simplement 
l'amplification et l’élagaüon de 
l'histoire. Les héros sont plus 
forts, les traîtres plus vils. Ses 
racines sont plus profondes que 
celles de l'histoire. 


Un metteur en scène 


Les causes expliquent ce qui 
rend l'événement possible, oe qui 
le fait réel leur échappe. Le pein- 
tre génial fait une toile géniale, 
mais qui pourrait dire pourquoi 
la Joconde nous parait vivante, 
ou ce qui fait le mystère de ses 
yeux? L’histoire ne nous expli- 
que ni le génie ni l'intuition. 
L'historien est un honnête met- 
teur en scène qui cherche dans 
l’œuvre dramatique elle-même 
et non dans son esthétique per- 
sonnelle les intuitions à respecter 
et les suggestions à suivre pour 
recréer. H obéit, alors que le 
«faiseur de légende» désobéit 


au temps, à la vraisemblance, à 
nous lecteurs qui n’aimons pas 
être choqués ou qui, du moins, 
aimons être prévenus. L’histoire 
a un rôle social que la légende 
ne lui envie certainement pas. 
A part quelques récupérations, 
notamment par l'Eglise ou par 
les dictateurs antiques qui en se 
plaçant du côté des dieux 
créaient leur légende, la légende 
a toujours été très libre. EUe est 
l'onde qui suit l'événement Elle 
n'existe que parce qu'il y a eu la 
rupture, soit par l'action, soit 


La légende revêt un caractère i 
mystique et presque magique qui 
peut la faire remonter juste- 
ment à la « pré »- histoire. Ce que | 
dessinaient nos ancêtres sur les 
murs des cavernes, ce n'était pas 
l'histoire de leur tribu, du moins | 
n’en avalent- île pas conscience. 
C’était plutôt la légende de David 
et Goliath, du faible face au fort, i 
de l'homme face à la nature. 
Pourquoi dit-on d’un fait qu'il est 
passé dans la légende ? Parce que I 
l’on n’est pas sûr qu’il ait été| 
réel ou même possible. L'histoire j 
rejette toutes ces incertitudes 
dans la légende. Mais, plus que 
l'histoire, la légende est ressentie 
comme un besoin par les masses. 


De nombreux enseignants du 
secondaire el du primaire, des étu- 
diants se sont semis alors concer- 
nés. Comment pourraient-ils l'être 
aujourd'hui, alors que ceux qui dis- 
posent du monopole de la parole, 
las grands et les mandarins — qu’ils 
soient tenants de la nouvelle ou de 
l'ancienne histoire, — affichent une 
sereine indifférence à l’égard des 
conditions et des problèmes réels 
auxquels les enseignants sont 
confrontés dans les écoles, les col- 
lèges et les lycées, et qui n'ont plus 
aucun rapport avec les souvenirs 
d'anciens • bons élèves » d'hommes 
politiques comme MM. Debré, Che- 
vènement, ou d'historiens comme 
E. Le Roy Ladurte. il est navrant et 
scandaleux que quelqu'un ait osé 
réduire iss problèmes de l'école à 
* /'augmentation du nombre des 
oancres * (4). Il asl patent — un 
débat à « Apostrophes » sur la nou- 
velle histoire l'a montré — que les 
chercheurs n’ont ni le désir ni le 
temps de s'interroger sérieusement 
sur ce que pourrait être à l'école une 
autre trams historique que celle de 
l'histoire de l'européanisation du 
monde et de la légitimité de l'Elat- 
natlon. 


(•) Etudiant. 


Pour une histoire de l'humanité 


D E plus en plus nombreux sont, 
à l'époque moderne, ceux qui 
manquent de maturité el n'onl 
que de faibles pouvoirs de contrô- 
lé sur eux-mêmes, lis ne dirigent 
pas leur vie et s'égarent en erran- 
ces diverses, échecs et semi-échecs, 
parasitisme avec adhésion au chô- 
mage, à l'assistance, petits travaux 
. et emplois occasionnels. Ils s'adon- 
nent à la drogue, à la. délinquance, 
au crime, en usant de plus en plu* 
fréquemment de. violence. 

Ce comportement traduit une dif- 
ficulté particulière d'adaptation, un 
mal de vivre, il est le fruit de notre 
civilisation industrielle et scienti- 
fique qui a balayé — au moins an 
leur forme — les anciennes struc- 
tures d'équilibre et d'épanouissement. 

A notre époque, en effet, Tabon- 
dance industrielle masque la peina 
des hommes. Les moyens de pro- 
duction. la somme actuelle et pas- 
sée d'efforts individuels et collectifs 
dont il s résultent, «ont Ignorés. Les 
biens «ont anonymes et d'origine 
inconnue. Dés lors, les notions de 
continutté humaine à travers les 
Ages, de nécessaire solidarité 
contemporaine et, par suite, de né- 
cessaire respect mutuel s'estompent. 
Elles imprègnent de moins en moins 
directement la conscience comme 
des données de fait Elles condi- 
tionnent moins les comportements. 

Ces notions deviennent le fruit dé 
connaissances acquises et ne s'in- 
tégrent plus à la conscience que 
comme superstructures. Elles sont 
en conséquence de moins' en moins 
répandues. 


par JEANNE DELOBEAU (*) 


Sens doute, parallèlement à ce mo- 
de de vie technique et industriel, se 
sont développées les sciences de 
l'homme. Mais chacune est (dose 
sur eHe-même et devient (a chasse 
gardée de spécialistes trop souvent 
groupés en chapelles parfois poli- 
tisées. Les individus et même les 
institutions subissent les applica- 
tions — et les interprétations — de 
ces connaissances fragmentées. Ils 
sont sujets. Cette sujétion accroît 
te sentiment de désarroi Individuel 
et d'incompréhension générale alors 
qu'une civilisation technique exige 
un sens civique aigu en raison Ce 
l'accroissement et de la dispersion 
des pouvoirs qu’elle sécrète. 

Caries nul ne peut dominer ces 
sciences. Dès que les connaissan- 
ces s'approfondissent et que des 
applications pratiques doivent être 
faites, les spécialisations sont iné- 
vitables. Mais ne pourrait-on conce- 
voir un enseignement synthétique 
élémentaire qui donnerait à chacun 
le moyen de ■ se situer » dans l'uni- 
vers, dans le temps, dans sa vie. et 
qui démystifierait l'avenir? Ne pour- 
rait-on concevoir une histoire syn- 
thétique élémentaire de l'humanité, 
avec, à chaque articulation, misa en 
lumière, dans toutes les disciplines, 
de ses dynamismes, des processus 
de falsification de ce qui initiale- 
ment t pu paraître valeur ou force, 
des étapes de progrès et de leurs 


(•) Vice-président du Tribunal de 
Parte. 


conséquences sur fa vie quotidienne 
de l'homme ordinaire. 

Le plan chronologique serait sim- 
ple. 

Préface : La galaxie, lee premiers 
hommes, leurs moyens dans le mi- 
lieu : faune, flore, dimaL 
0 L'ascension. 

10 Le retournement du XX* siôde 
avec mise en lumière : 

a) de la domination sur fa n3ture ; 

bi de la passation du « pouvoir 
de vie » des hommes aux femmes 
qui décident seules de leurs mater- 
nités et recourent déjà plus souvent 
qu'on ne croit aux inséminations 
artificielles ; 

c) l'influence de ca retournement 
sur nos structures mentales et no- 
tre vie quotidienne. 

lit) La fragilité de ce retournement, 
ses (imites actueHes. 

La puissance de l'intelligence hu- 
maine, la continuité de l'effort des 
hommes, ont progressivement contre- 
balancé la puissance de la matière 
jusqu'à l'actuelle situation de dan- 
gereux équilibre. La préservation de 
cet équilibre, l'approfondissement de 
ses assises, son dynamisme futur, 
gisent dans fa subordination aux 
impératifs de tous les réels y 
compris eaux de la conscience hu- 
maine qui doit s'élever h la hauteur 
de la puissance nouvelle des hom- 
mes. Les temps modernes demandent 
fi chacun d'entre nous un supplé- 
ment d’âme, ainsi qu'un esprit nou- 
veau de vigilance et de solidarité. 
Nous devons en prendre conscience 
sans plus attendre. 


Alors que l’histoire se dit, la 
légende se raconte. Même lors- 
qu'on les lit, on se figure comme 
un feu, avec un vieil homme qui 
regarde danser les flammes, qui 
se souvient et qui parle. H se 
souvient de lui en train d'écou- 
ter un vieil homme qui lui res- 
semble raconter ia légende, et, 
à son tour, il la raconte. Autour 
de lui, plusieurs visages, tendus, 
sont comme attirés par le feu. 
Ils écoutent et se taisent, fasci- 
nés. Peut-être un jour, de leur! 
cercle sortira l’homme qui ra- 
conte. Et puis, la légende finie 
Ils s’en vont. Mais chacun garde 
un peu de chaleur et de terreur 
au fond de son cœur. Terreur du 
surnaturel, terreur du faible 
confronté au puissant. Chaleur 
de la communauté, du sentiment 
d'appartenance au groupe de 
ceux qui savent la légende. Cha- 
cun sait que. comme les autres, 
fi a peur, mois qu 'ensemble, fis 
n’ont plus peur. L’identification 
an héros est immédiate. 

Dans l'histoire, on a 'toujours 
à choisir son camp. La légende 
nous Impose notre choix. Com- 
ment ne pas être Lancelot face 
au cavalier noir, comment ne 
pas être Œdipe face au Sphinx, 
La légende vient de partout et de 
nulle part, elle circule et nul ne 
sait ses origines. Elle se répand 
comme la peste, bouleversant 
parfois les esprits sur eon pas- 
sage. Plus qu’une réflexion comme 
l’histoire, c’est une réaction par 
rapport à l’action. Réaction sou- 
vent enthousiaste puisqu’elle ma- 
gnifie souvent. C'est la libération 
de tout le rêve qui est sous-jacent 
à l'histoire, c’est l'émerveille- 
ment de la lutte et souvent du 
triomphe de l'homme seul, face 
à l’autre, à la nature, aux dieux. 


Aux questions pertinentes posées 
par André Fontaine (5) sur la néces- 
saire mise en question d'une histoire 
chauvine qui nourrit une mémoire 
nationaliste ou raciste, personne ne 
semble avoir répondu. Nous espé- 
rons, pour notre part, que les ensei- 
gnants du primaire et du secondaire 
sauront faire entendre l’interrogation 
majeure qui est la leur ; comment 
former chez les enfants et les jeunes 
d'aujourd'hui un autre regard sur le 
monde que celui des pères de la 
République et une compréhension des 
problèmes de l'humanité actuelle, qui 
s'appellent Inégalités sociales et iné- 
galités entre les peuples, modèles de 
développement, destruction accélérée 
du milieu écologique élaboré par les 
sociétés passées, aspirations cultu- 
relles, génocides, totalitarismes. Ce 
n’est certes pas la restauration de 
l'histoire traditionnelle d'un Etat 
français au-dessus de tout soupçon 
et d'un Occident « avancé » supé- 
rieur au reste du monde ■ arriéré », 
qui répondra à leur demande. 


<1) Notamment Forum - Histoire, 


Hérodote. Peuple français. Croupe 
lté Parla - Nord. etc. 


de runlverslt 
Cf. le Monde, 30 avril 1973 et 29 mal 
1975; le Monde de l’éducation, avril 
1975 ; f Education. 22 avril 1978. 

(2t Cf. * La soclüté de» professeur» 
d'hlstolrc ». Revue française des 
sciences politiques, août-oet. 1977. 

(3) CI. O. Billard et P. Qulbbert, 
Histoire mythologique des Français, 
Galilée, 1»7B, et J, Ozouf. Nous les 
maîtres d’école, c Archive» », Jul- 
llard. 1973. 

14) Voir le Monde du 6 mars. 

(5) « Pourquoi l'histoire » »e 
«onde du 5 mars). 


LA FEMME 
D'ATHOS 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


Q UOI I Planchet I s’écria 
Athos. M. d’Artagnan 
serait-il donc Ici? 
— Me voici, ami I me voici, 
cher Athos », dit d’Artagnan en 
balbutiant et presque chan- 
celant. 


Ce chapitre des retrouvailles 
de d'Artagnan et d'Athos, dans 
Vingt ans après, est un des 
plus beaux, un dés plus émou- 
vants de la littérature française. 
Nous fa connaissons par cœur, 
mais, chaque fois que noua le 
relisons, les larmes nous mon? 
tent eux yeux. Vingt ans après 
est d’ailleurs, de bout en bout, 
un livre sublime, el les pages 
sur la visite d'Athos et de 
Raoul de Bragelonne à Saint- 
Denis. sur la réconciliation des 
quatre anciens mousquetaires 
place Royale, le chapitre Inti- 
tulé «Un dîner d'autrefois », 
celui sur la mort du roi 
Charles 1 er d'Angleterre, noua 
bouleversent aujourd'hui comme 
ils nous bouleversèrent quand 
nous les découvrîmes, & l'Age 
de onze ans. 


Autant, et plus encore, car, 
si sensible qu'il soit, un petit 
garçon ne peut que pressentir 
ce qu'il y a de véridique dans 
ce que Dumas écrit de l’amitié, 
de l'amour, de la politique, du 
temps qui s'enfuit Ainsi, par 
exemple, le pessimisme d'Athos, 
son désenchantement, nous 
captivaient, car ils jetaient une 
lueur implacable sur ce que 
nous allions être un jour,, mais 
nous n'en avions pas une 
expérience personnelle. « Athos, 
note Dumas, haussait les épaules 
quand on lui parlait de revenir ; 
son secret était dans le passé. ■ 
A onze ans, que signifiait pour 
nous le secret d'Athos, qui est 
la trahison de sa femme,'-' une 
jeune fille de seize ans, balte 
comme las amours »? Nulle 
jeune fille de seize ans ne nous 
avait alors trahi. La mélancolie 
d'Athos nous dévoilait notre 
propre visage, mais ce visage 
nous était encore inconnu. 


Ce sont les Trois Mousque- 
taires et Vingt ans après qui 
ont donné à beaucoup d'entre 
nous le goût de l'histoire ; mais, 
par delà ('histoire qu'on Ut dans 
les Hvres, les amours d'Athos 
et de Milady, de d'Artagnan et 
de- Mme Bonacieux, d'Aramls et 
de la duchesse de Longueville, 
nous ont fait découvrir, à un 
âge où l'on est d'ordinaire tendu 
vers l'avenir, la passion de la 
mémoire et le sens du passé, 
de notre passé. I! faut se métier 
des gens qui n'aiment pas leur 
passé, qui affectent de l'oublier, 
de le nier ; ce sont toujours 
des âmes basses, et des cœurs 
médiocres. Le passé est aussi 
vivant que le présent 11 y a 
dans l'oubli une impiété horrible, 
et prétendre - tourner fa page » 
est une obscène naïveté. La 
noblesse, c'est la fidélité. Un 
homme doit demeurer fidèle aux 
maîtres qui ont éclairé eon 
adolescence, aux femmes qu'il 
a aimées, aux amis disparus. 
C'est une mauvaise et bien 
vaine action que de renier 
durant le jour les spectres qui, 
de toute mon 1ère, nous visitent 
fa nuit 


La légende est le symbole des | 
angoisses profondes des peuples. 
A travers elle apparaissent les 
grandes luttes idéologiques. En 
créant un héros presque surhu- 
main, elle répond au besoin de 
synthèse qu’éprouve l'espèce, Elle 
ouvre les portes du rêve. 


Voici la nouvelle collection 
des bijoux Italiens. 



La Skfle le diamant de FItalie 

Demandez la btaduire <l EvaskxL n à votre agence de voyage ou à 

•eoflsoi 

5 bd des Capucines, 75002 Paris Tel 266.4650 
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LA VISITE EN FRANCE DU PRESIDENT DU MEXIQUE 






Les déclarations de M. Lopez 


(Suite de la première pagej 

M. Lopez PortUlo nous a 
accordé un entretien & la rési- 
dence présidentielle de Los Pinte, 
à Mexico, avant d'entreprendre 
cette nouvelle tournée européenne 
et nous a redit à cette occasion 
tout l'intérêt qu’il attache & cette 
escale française de trois Joues, 
dont une journée passée pratique- 
quement en tête à tâte avec 
M. Giscard d’Bstaing. 

ti loua points de vue, dlt-U, 
le Mexique est entré dans une 
étape de consolidation de son 
économie qui lui permet d’assu- 
mer un rôle international beau- 
coup plus solide que par Je passé. 
Le Mexique doit maintenant 
rechercher une diversification de 
ses échanges extérieurs avec les 
nations qui offrent les meilleures 
perspectives. Et, de ce point de 
vue, la France est bien placée, et 
pour de multiples raisons. Nous 
avons une histoire commune, nous 
nous connaissons, nous connais- 
sons nos qualités et nos défauts, 
nous savons ce que nous pouvons 
attendre les uns des autres. Et le 
crois que cela permet d'espérer 


que ce que- nous avons à faire 
ensemble le soit encore .mieux. 
Nous avons un passé, un présent 
et yn futur. Et nous entrons dans 
une étape oit les ressources de 
notre pays nous permettent de 
de voir les choses en grand — » 

Le Mexique est & la veille de 
faire des choix décisifs dans le 
domaine de l’énergie nucléaire, 
la construction de centrales pro- 
duisant de l’électricité, et M. Lopez 

PortUlo se déclare « très intéressé 
par les perspectives de coopéra- 
tion avec la France ». 

« C’est, en outre, précise-t-il, 
une question que nous souhaitons 
lier à ce que nous avons proposé 
sous le nom de plan mondial de 
l’énergie : profiter du temps que 
durera encore le pétrole — et 
dans notre cas heureusement ce 
temps sera très long. — pour 
passer à une autre étape; et je 
crois que le vingt et unième siècle 
sera celui du nucléaire. Lorsque 
les inconvénients auront été sur- 
montés, et Ü me semble que ceux- 
ci sont très exagérés par les 
défenseurs de F environnement, a 
n’y aura pas d’autre issue que le 
nucléaire-. » 


de quatorze ans. Comment 
ne pas faire un effort 
considérable de développement, 
même avec de TinflatUm. Car si 
nous ne créons pas 4 % d’emplois 
nouveaux chaque année, nous ne 
nous en sort ir ons peu. 

— Mais cette Inflation n’ag- 
grave-t-elle pas le déséquilibre 
entre riches et pauvres. M. McNa- 
mara a dit lorsqu'il était prési- 
dent de la Banque w<«niiaii» : 
dans le tleis-monde. le dévelop- 
pement a fait les riches de plus 
en plus riches et les pauvres de 
plus en pins pauvres. 

' — Mais nous nouions absolu- 
ment utiliser la richesse pétro- 
lière pour mieux distribuer le 


revenu national. Pour réduire la 
distance entre la misère et l’opu- 
lence. En prenant des dispositions 
ainsi que je l’ai indiqué dans le 
discours de Guadalajara, dans le 
domaine des crédits, de la relation 
prix-salaires, de { efficacité admi- 
nistrative. et aussi de la réforme 

S t. J’avais deux priorités au 
de mon mandat . l’énergie, 
oà les résultats sont spectacu- 
laires, et V alimentation , que l’Etat 
ne contrôle pas. Voüà pourquoi 
nous lançons un système alimen- 
taire pour atteindre l’autonomie. 
St nous allons envoyer des tech- 
niciens en France pour étudier 
ce que vous avez établi avec tant 
de succès, semble-t-iL 


Deux ans d'avance 



Le 18 mars, dans un discours 
prononcé à GuadaJajara, M. Lopez 
Portillo a défini la politique 
pétrolière de son pays pour les 
trois ans & venir : hausse pro- 
gressive et raisonnable de la pro- 
duction, exportations limitées à 
1,1 million barils/jour. 

a Nous avons, précise-t-il. at- 
teint cette année l’objectif fixé 
pour 1982. Cela grâce à la fan- 
tastique productivité des puits de 
la zone de Campeche, où nos in- 
vestissements ont été concentrés. 
Nous avons maintenant dépassé 
une production de 2 millions de 
barils/jour. Et fai accordé à 
Pemex la possibilité de produire 
une marge de 10 % supplémen- 
taire pour garantir nos besoins 
internes-. » 

— Mute comment main t enir ce 
rythme de croisière prudent ? 
Comment résister aux pressions 
extérieures, particulièrement amé- 
ricaines, en faveur d’une produc- 
tion pouvant atteindre 4 et 
5 millions de bairils/Jour ? 

, — Nous maintiendrons ce cap 
parce que cela convient au paya 
Pour produire plus de pétrole, ü 
nous faudrait investir, donc em- 
prunter et accroître la dette 
extérieure, aggraver un déficit 
générateur d’inflation. D’autre 
part, multiplier ^investissement 
publie dans ^industrie pétrolière, 
c’est-à-dire dans Pemex. qui est. 
je vous. le rappelle, un organisme 
du secteur public, c’est déséqui- 
librer la structure de ce type d’ in- 
vestissement, cf est provoquer une 
distorsion excessive dans le ma- 
niement des deniers publics, et 
cela nous ne le voulons pas. Enfin, 
je Fai déjà dit, ce que f appelle 
notre capacité de digestion des 
ressources pétrolières n’est pas 
extensible. Alors que ferions-nous 
de ces pétrodollars ? Les placer 
à l'extérieur alors que nous avons 
des besoins intérieurs énormes ? 
Ce serait absurde. C’est de For- 
gent qui se dévaluerait. Il vaut 
mieux que nous laissions le pétrole 
où ü est, dans le sous-sol. 

v Le seul motif qui pourrait 
nous inciter d accroître considé- 
rablement notre production pétro- 
lière • - ‘ 

un . 

viserait _ 

processus en cours afin de passer 
de V âge du pétrole à un autre 
âge de (énergie, offrant d'autres 
possibilités— 

— Pensez-vous que le pétrole 
est u n e arme politique ? 

— Dans une large mesure, cer- 
tainement, répond-il. C'est aussi 
une question politique, et un 
risque politique. Le pétrole trans- 
forme les relations intemotto - 
noies. Nous le voyons en Iran, 
au Proche-Orient, dans Focéan 
Indien— 

— Cette « arme » peut-elle 
modifier les relations entre le 
Mexique et les Etats-Unis ? 

— El le nous donne, c’est vnst, 
une position de force ; éOe nous 
avantage en ce qui concerne notre 
indépendance. Nous avons du pé- 
trole et aussi du gaz naturel, gui 
intéresse les Américains. Et. en 
conséquence, notre position dans 
les échanges est bien memeure, 

— Est-ce que cette position de 
force relative peut aider le Mexi- 
que à régler son contentieux avec 
les Etats-Unis, en ce qui concerne 
par exemple là question des bra- 
ceros, des travailleurs mexicains 
inégaux aux Etats-Unis? 

— Non. Nous sommes intéres- 
sés à bâtir un pays où le niveau 
de remploi sera satisfaisait d’ici 
à ta fin du siècle. C’est ta seule 
façon définitive de résoudre ta 
problème des braceros. Nous dé- 
velopper et ■ offrir des emplois à 
nos gens. Toutes les autres ma- 
nières d’aborder le problème ne 
sont que des formules transi- 
toires. 

— Osa pensait généralement 
que le Mexique adhérerait an 
GATT, Or, le 18 mars, vous avez 
repoussé cette éventuelle adhe- 
sion. Pourquoi ? 

— Nom avons beaucoup réflé- 
chi . Nos pians de développement 
impliquent des mesures qui pour- 


raient être interprétées comme 
protectionnistes. D’autre part, le 
protocole cFaccord était un peu 
confus. Nous ne connaissons pas 
encore ta code de conduite en ce 
qui concerne, par exemple, ta 
garantie d’approvisionnement des 
parties contractantes. Il nous a 
semblé qu'a pourrait y avoir 
contradiction avec ta plan mon- 
dial de Vénergie que nous avons 
proposé aux Nation» unies. Le 
s Tokyo round s n’a pas tout dé- 
fini et nous aurions préféré que 
cela le fût. Nous avons conscience 
que nous ne retrouverons peut- 
être pas des conditions aussi 
favorables qu’au jourü'hut Mais 
c’est un risque que noue assu- 
mons- 

— Vous avez dit en 1979 que le 
pétrole était le patrimoine 
commun de toute l’humanité ?— 

— Une responsabilité commune 
de Fhumanità, plu* précisément 

— On n’a pas beaucoup avancé 
dans cette direction depuis lors. 

— Absolument pas. Et c’est bien, 
pour cela que nous pensons que 
la libéralisation du commerce 
n’est pas la garantie du nouvel 
ordre économique mondial. Nous 
constatons que les pays indus- 
trialisés appliquent des formules 
de protectionnisme de multiples 
manières. Et, en fin de compte, 
je pense que la solution réside 
dans tas relations bilatérales — 

— Davantage que dans un dia- 
logue rîbrd-Sud ? 

— . Si nous pouvions instaurer 
un dialogue Nord-Sud d’une ma- 
nière plus substantielle, non plus 
au niveau des théoriciens, mais à 
celui des chefs d’Etat, alors oui, 
je pense que nous pourrions 
avancer. Je crois quêta prochaine 
étape devrait être une réunion de 
chefs d'Etat qui discuteraient 
cette question-, ». 

Uae agriculture déficiente; le 
chômage, l'inflation, une mauvaise 
redistribution du revenu natio- 
nal : M. Lopez PortUlo ne cache 
pas les points noirs et il recon- 
naît que certains objectifs n’ont 
pas été atteints, mais II espère que 
les très confortables revenus du 
pétrole vont lui permettre de 
faire face. En orientant davantage 
les crédits vers le social et en 
contrôlant l'inflation. 

« Notre taux de croissance 
du produit interne brut a 
été de S % en 1379, dit-ü. 
21 était de 7 % tan- 

née précédente, ce qui nous a 
valu quelques turbulences. Nous 
n'étions pas préparés Nous avons 
eu des goulets d’étranglement, 
dans les transports en particulier. 

— Vous avez utilisé dans une 
allocution l’expression c dévelop- 
pement avec inflation ». 

— Bon. Pour 70 %, notre 
population a moins de vingt- 
cinq ans et pour 50 % moins 


— Ma-fs cette autonomie, cette 
« autosuffisance » alimentaire 
est-elle possible ? 

— Elle peut l’ètre si nous recu- 
lons nos limites. Les terres irri- 
guées, relativement peu nom- 
breuses. ne peuvent guère accroî- 
tre leur productivité. Mais tas 
terres non irriguées, soumises au 
régime capricieux des pluies, ont 
une faible productivité, de 1 ou 
2 %. Il suffirait de l’augmenter de 
10 % pour que ta production 
agricole fasse des bonds. Voüà ce 
que f espère. 

. Le txretiès ferme employé jus- 
qu'à présent par M. Lopez Por- 
tillo a l’égard de U. Carter n'a 
pas peu contribué à la réelle 
popularité de ce président tran- 
quille et .pragmatique, énergique 
et volontiers' lyrique. Il doit se 
rendre cette année & Cuba, et le 
général Félix Galvan. ministre de 
la défense, a ld-meme préparé 
cette visite. A Managua. Mu Lopez 
PortUlo a, dans une allocution 
improvisée de haute tenue, féli- 
cité les nouveaux dirigeants nica- 
raguayens d’avoir réussi la troi- 
sième véritable révolution en 
Amérique latine depuis le début 
du siècle, après la mexicaine et 
la cubaine. Il leur a souhaité 
d’éviter les faiblesses de l’une et 
de l’autre et il continue de suivre 
avec la plus grande attention les 
événements en Amérique cen- 
trale. Croit -ü à la contagion ? 

x Les nouvelles idéologies, dit-ü 
n’ont pas inventé la crise. Celle- 
ci existe depuis toujours. Ce sont 
les conditions sociales et le 
comportement des gouvernements 
qui créent tas crises. Aussi long- 
temps que Ton cherchera d résou- 
dre les problèmes sociaux par la 
répression, les problèmes que nous 
voyons en Amérique centrale se 
reproduiront ailleurs, Le monde 
libre se trompe s’il croit que tas 


La liberté ne suffit pas 

fflâe 


qui se trouvent dans son 
se satisfont avec "a liberté 
entre guillemets. Le désordre éco- 
nomique mondial exacerbe les 
tensions sociales, et pour résoudre 
ces tensions, certains choisissent 
des régimes répressifs. Cette for- 
mule antidémocratique et contra- 
dictoire ne fonctionne plus. EUe 
ne fonctionne plus au Chili ; eue 
ne marchait plus au Nicaragua 
et pas davantage au Salvador ou 
au Guatemala, qui sont en crise. 
Elle ne fonctionne plus en Amé- 
rique latine. 

— Le Mexique a-t-ü des res- 
am tés en Amérique cen- 

9 


— JZ en a et nous les assumons 
sons intervenir dans tas affaires 
intérieures de ces pays. Nous 
accordons notre aide sans condi- 
tions, comme nous ta faisons en 
ce moment au Nicaragua. Nous 
voudrions donner plus, mais nous 
souhaitons qu’ils se définissent 
eux-mêmes. Car tout le monde 
toijounThm veut aider le Nica- 
ragua mais en tentant d'infléchir 
la solution politique. C’est une 
erreur. » 

M. Lopez PortÜlo est satisfait 
de la réforme politique mise en 
route depuis son accession à la 
présidence. Il s’agissait, dit-il, 
» d’offrir des perspectives pour 
rompre un modèle de développe- 
ment qui ne convient plus, de 
garantir 1a présence des minori- 
tés. d’approfondir les possibilités 
offertes par ta révolution ». Sans 
doute a’agit-il a d’un processus 
lent et qui n'est pas terminé », 
maîp s ü fonctionne a Et U con- 
clut : « La démocratie est d’abord 
un style d» vie. Sartre a dit 
quelque chose là-dessus, et cela 
m'a beaucoup frappé. » 

Propos recueillis par 

MARCEL NIEDERGANG. 


PORTRAIT 


Le sérieux et la rigueur 


«Je ne vous promets pas de 
miracles... - En décembre 1976, 
M. José Lopez PortUlo, qui s'ins- 
tallait à la présidence au milieu 
crime très grave crise économi- 
que et politique, avait tout de 
suite donné le ton de son man- 
dat de six ans : placer tous les 
Mexicains ta ce aux réalités et 
demander la participation de 
tous pour surmonter une situa- 
tion délicate. «Donnez-moi du 
temps, afoutalt-ll, mon action 
sera rationnelle et fondée sur 
l'effort partagé. > 

Dans un pays où remplisse 
ai te gongorisme révolutionnaire 
sont volontiers pratiqués, l’ancien 
ministre des finances du gou- 
vernement Echeverrla a introduit 
Je maximum de rigueur et de 
sérieux dans la vie politique et 
dans la gestion des affaires. Très 
connu dans les milieux interna- 
tionaux comme un administra- 
teur brillant et un expert des 


questions fiscales et monétaires, 
U. Lopez PortUlo Fêtait beau- 
coup moins des Mexicains avant 
sa nomination comme candidat 
du P JL. & la ohargg Suprême. 
Cette nomination avait surpris la 
classe politique. M Lopez Por- 
tillo n’a pas vraiment grandi dans 
le sérail, comme la plupart des 
chefs d'Etat mexicains de ces 
vingt dernières années. Il n’est 
entré dans la fonction publique, 
au ministère du patrimoine, qu’en 
1050, è rège de trente-neuf ans. 
Simple sous - secrétaire d'Etat 
pendant le gouvernement Diaz 
Ordaz, n n’a réellement émergé 
qu’à la tête de la commission 
fédérale de l'électricité en 1971, 
remettant rapidement de Tordre 
dans cet organisme Promu mi- 
nistre des finances neuf mois 
plus tard, Il taisait lé aussi la 
preuve de son efficacité, réfor- 
mant et modernisant une fisca- 
lité détaillante. 


Un bilan globalement positif 


Chef de l'Etat, Il a conservé 
ce style rassurant, cette réputa- 
tion de compétence et de rapi- 
dité dans la décision. Réaliste , 
pragmatique, refusant avec éner- 
gie d’être classé à * gauche • 
eu â « droite », Insistant sur la 
nécessité d’une certaine austé- 
rité et sur la discipline collec- 
tive, Il a rapidement restauré la 
confiance dans les milieux d’af- 
faires, mexicains et étrangers. 
Irrités par les tendances « socia- 
lisantes > de F administration pré- 
cédante, mais sans heurter les 
secteurs - radicaux - du PRL La 
boom pétrolier qui a coïncidé 
avec le début de son mandat — 
la • révélation » des très riches 
réserves d’or noir date de 1970 
— a certes contribué à un re- 
dressement économique specta- 
culaire, malgré la persistance 
dos gros « points noirs -, en par- 
ticulier dans ragriculture et les 
transports, et (aggravation rela- 
tive du chômage. Mais, après les 
tempêtes monétaires de 1976, la 
Mexique est de nouveau une 
oasis de stabilité politique et de 
croissance économique rapide 
dans un continent troublé. 

Ce bilan globalement positif 


fait que M. Lopez PortUlo est 
respecté dans tous les secteurs 
de le société. En outre, le ton 
terme mais modéré qu’il a su 
employer é (égard des dirigeante 
nord-américains a renforcé son 
- Image - de « capitaine * valeu- 
reux et habile. La première per- 
tla de son mandat, paisible, équi- 
librée, est bien & (Image de cet 
homme solide, sportif, ayant un 
sens aigu de (humour, travail- 
leur empirique et tenace. 

Il est né le 76 luln 1920 A Mexi- 
co dan s une famille qu’il qualifie 
lui-même de - typiquement de 
classe moyenne •. // est tf origine 
espagnole pure, et (un de ses 
premiers déplacements A r étran- 
ger a été pour ce village de 
Navarre d’où viennent aee ancê- 
tres. Etudiant en sciences poli- 
tique» i (université de Santiago- 
du-ChlJI, auteur d’une thèse sur 
le rôle et la valeur de f Etat , 
professeur de droit et de scien- 
ces politiques 6 (université de 
Mexico, H est aussi un très lin 
connaisseur, et admirateur, de la 
cosmogonie Indienne. Deux de 
ses ouvrages en' témoignent : 
Quetzalooati al Don O. 

Mb N. 


Pétrole mexicain contre technologie française ? 


Pétrole, transferts de tech- 
nologie, investissements (tan- 
çais an Mexique, sont an 
centre des entretiens franco- 
mexicains de Paris. 

Le Mexique devfendra-t-H, au cours 
de la décennie, l'un des principaux 
fournisseurs de pétrole de la France ? 
Cette question s’inscrit en toile de 
fond des entretiens. Un contrat 
décennal a déjà été signé an 1979 
antre le Mexique et la Compagnie 
française des pétroles. Il prévoit la 
livraison' de cent miHa barils par Jour 
(5 millions de tonnes par an) da 
pétrole b art, rythme qui devrait être 
progressivement atteint dane le cou- 
rant de l’année. Or, on prêta Ilnten- 
tlon à la délégation mexicaine de 
proposer à la France un accord plus 
vaste et à long terme d'approvision- 
nement en pétrole. Elle proposerait 
de garantir un doublement, voire 
même un quadruple ment, du volume 
des ventes, ce qui porterait leur mon- 
tant à 10 millions, voire 20 millions 
de tonnes (soit entre 10 % et 20 •/• 




Romain GARY 

LES 

CERFS-VOLANTS 


Le roman de F invincible 


Gallimard 




des besoins français), le Mexique 
fixant ses tarife en fonction de ceux 
de I OPEP. 

Une telle proposition aurait le 
mérita de réduire la dépendance de 
la France vis-à-vis du pétrole du 
Proche-Orient. Ole poserait cepen- 
dant un délicat problème de rééqufif- 
brage des échanges. 

Longtemps, Mexico s’est plaint du 
déséquilibre du commerce en faveur 
dé la France. Une situation qui va 
basculer en I960 avec rentrée en 
vigueur du contrat C.F.P. D'excéden- 
taire pour la France (991 millions de 
francs en 1978 et 1,8 milliard de 
francs en 1979), la balance va deve- 
nir nettement déficitaire, le million 
de tonnes de pétrole vêlant, aux 
cours actuele, 1 milliard de francs— 
fi faudrait donc accroître corrélative- 
ment les ventes françaises ( 2,1 mil- 
liards de francs en 1979) dans de 
très fortes proportions. 

Ce ne sera pas chose taons, car 
le Mexique ne souhaite pas lier ses 
ventes de pétrole à un accord de 
troa H préfère garder les mains 
libres pour acheter ses biens et équi- 
pements au meilleur prix, en Jouant 
sur la concurrence mondiale En 
revanche, les autorités mexicaines 
souhaiteraient que, en échange de 
cette garantie d’approvisionnement 
en pétrole, le gouvernement et les 
Industriale français participent au 
développement industriel du pays, 
par le biais surtout des transferts de 
technologie et d’investissements lo- 
caux (en association avec des capi- 
taux mexicains). 

D'ores et déjà, un certain nombre 
d’accords ponctuels de coopération 
technologique (nucléaire, télécom- 
munication, espace) ont été conclus 
entre des organismes publics des 
deux pays. Quelques entreprises 
françaises ont Installé des usines au 
Mexique, en association avec das 
Investisseurs locaux (Renault. Mouli- 
nex, Creusot-Lolre. Novotel, Pocialn, 
C.G.EL. Thomson). Mais cette pré- 
sence française est bien faible 
comparativement A celle des Etats- 
Unis, bien sûr, mais aussi du Japon 
qui a Investi au Mexique oes der- 
nières années, quatre fols plus que 
la France (200 millions de francs 
en 1979). Les Investissements fran- 
çais ne représentent que io % du 
total des Investissements étrangère 
(hors Etate-Unte). 


Sans doute a-t-on compris plus vite 
à Tokyo le désir des autorités mexi- 
caines de s’affranchir, autant que 
faire se peut, de leur puissant voi- 
sin. Uns volonté qui va de pair avec 
l'émergence du Mexlqua comme 
grand producteur da pétrole et son 
ambition de Jouer un rôle majeur en 
Amérique oentrate et dans les 
Caraïbes. 

Rattraper le terrais perds 

Certes, depuis deux ans, la France 
tenta de rattraper le terrain perdu. 
Paris a ouvert une ligne de crédit 
de 1 milliard de franos pour l'achat 
de matériels français par le 
Mexique. Mais, on l’a vu, ce pays 
insiste sur les transferts de techno- 
logie. Plusieurs * pistes » vont donc 
être explorées au cours des entre- 
tiens de la délégation mexicaine 
avec les pouvoirs publia St tes 
Industriels français. 

0 L’ agro-alimentaire : les Mexi- 
cains, fort Intéressés par tee tech- 
niques françaises, souhaiteraient 
développer une filière élevage-viande* 
lait, de production et de transfor- 
mation. Des unités modernes seraient 
al nsi Implantées localement, em- 
ployant des paysans pauvres comme 
travailleurs. 

• L’équipement des mines de 
toute sorte (charbon, fer, cuivre, 
argent) offre des débouchés pour les 
techniques françaises, la plupart des 
matériels pouvant être fabriqués 
localement 

• Les télécommunications : la 
France a livré deux centraux télé- 
phoniques au Mexique. C.I.T.-Alcatel 
(filiale de C.G.E.) et Thomson-C-SJ 2 . 
ont ôté présélectionnés pana un 
appel d’offres pour le fourniture de 
quarante mille lignes en • temporel ». 
Ils se trouvent en concurrence avec 
trois firmes étrangères et deux 
constructeurs locaux : une filiale da 
LT.T. * mexicanisée » A SI Vu, et une ' 
filiale du groupe suédois Ericsson. 
Cet appel d'offres est le premier 
d’une longue série, puisque le Métri- 
que entend installer dix millions de 
lignes dans Iss dix ans à venir. 

On estime que Telmâx (les P.T.T. 
mexicains) choisira trois fournisseurs. 
Les deux constructeurs locaux ayant 


toutes les chances d’être retenue, 0 
ne resterait qu’une place pour un 
nouveau venu. Celui-ci, quel qu’H soit, 
devrait installer une usina de pro- 
duction sur place. C.I.T.-Afcatef nour- 
rit quelques espoirs, mais tes Japo- 
nais paraissent mieux placés. 

Dans le domaine des faisceaux 
hertziens et das radars, Thomson 
espère obtenir de nouveaux marchés. 
Los fabrications pourraient se faire 
dans Pus! ne de matériels radiolo- 
giques que Thamson-CJï.F. possède 
au Mexique. 

• La nucléaire. — L'accord-cadre 
de coopération signé en 1979 avec 
le C.EA porte sur : 

1) La prospection, l' exploitation et 
le traitement de l’uranium ; 

2) La fourniture d’uranium enrichi 
en France : 

3) La préparation de l'Industrie 
mexicaine, avec la concours de ta 
France, è l’éventueHe construction de 
centrales nucléaires. Toutefois, cet 
accord en est encore su stade des 
principes. Pour le moment, on hésite, 
A Mexico, a développer massivement 
l’énergie nucléaire et à aller au-delà 
des deux centrales en construction. 

• La pétrochimie. — La société 
d’Etat Pemex serait prête à «fendre 
du pétrole à des prix préférentiels 
aux unité de production que les chi- 
mistes français accepteraient J d’im- 
planter au Mexique. 

Cette liste n’est pas exhaustive. 
Mais, compte tenu des positions pré- 
pondérantes des Etats-Unis, de la 
concurrence Japonaise et allemande, 
des besoins du Mexique, des capa- 
cités de la technologie française, des 
réticences d’une partie du patronal 
français à investir dans des paya 
qu'il connaît mal, H ne faut pas 
attendre, à court terme, des mtractes. 

Le processus dee transferts de 
technologie est long et complexe. 
Pour qu’il profite pleinement au 
• receveur • comme au « donneur », 
II dott s’accompagner -d’un effort 
moins spectaculaire, niais tout aussi 
Important, au niveau culturel Or, on 
ne peut que constater, à cet égard, 
la régression de l'influence française, 
à commencer par celle de la langue, 
dans cette région du monde— 

JEAN-MICHEL QUATREPOWT. 
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Pérou 

AUX ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 1S MAI 

L’ancien président Belannde affronte 
le nonvean dirigeant de l’APBA, M. Villanueva 


Des Sections ont lien _ le 
dimanche 18 mai pour dési- 
gner le prochain président du 
Pérou. Environ 6 400 000 élec- 
teurs, dont pour la première 
fois pins de 830 000 analpha- 
bètes et 39 000 Péruviens rési- 
dant à l'étranger, éliront éga- 
lement 60 sénateurs et 
180 députés. La présence mas- 
sive d'un électorat jeune — 
le droit de vote a été porté 
à dix-huit ans depuis les der- 
nières élections générales, en 
1963 — et les changements 
intervenus dana le pays 
depuis douze ans de régime 
militaire sont les éléments 
notables de ce scrutin. 

Lima. — Après avoir assumé la 
direction du pays pendant douze ans, 
les militaires péruviens s'apprêtent à 
rendre le gouvernement aux civils. 
La perspective des élections prési- 
dentielles et parlementaires qui doi- 
vent avoir lieu le dimanche 18 mal 
ne déchaîne pas pour autant 
l'enthousiasme : sans doute esl-ce 
parce que la plupart des analystes de 
droits, comme de gauche, craignent 
que le Pérou ne traverse une crise 
comparable à celle que la Bolivie 
a connue l'année dernière (1). 

Aucun des partis ne semble pou- 
voir dépasser nettement les 30 % 
de votes exprimée, si Ton en croît 
les sondages, qui font état cepen- 
dant de plus de 50 ”/■ d'indécis. 

Or la Constitution promulguée en 
Juillet dernier précise que, pour rem- 
porter au suffrage direct, un candi- 
dat doit réunir sur son nom au moins 
36% des voix. Au cas où ce pour- 
centage ne serait obtenu par aucun 
des candidats, B reviendrait au 
Congrès d'élire le futur présidant 
parmi les deux candidats les mieux 
placés. En cas d'impasse, le prési- 
dent du Sénat assume les fonctions 
présidentielles. 

Les deux principales personnalités 
en présence sont, d'une part, M. Ar- 
mando Villanueva, candidat de l'Al- 
liance populaire révolutionnaire amé- 
ricaine (APRA), dont II représente 
la tendance de gauche. M. Villa- 
nueva compte sur l'appui de pe- 
tits partis du centre. Il pense négo- 
cier un accord circonstanciel avec les 
partis proches de la soclal-démo- 
cratle et le parti communiste. Bien 
que disposant d'une majorité de 
sièges au Congrès, l'APRA y est en 
moins bonne posture que l’Action 
populaire. La mort, l'année dernière, 
de son fondateur, VItor Raul Haya 
de la Torre (qui avait dominé la vie 
politique péruvienne pendant cin- 
quante ans) a laissé un parti profon- 
dément divisé. Les rivalités entre libé- 
raux et progressistes ont éclaté au 
grand Jour, et la formation s'est 
affaiblie. Les libéraux de l'APRA 
s'opposent & un accord avec les 
partis de gauche, alors que, parmi 
ces formations, on redoute souvent 
les - attitudes fasclsantes » de 
l'APRA. 

Le deuxième candidat sérieux est 
M. Fernando Celaunde Terry, ancien 
président renversé par le coup d’Etat 
du 3 octobre 1968 el leader du parti 
d'Actlon populaire (A.P.), qui devrait 
bénéficier au Parlement de l'appui 
de plusieurs petits partis de droite. 


Correspon dance 

M. Belaunde a failli passer un ac- 
cord, qui lui aurait sans doute donné 
la victoire, avec le Parti populaire 
chrétien (P.P.C.). Mais celui-ci a fini 
par présenter son propre candidat, 
M. Bedoya Reyes, ancien maire de 
Lima, qui pourrait être en mesure 
d'arbitrer le duel entre les deux 
grandes formations. 

Au cas où ni M. Belaunde ni 
M. Villanueva ne parviendrait à 
réunir 50% des voix du Congrès, 
c'est un «apriste», M. Luis Alberto 
Sanchez, qui devrait, après avoir été 
élu président du Sénat, accéder è 
la magistrature suprême. 

Les tensions à gambe 


Une candidature de gauche aurait 
eu quelques' chances da réunir les 
36 % da voix nécessaires A l'élection 
au suffrage direct, comme elle Pavait 
fait H y a deux ans pour l'élection 
A l'Assemblée constituante. Mais la 
dogmatisme, le eectariBrne et la 
dépendance de certaines formations 
par rapport aux Influences étrangères 
ont réduit à néant les efforts de plu- 
sieurs mois. Deux grandes alliances 
de gauche s'opposaient D'une part, 
l'Union de la gauche (U.I.). qui ras- 
semble autour d'un avocat, M. Le- 
desma, et du Front ouvrier paysan, 
étudiant et populaire (FOCEP), le 
parti communiste et le parti socialiste 
révolutionnaire, prône la mise en 
œuvre progressive du socialisme. De 
l'autre, l'Alliance révolutionnaire de 
gauchB (ARI), plus radicale, exige 
notamment la mise è l’écart des 
forces armées. Elle regroupe une 
quarantaine de petits partis trotskistes 
et maoïstes et soutient la candidature 
de M. Hugo Bianco, leader charis- 
matique des classes les plus défa- 
vorisées. 

Les deux principaux candidats sont 
lancés dans la surenchère pour 
séduire tes Indécis. Une campagne 
«A l’américaine», visiblement dotée 
de grands moyens (surtout celle de 
l'APRA, qui, par exemple, a utilisé 
un avion particulier), contraste avec 
la propagande artisanale de la plu- 
part des autres partis (quinze au 
total), qui n'ont d’autres recoure que 
la distribution de tracts ou l'inscrip- 
tion de slogans sur. Iss façades des 
maisons. 

Après neuf jours de cheval, et avec 
pour tout bagage un maigre balu- 
chon, des partisans de M. Ganaro 
Ledeama, dirigeant du FOCEP, sont 
arrivés le vendredi 9 mal sur la popu- 
leuse place da Manco-Capae, è Lima. 
Us venaient des mines de cuivre de 
la Cerro de Pasco, situées dans les 
Andes, A 5000 mètres d’altitude. Un 
mineur casqué criait dans un méga- 
phone : » Les millions Investis rf achè- 
teront pas notre vote. Companero 
Ledesma, noua sommes fatigués, 
mais nous sommes présents.» 

Cependant, le succès de l'APRA 
n'est pas dO A ses seules ressources 
financières. Le parti est actif depuis 
un demi-siècle, et P exaltation de see 
militants, qui frise parfois le fana- 
tisme. est contagieuse. 

M. Belaunde, en revanche, doit 
beaucoup plus A son rayonnement 
personnel qu'à l’appareil de son 
parti. Président de 1963 A 1989, fl a 
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Au sommaire du numéro du 18 mai 

Alcooliques et Bretons ton jours. 
Les récits d’im chasseur de têtes. 
Dossier z l’énergie verte. 


La diabolique douceur de Poi Pot. 

Raymond et les Templiers. 

Des interlocuteurs pour les vieillards solitaires. 

Japon : les sous-iieulenanis de l'entreprise. 

Irlande : quand fa verte Erin devient noire. 

Retour à fa maison en ferre. 

Les balbutiements de la télé grand écran. 

Une interview de Georges Devereux, efhnepsychiafre. 
Histoire : deux généraux français à Dachau. 

La 3 e mi-temps du rugby. 


Une nouvelle d’Àngnsto Roa Bastos' 


laissé le souvenir d'un homme tolé- 
rant, et démocrate. Son éloquence 
romantique, sa pondération, sa sen- 
sibilité et sa simplicité trouvent en- 
core écho, malgré le passage des 
années. 

Point commun entre les deux hom- 
mes : leur manque de définition doc 
trinale. Ils lancent des œillades à 
toutes les classes sociales. La crise 
de l'emploi ? M. Villanueva s'engage 
A créer 450 000 postes pendant les 
aix première mois de son gouverne- 
ment. M.. Belaude dit mieux : un 
million en un an I 

Aux antipodes, M. Luis Bedoya 
Reyes, dirigeant du parti populaire 
chrétien (conservateur), présente un 
programme minutieux et cohérent. SI, 
comme on le suppose, ni M. Be- 
taunde ni M. Villanueva ne peuvent 
remporter les élections la 18 mal, la 
désignation du président se jouera 
dans des antichambres calfeutrées. 
M. Bedoya sera en bonne position 
pour négocier les grandes lignes de 
son projet de gouvernement et ap- 
porter son soutien au Congrès à un 
des deux candidats entre le 18 et le 
28 juillet, dates prévues pour le trans- 
fert de pouvoirs. 

La gauche a perdu l'occasion de 
diriger le futur régime. Mais elle 
entend bien le contrôler en utilisant 
le manque de majorité claire au 
Congrès et en capitalisant le mécon- 
tentement populaire dans les rues, 
les usines et les campagnes. Ce 
mécontentement, au demeurant s'est 
fait sentir de façon accrue ces der- 
nières semaines : manifestations, 
occupations de locaux et grèves. 

Les militaires ont perdu progres- 
sivement tout crédit auprès de l'opi- 
nion publique au cours des douze 
années pendant lesquelles Ils ont 
assumé 1 b pouvoir. Maie ils restent 
convaincue de l'importance de leur 
mission comme garants de l'Inté- 
grité nationale. 

Lee observateurs sont d'accord 
pour dire que l'armée désire contrô- 
ler le nouveau régime en s'appuyant 
sur ses cadres et sur l'équipe de 
technocrates qu'elle a mise en place 
depuis plusieurs années. Un prési- 
dent «aoriste» pourrait accepter un 
contrôle discret de ce genre. Mais 
Il est peu probable que l'ex-présïderrt 
Belaunde puisse a'y résoudra. Et 
les forces armées, alles-mêmeB, cau- 
tionne ront-e Iles un régime dont elles 
ont précipité la chute ai dont le 
programme et les responsables sont 
Inchangés depuis 1968? 

NICOLE BONNET. 
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EN LDI PROPOSANT UN DEBAT PUBLIC 

Le sénateur Kennedy lance un nonvean défi 
an président Carter 


(Z) Lu élections dtt 1» Juillet 
1979 n'ont pu départager les deux 
principaux candidats. BOL Paz 
Bstenssoro et Sues Su a zo. On mois 
après, le Congrès ee trouvait face 
aux mêmes dlfinculiés. Four sortir 
do l'Impasse, ML Qoevara Ane, 
président du Sénat, fut chargé 
provisoirement de la première 
magistrature Jusqu’à ce qu'il soit 
renversé par le coup d’Etat du colo- 
nel Natosah Busch. le 1» novembre. 
I/offider lui-même dut céder le 
pouvoir, quelques Jours plus tard, 
face à une véritable Insurrection 
populaire, & Mme Lldla Guelier, pré- 
sident du Congrès bolivien. 


New-Yorfc. — M. Kennedy a 
lancé un nouveau défit à M. Car- 
ter : dans un discours prononcé 
jeudi 15 mal devant le club de 
la presse de . Los Angeles, 11 a 
demandé au président d'accepter 
un débat public avant la der- 
nière série d'élections « primai- 
res b qui auront lieu le 3 juin 
dans neuf Etats. S’il accepte ce 
débat, a poursuivi le sénateur. 
« je considérerai les résultats du 
3 juin comme un référendum, et 
si le président en sort vainqueur, 
je me retirerai. Si c’est moi qui 
obtiens le plus de suffrages, je 
resterai dans la course avec tin- 
iention d’obtenir la nomination 
du parti démocrate ». 

Un peu plus tôt. M. Kennedy 
avait déclaré à AJbuqnerque 
(Nouveau - Mexique) que, s! 
M. Carter se refusait maintenant 
à ce débat. U aurait immanqua- 
blement lieu lors de la conven- 
tion démocrate qui se tiendra à 
New- York à partir du 11 août. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
la Maison Blancbe a diffusé jeudi 
après-midi un communiqué Indi- 
quant que Al Carter n'avait nulle 
intention d’entamer une discus- 
sion publique avec M. Kennedy. 

La déclaration de guerre du 
sénateur a surpris. ZI y a déjà 
plusieurs semaines que les deux 
candidats ne se ménagent plus. 
Mais. Jeudi soir, plusieurs thèses 
étaient en présence : ou bien le 
sénateur a l'Intention de mener 
sa course « au finish », bien qu'il 
n'aft. dans la meilleure des hypo- 
thèses. aucune chance d'arriver 
à la convention avec plus de 
mille deux cents ou mille trois 
cents délégués, alors que le can- 
didat désigné doit en totaliser au 
moins mille six cent soixante -six. 
Cette stratégie accréditerait l'hy- 
pothèse selon laquelle M. Ken- 
nedy a l’intention de tenter on 
coup de force à la convention 
en obtenant que les délégués 
soient libres de leur choix, quelle 
qu'ait été leur position an mo- 
ment des « primaires ». 

Une autre hypothèse est que 
M. Kennedy tente une grande 
opération publicitaire avant le 
3 juin, dans l’espoir de renforcer 
ses chances en Californie, dans 
l'Ohio et dans le New-Jersey où 
11 a de nombreux supportera. 

Enfin, certains observateurs 
pensent que cette déclaration 
de Los Angeles ouvre la porte à 
un abandon honorable après le 
3 juin. 

L’affaire du débat manqué 
entre les deux concurrents date, 
en fait, du caucus de l'Iowa. en 
janvier, coup d’envoi de la cam- 
pagne électorale Le président 
avait alors accepté de participer, 
avec les deux autres candidats 
démocrates. MAL Kennedy et 
Brown, à un débat public orga- 
nisé par le « Des Moines Regls- 
ter», le lendemain d'une confron- 
tation entre les candidats répu- 
blicains. Mais, quatre jours avant 
la date de la rencontre, la Maison 
Blancbe annonçait que le pré- 
sident jugeait qu'H était de son 
devoir de ne pas quitter Washing- 
ton tant que les otages de Téhé- 
ran ne seraient pas libérés. 

Cette stratégie devait réussir 
à AL Carter, depuis le s crut m de 
l’Iowa, AL Brown a déclaré for- 
fait et le président totalise, au- 
jourd'hui, 1553 délégués contre 
82 à AL Kennedy. 


De notre correspondante 

Jeudi. AL Kennedy. Interrogé à 
la télévision, s’est expliqué. 
a Quelle confiance le parti démo- 
crate peut-(l avoir dans une fu- 
ture confrontation Carter-Reagan 
si le président refuse, aujour- 
d'hui. de défendre ses options 
devant un autre démocrate ? », a 
demandé le sénateur, a Les élec- 
teurs ont droit à des explications 
sur la politique de la présidence. 
C'est un problème de fond. Des 
hommes comme Roosevelt, Tru- 
man. Johnson, John Kennedy ont 
profondément marqué l'institu- 
tion présidentielle parce qu'ils 
s'expliquaient— Le but d'une cam- 
pagne électorale est d'éclairer les 
problèmes, pas de ratifier F exis- 
tence de l’occupant de la maison 
Blanche ». a-t-fl ajouta 

M. Kennedy a repris ses thèses 
habituelles de lutte contre l'in- 
flation. le chômage et la pauvreté 
des minorités, mais fl a fait aussi 
quelques incursions dans le do- 
maine de la politique étrangère. 

« Jamais, depuis la crise des 
missiles soviétiques à Cuba, a- 
t-il dit. la situation internationale 
n'a été aussi dangereuse, et 
l'Union soviétique est en train de 


tester les réactions américaines. » 
U a ajouté que les contacts diplo- 
matiques étaient plus impartants 
que jamais et a déploré que. s de- 
puis quatre ans. nous ne cessons 
tCavoir des surprises en 
étrangère ... Nous n'anmons 
pas à obtenir l’appui des alliés qui 
nous avaient soutenus Ion du 
blocus de Berlin et de la crise de 
Cuba ». 

Comme on lui demandait pour- 
quoi il se considérait .comme un 
meilleur président que AL Carter, 
M. Kennedy a répondu que la 
Maison Blanche avait besoin 
d'une a vision » qui pe r me ttr ait 
d’ s apporter espoir et inspiration 
au pays»— * tes Américains at- 
tendent avec impatience qu’on 
fasse appel à eux ». a-t-fl conclu. 

Interrogé sur le point de savoir 
s’il accepterait de donner son 
soutien à AL Carter au cas où 
celui-ci obtiendrait la nomination 
du parti, au s'il ne serait pas 
tenté d'appuyer plutôt AL Ander- 
son, il s'est borné à répondre 
qu’il ne pourrait pas voter pour 
un candidat Indépendant, malgré 
toute la sympathie qu’il porte au 
représentant de lHlinois. 

NICOLE BERNHEIM. 


Canada 

La question du référendum du 20 mai 
divise profondément la presse québécoise 

De notre correspondant 


Montréal. — Dérogeant à une 
tradition bien établie, l’influent 
quotidien montréalais le Devoir 
a décidé de ne pas prendre posi- 
tion eur le référendum du 20 maL 
Comme la société québécoise, 
le Devoir est en effet très divisé. 
Le lundi 12 mal, 11 a publié qua- 
tre éditoriaux, trois pour le « oui » 
et un pour le « non ». Jus- 
qu'en 1978, le Devoir affichait 
une ligne clairement fédéraliste, 
et son directeur était celui qui 
mène la bataille pour te « non*» 
au référendum, AL Ryan. 

Pour le rédacteur en chef du 
journal, AL Michel Rôy, qui dit 
« non au principe de la souve- 
raineté politique (du Québec) 
assortie de l'association économi- 
que ». la décision ne semble pas 
avoir été facile. H reconnaît que 
le référendum pourrait être « une 
occasion historique de débloquer 
le dossier constitutionnel et d'as- 
surer Vêgalitè des deux peuples » 
fondateurs du Canada. 

Mais, s'il reste favorable & une 
réforme en profondeur de la 
Constitution, U ne souscrit pas 
pour autant à la formule de sou- 
veraineté-association que le parti 
québécois (au pouvoir) voudrait 


(Publicité; 
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SE C TION ANTIQUITES 

Calendrier des ventes aux enchères de mal -Juin 
à VenlEo - Fal&zzo GlovaanelU - Caanaregio 2293 
Talefono (041) 32090 - 7008U. 


SAMEDI 31 MAI, à 10 h 30 

PORCELAINES ET MAJOLIQUES 
ITALIENNES ET EUROPÉENNES 
DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 

Parmi celles-ci : Importante cafetière de Bottger. Théière Fermer. 
Théière Charles III. Plateau portant le poinçon Ginori avec vue 
de Venise. Porcelaines de Vienne. Petite tasse avec l'écusson de 
la fabrique Cozzi. Un groupe de majoliques de Bassono du dix- 
neuvième slède. 


SAMEDI 31 MAI, à 15 H 30 

GROUPE DE MAJOLIQUES ITALIENNES 
PROVENANT D'UNE COLLECTION PRIVÉE 

A signaler, entre autres : vase toscan primitif. Plats toscans de 
famille gothique. Bols et bocaux de première époque d'Orvieto 
et Viterbo. Plot caste [durante daté 154-1. Plat lustre par Mastro 
Giorgio à Gubbio et peint par Xanto Ave lll. Coupe de Niccokj' 
Peliparfo. Coupe avec couvercle de Mastro Ludovico. Alba relies 
siciliennes du seizième siècle. 


EXPQ5IT10N : de samedi 24 à mercredi 28 mai 1980 
de 10 heures à 13 heures et de 14 h. 30 à 19 fa. 30 

Catalogue sur les lieux. 


El Salvador 

Ecarté 

du comman dement de l'armée 

If C010HEL MAJANO 
RESTE MEMBRE DE LA JUNTE 

San -Salvador Reuter. 

UJPJJ. — Le colonel Majano 
reste membre de la junte, a-t-on 
appris 1e mercredi 14 mal à San- 
Salvador. Porte-parole des jeunes 
officiers réformistes, 11 avait été 
remplacé. le 12 mai, par le colo- 
nel Abdul Gati errez, également 
membre de la junte, réputé 
conservateur, comme comman- 
dant en chef des forces armées. 
On apprenait, d'autre part, que 
la junte militaire et démocrate 
chrétienne a fait appel. 1e 
Jeudi 15, de la . décision prise 
l'avant-vetlle par un juge mili- 
taire de libérer ie commandant 
d'Abulsson, un officier d’extrême 
droite accusé d’avoir participé & 
une tentative de coup d’Etat au 
début du mois. 


Nicaragua 

LES ÉVÊQUES NE DEMANDENT 
PAS AUX PRÊTRES DE QUITTER 
LE GOUVERNEMENT 

Managua (Nicaragua) (üJPlj. 
— La conférence épiscopale nica- 
raguayenne a publié une déclara- 
tion, mercredi 14 mal. qui reprend 
les récents souhaits de Jean- 
Paul n demandant aux prêtres de 
ne pas briguer des 
tiques fie Monde du 
Les six évêques ni 
affirment que « les prêtres, les 
religieux et les religieuses ne peu- 
vent pas exercer un mandat poli- 
tique sans une autorisation appro- 
priée a. Us ont toutefois ajouté 

S ue les six prêtres qui occupent 
es postes gouvernementaux — 
dont l’un, le Père .Miguel d'Escoto. 
est ministre des affaires étran- 
gères. et un autre,- le Père Ernest© 
Cantonal, est ministre des affaires 
culturelles — peuvent décider 
pour eux-mêmes s'ils doivent dé- 
missionner ou non de leur poste. 


négocier avec le gouvernement 
fédéral, car, écrit-il, * un tel argu- 
ment ne résisterait pas longtemps 
à l'épreuve des réalités inconci- 
liables». Et l'échec pourrait 
conduire à l’Indépendance du 
Québec qu’il ne souhaite pas, car, 
à condition de procéder a s des 
réformes de structure», le Qué- 
bec et le Canada trouveront leur 
Intérêt et les mefllenreB conditions 
de tour épanouissement dans te 
cadre fédéral. 

L'adjointe du rédacteur en chef 
croit de son côté que le Québec 
doit «donner un c hoc» au reste 
du Canada pour le forcer à accor- 
der une meilleure place k la 
« Belle Province ». Les deux antres 
éditorialistes abondent dans te 
même sens et reprochent aux 
fédéralistes d'être c prisonniers 
d’une des plus formidables allian- 
ces du conservatisme ». 

On des éditorialistes de ce Jour- 
nal n’a cependant pas obtenu 
l'autorisation de publier un texte 
qu’H avait Intitulé : « Je voterai 
R oui * le 20 maL » 

La Presse appellera ses lec- 
teurs à voter « non », comme i'a 
déjà fait le Droit, qui s’adresse k 
la population de l’ouest du Québec. 
Seul pour l'instant, le quotidien 
publié à Québec même a préféré 
annoncer qu'il ne prendrait pas 
position dans 1e débat La 
presse anglophone, farouchement 
opposée à la souveraineté-asso- 
ciation. ne connaît guère de pro- 
blème de conscience, et rejette 
depuis des mois te principe même 
du référendum. 

Un cas paradoxal : celui du 
magazine québécois l'Actualité, 
qui appartient au puissant groupe 
de presse de Toronto MacLean 
Hunter. et qui est le seul à se 
prononcer pour le « oui » an réfé- 
rendum. tandis que son pendant 
anglophone vilipende le c cauche- 
mar » de la souveraineté - asso- 
ciation. - 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Une lettre 
du comte de Paris 

Le secrétariat du comte de 
Paris nous communique le texte 
d'une lettre qui! a adressée, te 
12 mal 1980, au délégué général 
du gouvernement du Québec & 
Paris, 

r Monsieur le délégué général, 

» Descendant d'une lignée mil 
vécut et souvent accomplit les 
moments les phu glorieux de 
notre histoire commune, mais 
parfois aussi ses échecs et ses 
malheurs, je ne puis rester indif- 
férent d ce qui affecte le destin 
de votre nation : bien que les 
Québécois aient acquis de langue 
date leur personnalité propre, 
combien forte et attachante, et 
constituent désormais un peuple 
différent du peuple français, nos 
origines et notre langue commu- 
nes maintiennent entre nous des 
sentiments fraternels que je res- 
sens profondément. 

» C'est dire avec quelle émotion 
je suis de Paris le long et cou- 
rageux cheminement du peuple 
québécois vers son épanouisse- 
ment national qu’avait prévu, 
souhaité et salué le général de 
Gaulle. A la veille de votre réfé- 
rendum, pas plus qu'en d'autres 
circonstances, U n'appartient à 
un Français de France de recom- 
mander telle voie ou taie démar- 
che aux Québécois, mais je ne , 
crois pas sortir de ma mission 
historique en vous disant ma fer- 
vente affection et Padmiration 
que je porte à votre courage fran- 
çais. 

» Je vota prie » 
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DIPLOMATIE 


LES RENCONTRES PE VIENNE 

Les Soviétiques mènent le bal 


(Suite de la première page.) 

Tout laissait prévoir cette of- 
fensive (le Monde du 15 mal), 
mais elle est impressionnante : 
vingt-huit feuillets d'une * décla- 
ration unanime » sur la nécessité 
de préserver et de développer la 
détente ; une liste de sept mesu- 
res sur lesquelles * devraient être 
concentrés les efforts pour élimi- 
ner la possibilité d’une nouvelle 
guerres, et. enfin, la proposition, 
deuxième bombe en quarante- 
huit heures, de convoquer «une 
réunion dans les plus brefs délais 
au niveau le plus élevé des diri- 
geants des pays de toutes les 
régions du monde (sur) les loyers 
de tension internationale, la pré- 
vention de la guerre (—) et la 
préservation de la paix sur le 
continent européens. A l’appui 

de ce projet, les dirigeants socia- 
listes évoquent la « situation de 
danger que connaît le mondes et 
T k expérience historique depuis 
la coalition anti-hitlérienne lus- 
qu’à nos jours ». 

Avant que M. Muside ne s’en- 
tretienne. ce vendredi après-midi, 
avec M. Gramyko. un petit déjeu- 
ner a réuni A l'ambassade britan- 
nique les ministres des affaires 
étrangères des Etats-Unis, de 1 
France, de Grande-Bretagne et 
d'Allemagne fédérale 

M. François-Poncet devait en- 
suite recevoir en tête & tête. A 
l'ambassade de France, le secré- 
taire d'Etat américain, qu'il 
n'avait pas. contrairement à ses 
collègues, vu à Bruxelles. 

lies violons occidentaux auront 
peut-être ainsi eu le temps de 
s’accorder d'ici l'arrivée, en fin 
de matinée, de M Gromyko, qui 
devait à sa demande rencontrer 
à midi le ministre français. Mais 
avant que le che* de la diplo- 
matie soviétique n'ait fait son 
apparatlon, il était clair 1 que ce 
serait sur sa partition que se 
jouerait cette nouvelle Journée. 

Mais reprenons chronologique- 
ment. Jeudi, l'avion de M. Gens- 
cher est le premier à se poser A 
Vienne. Interrogé sur la déclara- 
tion afghane, le ministre ouest- 
allemand (qui confirme qu'il 


parlera notamment avec M. Gro- 
myko, vendredi, du prochain 
voyage de M. Schmidt A Moscou) 
déclare : « Il s'agit d’un fait poli- 
tique qu’il convient d’examiner de 
façon positive. La République 
fédérale étudiera cette proposi- 
tion avec un grand intérêt et 
dans un esprit constructif. » 
Une heure et demi après, c’est 
au tour de M. Muskie de faire 
part de sa réaction. Elle est A 
peu près totalement opposée. Le 
secrétaire d'Etat parle d'une 
« proposition cosmétique » et d'un 
« maquillage de ce qui a été dit 
jusqu'à présent ». U estime que le 
texte est destiné principalement à 
influencer le déroulement de la 
conférence islamique d'Islamabad, 
qui s'ouvre samedi, et qu'il 
« semble impliquer une reconnais- 
sance de l'invasion soviétique et 
du gouvernement actuel [de 
Kaboul] avant que ne soit abordée 
la question du retrait des trou- 
pes soviétiques ». 

Midi 25. — M. François -Poncet 
se refuse A toute déclaration. 
Midi 30. — Lord Carrington, 
secrétaire au Forelng Office. A 
mi-chemin entre MM. Genscber 
et Muskie. affirme : «fi est ivi- 
dent que Moscou se trouve der- 
rière ces déclarations. Mais elles 
montrent également que l’UJlJSJS. 
est disposée à parler de ce sujet. » 
« Toutefois, ajoute-t-il. les posi- 
tions de l’Union soviétique ne 
semblent pas avoir changé Le 
contenu des propositions n’apporte 
pas de pleines garanties sur le 
retrait des troupes. Il faut en 
parler, les cotes de la négociation 
ne sont pas fermées. » 

A 15 heures, après un déjeuner 
offert par le ministre autrichien 
des affaires étrangères. M. Pahr, 
une aimable confusion s'empare 
de la chancellerie fédérale. 
M. Muskie. sourire aussi large 
que fixe, s'engouffre pour trois 
quarts d'heure dans le bureau du 
chancelier autrichien, M. Krelsky, 
où lui succédera lord Carrington. 
M François-Poncet, lui, pénètre 
dans celui de M. Pahr, avant 
d'aller rejoindre A l'ambassade 
son collègue yougoslave, tandis 


tre, celle que vient, d'emprunter 
l'ambassadeur de France précédé 
d’un directeur des affaires étran- 
gères autrichien. Le tout au mi- 
lieu d'une cinquantaine de 
journalistes dont U perplexité 
amoindrie la fougue. M. Muskie va 
bientôt leur dire qu'il se refuse 
A commenter les commentaires 
de M. Genscher et qu'il préfère 
définir. plutôt que l'objectif 
minimum de ces entretiens avec 
M. Gromyko. leur c objectif 
maximum » : le retrait des trou- 
pes soviétiques d’Afghanistan. 

Il faudra attendre encore quel- 
ques heures pour que soit faite 
par M. François-Poncet une ana- 
lyse de la déclaration de Kaboul : 

c II n'y a là rien de nouveau et 
je n’y vois pas ce qui est néces- 
saire aux conditions de la solu- 
tion du problème afghan ». dit le 
ministre. Que dire d'autre en 
effet d'une proposition qui se 
résume A la reconnaissance Inter- 
nationale du régime mis en place 
par une armée d'occupation : A 
rengagement des pays limitro- 
phes. garanti par les Etats-Unis, 
de couper toute possibilité d'ac- 
tion aux mouvements de résis- 
tance ; bref, non pas à une offre 
de neutralisation, mais A une 
exigence d'aide & la s normalisa- 
tion » qui rendrait en effet inu- 
tile la présence des troupes sovié- 
tiques ? 

Dramatisation de la tension 

Entre-temps. M. Genscher avait 
légèrement rectifié ses propos du 
matin, précisant qu'il avait alors 
déclaré n'avoir pas encore pris 
connaissance du texte tout en- 
tier. M. Waldheim. secrétaire 
général de l'ONU. de son côté, 
a informé M. Muskie de ses der- 
nières démarches en vue de Faire 
libérer les otages de Téhéran. La 
liste des rencontres bilatérales 
s'est allongée, et l'Opéra ouvre ses 
portes pendant que commencent 
a toml 


tomber les dépêches de Var- 
sovie 

H appartient maintenant à 

que son homologué suisse appa- 

rait A une porte disparaît A Tau- /ErtS** 


j'ai dît les ewera Dfcwr* 

UMiOÜEHEMT- 



D'abord, sur la démonstration 
de cohésion qu'a su donner le 
pacte au-delà de la « bonne 
ambiance » évoquée par M. Brej- 
nev. La poignée de main et les 
quelques mots qu’il a ostensible- 
ment échangés en public avec 
M. Ceausescu sont a cet égard 
notables. H reste possible — 
encore que peu probable — que 
le président roumain ne se soit 
pas associé aux documents secrets 
qui ont été signés A Varsovie et 
qui pourraient porter sur une 
augmentation du budget du pacte 
qu'il avait refusé en novembre 
1878. Mais II reste qu'il s'est asso- 
cié — après avoir, A de multiples 
reprises, condamné implicitement 
l'Intervention en Afghanistan — 


A un document qui subordonne 
explicitement le retrait des trou- 
pes soviétiques à La cessation de 
« foufe forme d’ingérence exté- 
rieure dirigée contre le gouverne- 
ment et le peuple afghans ». 

Ensuite, sur la dramatisation 
de la tension internationale A la- 
quelle recourent les dirigeants de 
l'Est, dans la déclaration finale 
et dans l'appel A une conférence 
mondiale, qui sera envoyé A tous 
les Etats signataires de l'accord 
d'Helsinki de 1975. Cette drama- 
tisation peut être, pour l'instant, 
interprétée, soit comme une ma- 
nière de créer un climat psycho- 
logique facilitant de reelles 
concessions futures au nom de 
l'intérêt supérieur de la paix: 
soit, au contraire, comme une 
augmentation Inquiétante de la 
pression faite sur les pays occi- 
dentaux — européens — en pre- 
mier lieu 

Enfin, sur le caractère global 
des problèmes que 1*U.RJS.S. et ses 
alliés se proposent maintenant de 
négocier avec l'alliance atlanti- 
que. Plus encore que la proposi- 
tion de conférence mondiale ou 
les développements sur le Proche- 
Orient et l'Iran, c'est la liste des 
sept points sur lesquels devraient 
« se concentrer les efforts pour 
éliminer la possibilité d’une nou- 
velle guerre » qui retient de ce 
point de vue l'attention. En plus 
des propositions classiques sur 
l’Europe (application de l'acte 
final de la conférence d’Helsinki, 
préparation de la conférence de 
Madrid, qui doit y faire suite, 
l'automne prochain, organisation 
d'une conférence sur la détente 
mil taire) ou sur les négociations 
de désarmement (ratification de 
SALT 2. réactivation des conver- 
sations Est - Ouest de Vienne 
sur la réduction des forces en 
Europe), figure notamment l’idée 
d'une négociation sur la * limita- 
tion» et la « réduction » de la 
présence militaire dans les océans 
Atlantique. Indien et Pacifique : 
en Méditerranée et aussi dans le 
Golfe. Si l'on comprend bien, il 
ne saurait être plus élégamment 
dit qu’il n'y a pas d’autre solution 
aux tensions actuelles, nées 
principalement de l’Afghanistan, 
qu’une acceptation d'un équilibre 
des influences dans des zones jus- 
qu’alors considérées comme Üêes 
au monde occidental 

BERNARD GUETTA. 


Le Pakistan refuse de négocier avec Kaboul 
avant nn retrait des tronpes soviétiques 


La proposition de Kaboul d’un 
réglement de la crise afghane 
garanti par ru.R-S-S. et ’es Etats- 
Unis a provoqué des réactions 
Internationales, dans l’ensemble 
très nêzatives. Le Pakistan, le 
principal pays Intéressé, l'a re- 
jetée et a rappelé sa position : 
le dialogue pourra reprendre avec 
l'Afghanistan dès que les troupes 
soviétiques se seront retirées du 
pays. Le porte-parole du minis- 
tère pakistanais des affaires 
étrangères a déclaré : «Dans les 
circonstances actuelles, les Etats 
v oisiTis ne sont pas impliqués 
dans’ la situation inférieure af- 
ghane et n’ont aucun moyen de 
l’influencer; il ne faut pas leur 
demander de garantir la cer i- 
tion de ta lutte du peuple afghan, 
qui est exclusivement de son res- 
sort. Le retour de ia pair et de 
la tranquillité en Afghanistan 
dépend de la réconciliation natio- 
nale plutôt que d’accords entre 
Etais. » 

A Téhéran, le ministère des 
affaires étrangères a indiqué que 
l'Iran. également invité par le 


gouvernement Karmal A des 
pourparlers, ne prendrait pas de 
décisions avant la fin de la confé- 
rence islamique. 

L'un des deux mouvements de 
résistance afghans, le Heab-I- 
Islazni. a également rejeté les 
propositions de Kaboul. - Sou 
porte-parole, en voyage en Tur- 
quie. a déclaré : «/Vous sommes 
déterminés à lutter jusqu’à ce 
que nous ayons éliminé tous les 
agents russes en Afghanistan et 
que nous ayons créé un Etat isla- 
mique libre dans notre pays.» 

L’Inde, qui n'a pas ménagé ses 
efforts pour tenter de trouver. une 
Issue A la crise, n'a pas réagi à 
l'initiative de Kaboul M~afa le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Narasimha Rao, va se rendre 
à la fin du mois A Moscou ; d’au- 
tre part, une mission diplomati- 
que de haut rang, dirigée par 
M. Gansaivès. effectuera un sé- 
jour A Pékin, également A la fin 
mal. en vue de préparer le ter- 
rain pour des entretiens stno- 
in dl ens à un plus haut niveau. 


La ville d'Héraf « libérée » ? 


• Un nouveau détachement de 
troupes soviétiques (d.x-hult 
chars usagés et trois cents hom- 
mes environ) a quitté Jeudi 
15 mal la gare de Jueterborg 
(RJDA-) au titre de « contribu- 
tion unilatérale d la détente » 
(le Afonde du 15 mal). C'est le 
septième départ de ce genre de- 
puis que M. Brejnev a annoncé, 
le 6 octobre, que l'UJLS.S. reti- 
rerait vingt mille hommes et mille 
chars de RDJL « d’ici un an ». 


(Dessin de CBENEZ.) 


Les sept points de la déclaration de Varsovie... 


Selon des informations en pro- 
venance à la fols de Téhéran et 
de Peshawar (Pakistan), la ville 
d’Hérat. à l'ouest de l'Afghanis- 
tan. serait tombée aux main s des 
résistants avec une relative faci- 
lité. car les troupes soviétiques en 
avalent été retirées il y a deux 
mois en raison de l'hostilité de la 
population. Les forces régulières 
afghanes n’auraient pas engagé 
le combat, de nombreux soldats 
ayant déserté et remis leurs ar- 
mes aux rebelles. Cependant, des 
Soviétiques auraient été envoyéa 
mercredi 14 mai, à Shindan. près 
d'Hèrat. et se prépareraient à une 
contre-offensive. L’agence Tass a 
toutefois démenti la prise de la 
ville. 

A Islamabad, un porte-parole 
de l'ambassade de Tchécoslova- 
quie a démenti, le 15 mai la 
présence de cinq mille soldats 
tchécoslovaques en Afghanistan 
(le Monde du 15 mai). 


Le bilan des émeutes de la fin 
avril, à Kaboul, serait plus élevé 
qui! n'a été indiqué, a déclaré un 
universitaire occidental en poste 
dans la capitale afghane, arrivé A 
New-Delhi. Tenant A conserver 
l'anonymat, 11 a affirmé que 
cent cinquante-six étudiants au 
moins, dont soixante-huit jeunes 
filles, avaient été tués au cours 
de ces émeutes. Au motos quatre 
mille étudiants de l'université et 
des écoles de Kaboul ont d’autre 
part été arrêtés, a-t-il précisé. Il 
a également indiqué que les trois 
quarts des enseignants de l’uni- 
versité de Kaboul avalent quitté 
leurs postes, car «Us ne sont pas 
intéressés par la coopération avec 
les Soviétiques ». 

Enfin, dix -sept Pakistanais ar- 
rêtés lors de troubles, fin février, 
A Kaboul, et un journaliste pa- 
kistanais. M. Mukhtar TTnacatn, 
arrêté dans d’autres circonstan- 
ces, ont été relâchés le 15 mal — 


LA COMMÉMORATION DU TRAITÉ AUTRICHIEN 

Le président Kirchschlaeger 
célèbre les mérites de la neutralité 

Dé notre correspondante 


LORS DE LEUR RÉUNION DE NAPLES 

Les Neuf décideraient de suspendre l'exécution 
de certains contrats en cours avec l'Iran 


C’est finalement A Naples que 
se réunissent samedi 17 et diman- 
che matin 18 mai les neuf minis- 
tres des affaires étrangères de kl 
Communauté. Ces réunions de 
week-end sont dites informelles. 
U a été un moment envisagé de 
transférer la réunion de samedi 
A Rome pour lui donner on ca- 
ractère plus officiel et d'y Taire 
participer des délégations plus 
étoffées. Les ministres ont en 
effet des décisions précises A 
prendre. En fin de compte, il a 
été décidé de rester A Naples, 
mais au besoin, des fonctionnai- 
res accompagneront les ministres. 

La décision la plus délicate 
portera sur les sanctions contre 
l'Iran, que les Neuf se sont enga- 
gés à prendre le 17 mal en 
l'absence de « progrès décisif 
menant A 2a libération des 
otages ». Ils tiendront compte des 
conversations qu’ils ont eues A 
Bruxelles et Vienne avec M. Mus- 
kie. Us semblent d’accord pour 
prendre des sanctions effectives 
mais limi tées dont la principale 
consistera A suspendre les 
contrats commerciaux exécutés A 
moins des deux tiers. 

Rappelons que les Neuf ont 
déjà décidé Je 22 avril « qu'aucun 
nouveau contrat d’exportation ou 
de service ne devra être conclu 
avec des personnes ou des orga- 
nisations iraniennes ». les pro- 
duits alimentaires, pharmaceu- 
tiques ou médicaux étant exclus 
de oet embargo. Les Neuf n'en 
estiment pas moins que toute 
initiative politique — telle une 
relance des efforts de M. Wakl- 
heim — devrait être encouragée. 

D'autre part, ils envisageront 
probablement ce qu'il convient de 
faire pour amorcer une solution 
du problème palestinien. Aucun 
ne doute que toute solution devra 
passer par les Nations unies et 
traiter les Palestiniens autrement 
que les « réfugiés » mentionnés 
dans les résolutions du Conseil 
de sécurité. Il est peu probable 
cependant qu’ils engagent une 
initiative quelconque, tant que le 


processus amèrtcano-égypto-israé- 
lien de Camp David n’aura pas 
manifestement échoué- M Mus- 
kie s'est montré très pressant sur 
ce point auprès de ses interlo- 
cuteurs. 

Enfin les Neuf tenteront une 
nouvelle fols — et sans doute la 
dernière si une crise majeure 
doit être évitée — de résoudre le 
problème communautaire portant 
à la fols sur la contribution bud- 
gétaire britannique et l'agricul- 
ture. H s'agit de savoir si la 
Grande-Bretagne sera en mesure 
de conclure une discussion où 
tous les arguments ont été passés 
en revue. Elément le plus encou- 
rageant : le gouvernement de 
Londres sera représenté par 
lord Carrington, le plus diplo- 
mate et le plus politique des diri- 
geants britanniques. Au Conseil 
européen, 11 était supplanté par 
Mme Thatcher (plus attachée A 
satisfaire son opinion qu’A 
conclure un accord équitable), et 
Il était absent de la dernière 
réunion ministérielle. 

Sur les principes, les positions 
ne sont plus inconciliables : les 
Britanniques admettent que les 
offres franco-allemandes de ris- 
tourne à la Grande-Bretagne 
(beaucoup les jugent excessives A 
Paris et a Londres) sont accepta- 
bles : ils ont renoncé A ce qu'une 
ristourne soit permanente et sont 
prêts à oe qu’elle dure « moins de 
cinq ans » (échéance sur laquelle 
s'est cependant produite la rup- 
ture de Luxembourg), alors que la 
proposition de leurs partenaires 
est de deux ans. Au sujet des 
problèmes agricoles (prix et mou- 
ton), les Britanniques soulignent 
qu'ils ne « rejettent pas » les 
propositions de la commission. 
Mais ils ne les accepteront pas 
tant que l'accord budgétaire ne 
sera pas conclu. C'est donc 
essentiellement un effort de 
volonté politique qui sera néces- 
saire A Naples si l’on veut aboutir. 

MAURICE DELARUE. 


Les pays membres du pacte de 
Varsovie proposent une « concen- 
tration des efforts » sur ces points: 

«D S’entendre pour qu’aucun 
Etat, aucun groupement d’Etats 
en Europe n’augmente, à partir 
d’une date convenue, les effec- 
tifs de ses forces armées dans la 
région délimitée par l’acte filial 
de la Conférence sur 2a sécurité 
et la coopération en Europe 
(CJ5.CJS.) ; 

» 2) Respecter rigoureusement 
toutes les dispositions de l’acte 
final de la CA S.CJ5- (~) signé à 
Helsinki il y a cinq ans ; 

» 3) Intensifier et approfondir 
les échanges d'opinions» en pré- 
paration de la rencontre de 
Madrid prévue pour fin 1980; 

«4) Accélérer la préparation 
de la conférence sur 2a détente 
müitaire et le désarmement en 
Europe s ; 

5) Outre la ratification des 
accords SALT 2, s’efforcer 
d'aboutir au plus tôt dans les 
pourparlers suivants : 

«— Sur l'interdiction totale et 
untoersefle des essais d’armes 
nucléaires ; 

» — Sur l'interdiction de l’arme 
radiologique ; 

» — Sur l’interdiction des ter- 


mes chimiques et la destruction 
de leurs stocks ; 

» — Sut le non-usage des armes 
nucléaires contre les Etats non 
nucléaires» et sur le territoire 
desquels de telles armes ne sont 
pas stationnées. « sur la non- 
installation d’armes nucléaires 
sur le territoire d’Etats qui n'en 
ont pas actuellement». 

6) Entamer des pourparlers 
sur : 

— e La conclusion d’un traité 
mondial sur le non-recours à la 
force » ; 

— « La cessation de la produc- 
tion d’armes nucléaires et la 
réduction graduelle de leurs 
stocks lusqu’à liquidation totale »; 

— « L'interdiction de la mise 
au point de nouveaux types et de 
nouveaux systèmes d'armes d’ex- 
termination massive »; 

— a La réduction des budgets 
militaires » ; 

D Examiner, « dans le cadre de 
l’ONU par exemple, la question 
de la limitation et delà réduction 
de la présence et de Vactivité 
militaire dans des régions déter- 
minées, qu'a s’agisse de V Atlan- 
tique, de V océan Indien ou du 
Pacifique, de la Méditerranée ou 
du golfe Persique ». 


ET L’APPEL POUR U RÉUNION 
D'UNE CONFÉRENCE MONDIALE 


Dons une déclaration séparée, 
les participants au sommet de 
Varsovie ont lancé un appel pour 
a la convocation d’une réunion 
dans les plus brefs délais, au ni- 


• M. Jean-Thomas Hordmann. 
vice-président délégué du parti 
radical, a déclaré, vendredi 
18 mai : « La proposition sovié- 
tique d’une conférence mondiale 
des chefs d’Etat sur la paix cor- 
respond à une manœuvre de 
propagande qui souligne le déca- 
lage du vocabulaire et des com- 
portements. La tenue d'une telle 
conférence ferait surtout ressortir 
le caractère nocif des faibles 
réactions des Occidentaux face à 
l'invasion sur V Afghanistan, car 
celte faiblesse ne donnerait aux 
négociateurs occidentaux qu’une 
faible marge de manœuvre, et le 
risque serait grand de voir une 
telle conférence faussée ou départ 
entériner l’agression et consacrer 
la mainmise soviétique sur l'Af- 
ghanistan. 


veau le plus élevé des dirigeants 
des pays de toutes les réglons du 
monde. 

» Les participants , poursuit ce 
texte, devraient concentrer leur 
attention sur les préoccupations 
de l’Europe et de r humanité de 
liquider les foyers de tension 
internationale et sur la préven- 
tion de la guerre. Une attention 
particulière devrait être portée 
au problème de la sécurité en 
Europe et à la préservation de la 
paix sur le continent européen. 

» Une telle rencontre pourrait 
être discutée par le truchement 
de consultations entre les Etats. 

» Dans la situation de danger 
que connaît le monde et à la 
lumière des possibilités qui sont 
loin d’être toutes exploitées ainsi 
que de l’expérience historique de- 
puis la coalition anti-hitlérienne 
jusqu'à nos jours, une telle réu- 
nion à un' nweau aussi élevé est 
la voie la plus sûre pour 2a com- 
préhension mutuelle et une paix 
durable ». 


Vienne — L’Autriche a fêté, 
jeudi 15 mai. à l'ombre de la 
haute politique internationale, le 
vingt-cinquième anniversaire de 
la signature du traité d’Etat qui 
lui rendit, en 1955. sa souverai- 
neté et son Indépendance. 

Le programme officiel, qui s'est 
ouvert par une messe A la cathé- 
drale Saint-Etienne en présence 
du président de la République, a 
réuni, en fin d'après-midi, A 
2 'ancien palais Impérial de la 
Hofburg. tous les invités du 
gouvernement autrichien, dont, 
notamment. les ministres des 
affaires étrangères des pays 
signataires, M. Muskie, lord 
Carrington et M François-Poncet, 
ainsi que leurs collègues des pays 
voisins de l’Autriche M, Gromyko, 
ministre des affaires étrangères 
de ITJ-R-S.S. (elle aussi signa- 
taire du traité), et les ministres 


M. JEAN FRANCOIS-PONCET : 
«TOUTE L'EUROPE A BÉNÉFICIÉ 
DE LA FIN D'UNE OCCUPATION 
OUE RIEN NE JUSTIFIAIT» 

Dans son discours prononcé 
ce vendredi 16 mars, au palais du 
Belvédère, à la cérémonie com- 
mémorative de la signature 
du traité d*Etab Autrichien, 
ML François-Poncet a notam- 
ment déclaré : «Le traité d’Etat 
n’a pas seulement restauré la 
souveraineté de l'Autriche. Dans 
le monde d'aujourd’hui et à un 
moment où les peuples inquiets 
s’interrogent, il est un motif d’es- 
poir (—). Le message que nous 
adresse le traité d’Etat est clair. 
En mettant fin à une occupation 
militaire que plus rien ne justi- 
fiait. en cftoftfsnmt de s’enten- 
dre au lieu de s’affronter, en 
rétablissant dans ses droits une 
nation profondément attachée â 
son identité, les quatre puissan- 
ces ont pris une décision dont 
l’Europe entière a bénéficié (-.). 
Cette leçon a été donnée en 
Europe ü y a vingt-cinq ans. Les 
événements que nous vivons mon- 
trent qu’elle n’a rien perdu de 
son actualité ni de sa valeur». 


«Où que vous prévoyiez 
de tous trouver pendant 
ce week-end, retenez 
chez votre dépositaire 
le numéro exceptionnel 
du Nouvel Observateur : 
c’est un numéro consacré 
aux ordinateurs 
et il vous concerne 
personnellement.» 

L£t^L 


ateur 


tchécoslovaque et hongrois, rete- 
nus dans la capitale polonaise 
par le sommet du pacte de 
Varsovie, n’étaient attendus que 
vendredi. Deux survivants de 
l’époque historique, les anciens 
ministres des affaires étrangères 
britannique et français, MM. Mac- 
millan et Pinay, ont, en dépit de 
leur âge, fait le voyage de 
Vienne. 

Le président de la République, 
M. Kirchschlaeger, a remercié, 
dans son allocution, les quatre 
Alliés « pour avoir fait confiance 
à r Autriche et pour lui avoir 
rendu son indépendance». «De- 
puis. a-t-U poursuivi, fl s’est 
révélé — et la venue à Vienne, 
en ce moment, de représentants 
des quatre grandes puissances en 
est la preuve — que la neutralité 
permanente du pays ne sert pas 
uniquement les intérêts des 
nations européennes, mais aussi 
ceux de certains pays non euro- 
péens. b Une plaque commémo- 
rative au château du Belvédère, 
où le traité d’Etat fut signé le 
15 mal 1955. est Inaugurée ce 
vendredi. 

W. B. 


A 

le monde 

Cuba 


I DOUZE B ATEA UX ONT ETE 
SAISIS A KEY-WEST par les 
autorités américaines dans la 
nuit du 14 au 15 mai. Leurs 
capitaines avaient contrevenu 
aux Instructions du président 
Carter, ordonnant de cesser 
Immédiatement la « navette 
sauvage » entre Cuba et la 
Floride 

Grande-Bretagne 

i DES DOC UMEN T S H AUTE- 
MENT CONFIDENTIELS ont 
été volés dans un centre bri- 
tannique d'écoute des commu- 
nications gouvernementales A 
Hongkong, selon des déclara- 
tions d’un ancien employé de 
ce centre, rapportées le jeudi 
15 mal par deux Journaux bri- 
tanniques, le New Statesman 
et le Daûy Mtrrar. L’ancien 
fonctionnaire affirme que ces 
documents sont tombés entra 
les mains des services chinois. 
— A EJ 3 .) 

Zimbabwe 

L E GOUVERNEMENT DÛ 
ZIMBABWE n'envisage pas de 
supprimer les vingt sièges ré- 
servés aux Blancs au sein du 
Parlement du Zimbabwe, a 
déclaré, Jeudi 15 . mal, M. Mu- 
bako, ministre de la Justice es 
des affaires 
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DIPLOMATIE 


L'ASIE DU SUD-OUEST ET LA CRISE AFGHANE 


Les ministres des pays mem- 
bres de la Conférence isla- 
nritflie tiennent, à partir du 
15 mai, leur réunion annuelle 
ordinaire & Islamab ad. Ils 
examineront notamment dans 
quelle mesure les résolutions 
adoptées lors d'une réunion 
extraordinaire, en janvier, sur 
r Afghanistan, et qui sont les 
condamnations les pins sévè- 
res de VU-R-S.S. portées A ce 
jour par one communauté 
internationale, ont été appli- 
quées. 

L’invasion de l'Afghanistan 
a placé sur la défensive le 
Pakistan tout en renforçant 
en quelque sorte le régime 
du général Zia U1 Haq, qui a 
trouvé ainsi on second souf- 
fle. B est cependant condam- 
né à rechercher des appuis 
extérieurs. En outre, une 
importante modification des 
rapports de forces, dont Mos- 
cou pourrait faire les frais, 
est en train de s'opérer en 
Asie dn Sud, comme l'indique 
notre envoyé spécial 

TglBTrmhflri — UH pays nmniifft 

par une invasion soviétique ? Le 
Pakistan ne parait pas sur le pied 
de «terre. H n'est même pas 
placé sous l'état d'urgence en 
raison de la crise afghane. Les 
Pakistanais ne se mobilisent ' 
vraiment que- pour suivre les 
tournois de cricket. En dépit du 
fait que l’armée soviétique pa- 
trouille à quelques disalnea de 
kilomètres de la frontière, le 
contrôle de celle-ci n’est encore 
laissé qu’aux forces de sécurité. 
Elles ne peuvent vraiment sur- 
veiller que quelques points des 
2 400 kilomètres de la frontière de 
rorfean Tndlwi a.wr iffl j r m f nr b de ! 
rHimaiaya en passant par le 
désert caillouteux du Baloatchls- 
tsn. 

L’armée demeure, pour l’es- 
sentiel, tournée vers l’adversaire 
traditionnel indien, malgré 
l’amélioration des relations entre 
les deux paya 

Le Pakistan auzalt-Q à l’avance 
baissé les bras devant une éven- 
tuelle poursuite de la poussée 
soviétique ? N’y croit-il pas, ou 
a-t-il placé tous ses espoirs dans 
le règlement politique du con- 
flit ? H met tout en œuvre en 
tout cas pour éviter des incidents 
avec les forces soviétiques ou 
afghanes. 

U accueille avec une incontes- 
table abnégation les réfugiés qui 
affluent en particulier après 
chaque opération de a nettoyage » 
en Afghanistan. Leur nombre. 


l. — Le Pakistan, terre d'asile menacée 


sept cent mille en avril, repré- 
sente l’un des chiffres- les plus 
élevés de population déplacée au 
monde. Comment ne pas leur 
donner asile et assistance lorsque 
ces réfugiés sont souvent de 
mêmes souches que les popula- 
tions pachto unes et beloutches 
pakistanaises ? Les Pakistanais 
ne sonfe-lls pas. au reste, pour 
une partie des migrants musul- 
mans venus de différentes régions 
de l’actuelle Inde ? Tel est le 
cas du président Zia ni Haq 
lui -même. Islamabad n’en craint 
pas moins que les réfugiée ne 
s'installent g™* situation 

semblable à celle des Palesti- 
niens. Afin d’éviter qu'ils ne de- 
viennent des « assistés » au 
milieu de populations générale- 
ment pauvres, les autorités et les 
or ganisati ons humanitaires s’ef- 
forcent de les aider à avoir une 
activité Cependant, les membres 
de la génération active ne restent 
généralement pas î/mgftgmpg d flng 
les camps et repartent vers les 

m^qirte 

Le Pakistan est devenu la terre 
d’asile des réfugiés et le sanc- 
tuaire des mouvements de résis- 
tance. Quand bien même l’ au- 
raient-elles souhaité, les autorités 
ne peuvent vâzouUler la lon- 
gue frontière. De {dus, tes res- 
ponsables de mouvements islami- 
ques comme le Hezbl Islam: et le 
Jandat Islam! avalent déjà trouvé 
refuge à Peshawar avant la ré- 
volution pro-soviétique d'avril 
1978 à Kaboul (D- En leur accor- 
dant l’accueil. Ali Bhutto voulait 
s’assurer des gages en vue de 
conversations avec le régime du 
prinoe Daoud. 

Les Afghans se trouvent au 
Pakistan non» nw situation quel- 
que peu oomparahle à celle des 
Algériens en Tunisie et au Maroc - 
pendant la guerre contre la 
France, mais la plupart des com- 
battants sont sur le terrain. On 
ne peut pas dire que la résistance 
dispose, d’un « grand arrière s 
comme le Vietnam naguère avec 
ses alliés chinois et soviétique. 
Le Pakistan ne. veut pas s’at- 
tirer les foudres de Moscou et 
parait plus soucieux de renforcer 
son armée — instrument et déten- 
teur du pouvoir — que de four- 
nir armes et entraînement aux 
guérilleros. Malgré les affirma- 
tions de leur propagande, les So- 
viétiques savent sans doute que 
la fin éventuelle des c interfé- 
rences a pakistanaises ne suffi- 
rait pas à décourager une résis- 
tance qui a rtnmmffncé non pag 
avec l'entrée de l’armée rouge en . 


De notre envoyé spécial GÉRARD VI RATELLE 


décembre, mais peu après l’Ins- 
tallation des communistes an 
pouvoir, en avril 1978. 

Paradoxalement, ces événements 
sont venus renforcer le régime du 
général Zia DI Haq, qui .ne pa- 
raissait pas pouvoir se remettre 
de la pendaison du c leader du 
peuple a, au Bhutto, et de l'in- 
terdiction des activités politiques. 
Certes, la population reste trau- 
matisée, mais, devant le danger 
extérieur, le go uvern ement a 
obtenu un répit. Le Pakistan a 
même éveillé des sympathies à 
l’étranger, sans que, pour autant, 
le régime soit devenu, sur le plan 
intérieur, plus populaires 

Le chef de PBtat est parvenu 
à procéder à des mises a la re- 
traite — au terme normal de leur 
service — d'officiers occupant de 
hautes fonctions militaires et po- 
litiques et à des promotions et 
mutations assur ant l'avancement 
d'éléments plus Jeunes. Le rcdnis-/ 
tre du travail et de la main-d’œu- 
vre. le lieutenant général P. AU 
Chlshti. qui faisait figure d'émi- 


nence grise et même de dauphin, 
et le lieutenant général Qhuiaxn 
Hassan Xh»p ministre de la pro- 
duction, frappés par la limite 
d'âge, ont dû se retirer non sans 
quelque amertume, semble-t-il, 
dans te premier cas. e Je n’oi pro- 
rogé -les activités de personne à 
l’exception de moi s, a pu dire 
le général Zia DI Haq. Le chef 
de l’Etat, en effet, aurait dû 
quitter Tannée en ma r s 1979, 
quelques semaines avant la pen- 
daison d’Ali Bhutto t 
En cette période de crise, H a 
moins de raisons que Jamais de 
renoncer à la direction de l'état- 
major de l’armée de terre — 
«^ngnHAl ri» forces aimées — et 
de l’administration de la loi 
martiale. L’armée est devenue la 
c principale force politique du 

r s* et, s’il a interdit les partis, 
général Zia s’adonne avec 
plaitir & la politique- Alors que 
nul observateur ne se hasardait 
à prévoir, il y a un an, son 
maintien au pouvoir, H a pu 
s’absenter A plusieurs reprises du 
pays. • 


Le soutien de la Chine 


La guerre d’Afghanistan rend 
plus impératifs la modernisation 
et le renforcement des forces ar- 
mées. Or l'économie est exsangue. 
Le pays ne sort pas de ses diffi- 
cultés financières et doit emprun- 
ter à moyen terme auprès de ban- 
ques internationales pour couvrir 
certaines échéances. H est à la 
recherche de financements — 
notamment auprès de pays arabes 
— pour redresser sa balance des 
paiements. Cette situation permet 
difficilement au Pakistan d'ache- 
ter — sans oonoouzs extérieur — 
des armements ou de lever de 
nouvelles divisions. Or Q le faut 
absolument pour satisfaire les 
exigences de l'armée — sur la- 
quelle repose l'organisation gou- 
vernementale : non seulement 
le président, mais les gouverneurs 
de chaque province et plusieurs 
ministres sont % militaires. 
D'où les demandes d’aide présen- 
tées par le Pakistan à la Chine 
et à quelques pays arabes. 

Le Pakistan voudrait fabriquer 
notamment des chars T- 59 chinois 
(modèle d’origine soviétique), 
dont il assure déjà l’entretien, 
lorsque aura été mis en route 
l’aciérie de Karachi installée avec 
l'assistance.. . des Soviétiques. Il 
serait acquéreur d’équipements 
neufs (avions de cHb«hp_ hélicop- 


tères), son armée encore étant 
de nombreux équipements 
démodés. Or laifiggr le Pakistan 
se réarmer, c’est pousser l’Inde, 
qui ne lésine pas sur tes moyens 
en ce domaine, à en faire autant : 
on a vu avec quelle véhémence 
les Indiens ont dénoncé la déci- 
sion de Washington de reprendre 
tes liv raisons d'armement à Isla- 
mabad, alors que celles-ci ne sont 
toujours pas effectives. 

Certes, tes Etats-Unis pren- 
nent en oompte • ces réactions, 
mais ce n’est pas la seule raison 
pour laqueHe ils ont pratique- 
ment abandonné à son sort — dn 
moins est-ce ainsi que les cho- 
ses so nt ressenties à Marna bad 
— leur vieil calbé a d’autrefois. 

En fait, Tapparent « lâchage* 
américain pourrait s'expliquer 
par la seule .volonté du Pakistan 
de se doter — en dépit des pres- 
sions de Washington — d’une 
e capacité nucléaire ». Autres 
raisons : la mise à sac de l’am- 
bassade américaine à Tgi«wgft bad. 
en novembre 1979. le peu de sym- 
pathie éprouvé à Washington 
pour le général Zia — an rem- 
placement duquel travalBeraient 
ce rtains milie ux américains ; le 
fait, enfin, que les Américains, 
qui se sont brûlé les doigts en . 
Iran, peuvent difficilement s’en- 


gager & soutenir à fond un ré- 
gime et des résistants e islami- 
ques a qui ne leur inspirent pas 
une grande confiance. 

L’administration américaine 
semblait avoir oublié tout cela 
lorsque après l'invasion de l'Afgha- 
nistan, elle a annoncé son Inten- 
tion d’aider le Pakistan. Or la 
montagne a accouché d’une sou- 
ris. Les Pakistanais ee retrou- 
vent les moins vides et, humiliés 
par le caractère dérisoire — des 
«broutilles» selon le général Zia 

— dre offres d’aide américaine 
au regard de leurs «besoins», 
qu'ils auraient estimés à rien 
moins que 4 milliards de dollars 
du point de vue économique et 
militaires (2). Or Washington a 
royalement proposé 400 m n il ons 

de dollars répartis sur deux 
et invité plusieurs pays du 
Golfe (Koweït, Emirats arabes 
unis. Arable Saoudite), la R.FA. 
et le Japon à supporter le reste 
de l’effort. 

Les Pakistanais auraient voulu 
qu’à la faveur de la crise afghane 
fût réactivé et renforcé un traité 
«signé avec les Américains en 1S59 
et aux termes duquel les Etats- 
Unis s’engagent, en cas d’agres- 
sion contre le Pakistan, à pren- 
dre des « mesures appropriées, y 
compris l'usage de ta force ». 
Ils estiment que ce traité n’a pas 
été d’une grande utilité puisque 
les Etats-Unis n’ont pas volé à 
leur secours à l’occasion de deux 
conflits avec l'Inde, en 1965 et 
1971. C’est pourquoi Islamabad 
demande que de nouvelles dispo- 
sitions soient ajoutées & ce docu- 
ment afin qu’il soit spécifié que 
les forces américaines défendront 
le Pakistan en cas d'agression 
étrangère. Une telle danse pour- 
rait toutefois 6e révéler difficile- 
ment compatible avec l'apparte- 
nance du Pakistan au mouvement 
des non - alignés. Se déchar- 
geant de sa responsabilité, !e 
gouvernement américain répand 
que le Congrès refusera de don- 
ner son aval— c Les Américains, 
nous déclare un conseiller du 
général 23 a. ne com p rennent pas 
notre système de valeurs ; Us 
ne sont pas prêts à renforcer le 
monde musulman en tant que tel, 
es qui serait la meilleure manière 
d’endiguer le communisme, a 


(1) Voir le Monde du 3 avril 1960. 

(2) Les Pakistanais désirent enqué- 
rirent aux Etats-Unis des avions de 
combat très perfectionnée P— 15 ou 
F -24 mais les Américains ne leur 
proposent que le P - 5. beaucoup plus 
ancien, ainsi que du matériel de 
communications. . 


En fait, le Pakistan — twmmn 
les résistants afghans — fait les 
frais des divisions de l'adminis- 
tration américaine sur la ooli ti- 
que à suivre dans cette partie dn 
mande, de son attentisme avant 
les élections et de la prise d’ota- 
ges de Téhéran- a Pourquoi, se 
demandent certains Pakistanais, 
s’ils veulent protéger le Golfe de 
■ ràvancée soviétique, les Etats- 
Unis ne nous viennent-ils pas en 
aide 7 » Ne laissent-ils pas, ce 
faisant, l'Impression qu’ils accep- 
tent le nouveau partage de zones 
d’influence auquel ruJL&S. a 
procédé U y a cinq mois ? Autre 
motif d'amertume : les Etats- 
Unis refusent de réaménager les 
dettes du Pakistan, contrairement 
à ce qu'ont fait plusieurs pays 
occidentaux. 

Cela conduit 1e Pakistan & 
consolider ses relations avec la 
Chine et A rechercher de nou- 
veau x appuis, notamment an sein 
de la communauté islamique. La 
Chine a d’autant pins de raisons 
de réaffirmer sa solidarité avec 1e 
Pakistan qu’elle a de bonnes rai- 
sons de se sentir c encerclée » par 

iU-RÜS. Mais Jusqu'où peut 
aller 1e soutien de Pékin, qui n’a 
pas bougé lorsqu’en 1971 l’Inde a 
« brisé » le Pakistan? 

D’une part, les Chinois Invitent 
les Pakistanais à se tenir sur 
leurs gardes et donnent à enten- 
dre que leur pays sera la pro- 
chaine victime de la « stratégie 
globale » soviétique. Us affirment 
qu’un règlement de la crise 
afghane, que recherche le Pakis- 
tan, n’est ni « réaliste ni réalisa- 
ble ». 

La coopération militaire sino- 
pakistanaise n’est pas négligea- 
ble : des chars, des avions de 
chasse et des véhicules légers, 
notamment de modèle soviétique, 
mais de fabrication chinoise, équi- 
pent l’année ; tes Chinois ont ins- 
tallé une fabrique de munitions et 
livré deux sous-marins. Enfin, la 
route de K&rakoram, dans le 
ma.-wrif de l 'Himalaya, a une 
grande valeur symbolique, bien 
qu’elle ne soit utilisable qu’une 
partie de l’année, et que le tra- 
fic y soit pratiquement inexistant. 
Mais Moscou n’a de cesse d’affir- 
mer qu’elle est utilisée pour le 
transit d’armes aux résistants 
afghans. La découverte de quel- 
ques fUSilS ofitno ta rtang les 
réglons tribales du Pakistan a 
suffi à donner crédit à oes affir- 
mations. 


Prochain article : 

ECHEC A L’U.R.S.S, 



Francefel. 

Nous finançons 
le développement 
du téléphoné. 

Francefel est la dernière née des sociétés 
de financement des Télécommunications. Malgré sa 
jeunesse, c'est elle qui a apporté la plus large contribution 
au financement privé des Télécommunications. 

Depuis sa création en 1.975, le total de ses 
engagements de financement s'élève au 31 décembre 
1979 à 9250 millions de francs, soit 8,57% 
des investissements engagés depuis celte date par 
les Télécommunications. 

' En quatre ans et demi, Francefel a financé 
578 équipements de télécommunications représentant 
2003400 lignes téléphoniques, 212720 équipements de 
circuits interurbains, 33554410 kilomètres de lignes 
d'abonnés, 1 130000 postes téléphoniques, et 
de nombreux équipements télex. 

Francefel est une filiale commune de la Caisse 
Nationale des Télécommunications et de la Caisse des 
Dépôts et Consignations. Elle tire la totalité de ses 
ressources, de financements effectués au profit des 
Télécommunications, d est-à-dire de l'État. 


FRANCETEL 

■ SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE FINANCEMENT DES TÉIÉCOMMUNICATIONS. 


SA au capital de 10 millions de francs. 

12, Cité Falguière 75015 Paris 
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AFRIQUE 


Algérie 

Le comité central dn F.L.H. 
renforce les pouvoirs dn président Chadli 

Au moment où était publiée une « résolution organique • du 
VLJN. renforçant les pouvoirs déjà Importants du président Chadli 
Bendjedid, on annonçait à Alger, jeudi 15 mai, que vingt-quatre 
personnes impliquées dans les événements de Ttzi-Ouzou compa- 
raîtront devant la Cour de sûreté de l’Etat siégeant à Médéa. Un 
communiqué du ministère de la justice précise que les accusés 
« appartiennent à des organisations clandestines - dont il ne 
cite pas les noms. Le ministre de l'enseignement supérieur a 
annoncé la réouvertnre du centre universitaire de Tizl-Ouzou» 
fermé il y a un mois, et de nouvelles libérations de détenus 
arrêtés lors des troubles ont eu lieu. 


Alger (AJ 1 J. — Dans une « ré- 
solution organique. » rendue pu- 
blique, une semaine après la fin 
de sa troisième session, le comité 
central du F JL, .N. a accordé les 
pleins pouvoirs au président 
Chadli Bendjedid, secrétaire gé- 
néral du parti, pour procéder & 
la restructuration qu'il jugera 
nécessaire au sein des Instances 
dirigeantes. 

Véritable coup de théâtre, cette 
annonce tardive montre que la 
troisième session n'a pas été cette 
réunion sereine et studieuse que 
s’appliquait à présenter l'agence 
officielle Algérie Presse Service 
en publiant tn extenso et sans 
commentaire les longues résolu- 
tions sur l'agriculture, le tourisme 
ou l'arabisation. 

Le récent mouvement de 
contestation culturelle en Kahy- 


Tchad 

US DERNIERS CIVILS FRANÇAIS 
QUITTENT N'DJAMENA 

La damiers cItüi français — 
membres de l'ambassade de France, 
coopérants. Journalistes, et des reli- 
gieux, — une quarantaine sur le 
TnlMur qnl vivaient A N'djamena, 
devaient en principe tons partir 
Jeudi LS mal soit pour le Cameroun, 
qnl abrite déjà cent mille réfugiés 
tchadiens qnl ont fol les combats, 
soit dans le centre et le sud dn pays. 

L'ambassade de France se replie 
an Cameroun et elle tentera d'ins- 
taller un consulat provisoire S 
Mo ou don, dans le and du Tchad, où 
vivent encore pris de deux cents 
Français. Une vingtaine de mission- 
naires et de religieuses restent dans 
le centre dn paya ainsi qn'à Abéché. 
à Test, près de la frontière souda- 
naise. 

La partie européenne de N’dja- 
mena sera désormais . livrée aux 
combattants, seule la Croix-Rouge 
devant, en principe, j laisser une 
antenne. 


lie et sa répression auraient sus- 
cité un débat houleux, marqué 

§ a x le3 interventions de plusieurs 
es cent soixante membres du 
comité central appelant à la, li- 
berté d'expression et la démo- 
cratie. 

Des rumeurs souvent contradic- 
toires circulent sur les remanie- 
ments envisagés, allant de la mise 
& l'écart de plusieurs ministres ou 
même de M. Mohamed SaJah 
Yahioui. coordinateur du parti, 
s numéro deux » du régime, à 
la suppression pure et simple du 
bureau politique, apparemment 
Inactif ces dernières semaines. H 
semble que ce dernier était para- 
lysé par la rivalité de deux ten- 
dances, l'une favorable à une 
socialisation accrue de l'économie, 
et l'autre à une certaine libéra- 
lisation. 

D'après la « résolution orga- 
nique », le comité central a étudié 
a tous les aspects négatifs, pro- 
cédé à une autocritique impar- 
tiale des structures et des organes 
actuels », et demandé la création 
d'une commission spéciale pro- 
visoire pour élaborer «un projet 
d’amendement de certains arti- 
cles des statuts du parti » à pré- 
senter au congrès extraordinaire, 
après approbation du comité cen- 
tral. Ainsi, le congrès extraordi- 
naire du F.L.N., prévu en juin 
pour l'adoption du pian quin- 
quennal 1980-19&4, semble devoir 
être précédé d’une quatrième ses- 
sion dn comité central, A carac- 
tère éminemment politique. 

n est difficile de prévoir les 
mesures qui pourraient Être prises 
ces prochaines semaines. Cepen- 
dant la dénonciation des « che- 
vauchements des attributions, 
plus particulièrement au niveau 
de Vinstance exécutive du comi- 
té central », met explicitement en 
cause le bureau politique, dont 
neuf des quinze membres sont 
des anciens du Conseil de la 
révolution qui ont soutenu le 
président Boumediène lorsqu'il a 
renversé, en 1965, la président 
Ben Bella. 


Kampala. — « Ce n'esr pas un 
cour d'Etat militaire. » U était piquant 
d'entendre, jeudi 15 mai. les nou- 
veaux maîtres de l'Ouganda jurer 
leurs grands dieux que l'armée 
n'avalt nulle part dans la renverse- 
ment du président BinaTsa. Sur les 
cinq dirigeants assis à la tribune du 
Centre International de conférences 
de Kampala, lors de leur première 
apparition en public, trois portaient 
l'uniforme léopard : le major général 
Tito Okello, commandant en chBf de 
l’armée, le brigadier David Oyiie 
Ojok. chef d’état-major, et le colo- 
nel Marura. Un quatrième officier, le 
colonel Omaria, absent, se trouvait 
en mission à ('étranger lors du coup 
dB force. 

Quatre militaires pour deux civils. 
MM. Paufo Muwanga el Yoweri Muse- 
weni : cette proportion suffit â situer 
la iiéellté du pouvoir. 

Face aux « secrétaires perma- 
nents - des ministères et aux direc- 
teurs des établissements para-étati- 
ques, réunie pour une séance d'infor- 
mation. MM. Muwanga et Musewanl 
ont eu beau monopoliser la parole, 
avec le consentement silencieux des 
prétoriens, leur profession de foi 
n ‘emportai! guère' la conviction. Dom- 
mage pour M. Muwanga que l'orga- 
nisme de six membres qu'il préside 
— et qui a pris le pouvoir mardi — 
se dénomme précisément • commis- 
sion militaire >. Reléguer à l'arrière- 
plan ses amis galonnés lui fut une 
tache d’autant plus rude. 

La soixantaine un peu lasse, 
M. Muwanga a retracé l'historique de 
la crise — critiques Injustifiées 
contre l'armée, diffusion de fausses 
rumeurs, tentative de limogeage du 
brigadier Ojok, — ■ avant de justi- 
fier l'entreprise de la commission : 

• Lorsque Blnalsa, dlt-ll, affirma 
qu'il ne reviendrait pas aiir sa dé- 
cision qualifiée de finale, nous avons 
pensé qu'il fallait passer i faction 
dans flntêrêt du pays. C'en était 


Ouganda Ç.»3MS 

Les militaires se défendent d’avoir perpétré un putsch tamtsumam 

De notre envoyé spéciol 

—■ .*«■ » ïiïïrSJÏLïïîïrS nouvelle S fsssmt 


d'être Insultés. * La commission a 
agi en tant qu'organe originel et 
Important du Front national dB libé- 
ration de l'Ouganda. Il a ensuite 
Invita son auditoire de hauts fonc- 
tionnaires â - travailler i r améliora- 
tion de la sécurité ». 

M. Museweni s'est montré plus 
Incisif. Il a reproché au président 
déchu d'avoir « utilisé les insti- 
tutions et les fonds gouvernemen- 
taux, la radio et la presse, pour sa- 
per la sécurité de l'Etat ». Qualifiant 
de » phénoménale » la corruption 
de M. Binaïsa et de ses complices. 
Il s'est exclamé : - Cesr une home 
pour le pays. » Non seulement, a-t-il 
assuré, l'opération de mardi n'est 
pas - un coup d'Etat militaire car 


M Museweni Quelles que soient les nouveue ae laixenrex a. m- en- 

ralsons condu,t ® cautionner “fè fi'ïridSffi’Stoî 

le coup d Etat — peur de I isolement. Touréi alorB qa ^ asgfetalfc à une 
désir de revanche sur M. BinaTsa. ou soirée artistique an Palais du 
calcul à plus long terme. — sa pré- peuple de Conakry, a commencé 
sance aux côtés des partisans de à se répandre dans la capitale 


M. Obole atténue l'image - moneco- sénégalaise, avant d'être cônflr- 
lore - de l’équipe dirigeante. Accep- P£ r . Radto-Conakry. ‘ Iæ chef 

lera-WI longtemps 00 |Oü.r te. taure- J*,™** JKï££ fétè tafeS 
valoir auprès de personnalités avec ^ trentaine d'autres ont été 
lesquelles » n'avait, jusqu'ô présent, blessées. 

aucune affinité particulière 7 Au sein Tout en admettant la maté- 
des cabinets Luie et Blnalsa, rlàllté des faits, on se demande A 
MM. Muwanga et Museweni ont long- Dakar si. ne vient pas à nouveau 
temps passé pour deux ardents de s'enclencher à Conakry un pro- 

cessus sanglant d’épuration au 

S 0 U 0 iet.ee fêter,, r son eeslee la £ 

cormnissïon militaire va s efforcer de demander si on ne se trouve 
faire avaliser sa crise de pouvoir U ne fois encore en présence d'une 


désigne lé Congrès du peuple éu- pvir (D.P.. catnolique) ont déjà Mil ™ gjg.» a; 

M. U nkein ...In. rnnnoTlro Iniir Plue Imnflr- 1 . . “ 1 F“ ict, 


le dirigeant gul- 


gandais, parti de M. Obote, snclen connaître iBur accord. Plus Impor- devants. H " 

chef de l'Etat, exilé à Daar-Es-Salam tant est le soutien du conseil natlo- Maïs ce qui s’est A Mon- 
depuls 1971. Se tournant vers cha- nal consultatif {N.C.C.J. organe ton- rovia le mois dernier peut tout 
cun de ses compères. M. Museweni damentai qui faisait office de aussi bien avoir poussé A l'action 
enchaîna : • Ojok. Okello. Maruru, Parlement La commission a convo- à Conakry certains qui avalent 
ne sont pas membres de ru.P.C. quê Jeudi le N.C.C. pour - une réu- hésité Jusque-la A tenter de faire 
Ils servent dans l’armée. Quant à nlon urgente » qui se tiendra le 


Ils servent dans l'armée. Quant à 
moi... » 

Le ralliement 
de M. Museweni 


nlon urgente - qui se tiendra le .ftSS* ■ 

22 mal CourPlen de député, répon- mStat enLS«^ 

dront à cette sommation ? nonvnlr 


Reste le son du président déchu. 


pouvoir. 

n apparaît en tout cas que 


« Il est sain et saut », a glissé l'ouverture pratiquée par les Gui- 
M. Museweni dans le brouhaha qui néens en direction de l'Occident, 


Nul ne peut soupçonner, en effet. a “ iva » la r?™ 10 " de “ aIa _ 11 

M. Museweni de travailler pour la n a P*® v ? u pré ^ ^ B | na j sa exploitation 6 des ressourcés du 
'««"ta *>• nrAWA/«aoe,aiir nu morAz-hsi se «rouvait bien à bord de l avion pays, n'a pas suffi à . désarmer 


compte du prédécesseur du maréchal ■■ V*™ 1 . 1 av ™ 

ldi Amin Dada, qu’il a toujours consi- Présidentiel qui décolla la veille j 'hostilité latente de ceux qui. 
dérô avec la plus grande méfiance. d'En^bbt SI tel est bien le cas, dans le pays, constatait que cette 
Mêla, pour les autrea. la démonstra- M - Bineiaa P° urra h aa ^ap- ouverture n'a oas modifié la po- 
tion n'est guère convaincante. parIHon an Tanzanie ou au i .nya. *Piedu 

u Miiuinnna annortianf i i'iipp • où se trouve déjà, depuis quelques concerne te respect des oroits de 

m. Muwanga appartient a ju.p.c. . 1 l’homme que les principaux as- 

les liens politiques et tribaux de [?"'*• Ldl *' “° n pr6décesseur pects de son organisation écono- 

M. Obot" avec les deux chefs de dana ' ,n!ortljne - mioue et sociale 


inique et sociale 

PIERRE BIARNES. 


République 

Centrafricaine 


M ROBERT GALLEY. mi- , 
nistre de la coopération, sé- 
journe du 16 au 20 mal en 
CentraJrique. pays auquel la 
France apporte un soutien 
Important au plan de relance 
économique mis au point par 
le président Dacko. — (AJfJPJ 


ASIE 


Tannée son! un secret de pollehi- JEAN-PIERRE LANGELLIER. . PIERRE BIARNÈS, 

nalle. M. Museweni a réaffirmé ( en- 
gagement de la commission d'orga- 
niser les élections législatives et 
présidentielle selon le calendrier 
prévu, sans préciser toutefois si 
celles-ci auraient lieu en décembre, 
comme l'avait décidé M. Binaïsa, ou 
en juin 1881, (ors de ('échéance fixée 
Initialement après la chute d'idl 
Amin Dada. M. Museweni a enfin 
défini les deux priorités de ia com- 

ippraviaionnefiM ÏJ2* APRÈS UN AVERTISSEMENT DU PREMIER. MINISTRE 

De cette première prestation du Les etudiants suspendent leurs- manifestations 

De notre correspondant 


Corée du Sud 


















DES PRIXCHARTERS SURVOLS REGULIERS. 

Ces bas tarifs s'expliquent par une diminution de Tespace réservé à chaque passager et par un service simplifié. 


CORSE AR. 780 F 

NICE A.R. 680 F 

GUADELOUPE.. A.R.2670F 

MARTINIQUE A.R.2670F 

GUYANE A.R.3380F 

RÉUNION y\J?.4140F 


ATHÈNES A.R.1300F 

LONDRES A.R. 450 F 

TEL AVIV A.R. 1900F 

RAIMA ÆR. 790F 

NEW YORK AR. 2250F 

MONTRÉAL A.R. 2250 F 


REDUITS SUR VOLS 

Ces tarifs réduits sont valables sur des vois réguliers Air France avec le service normal de la classe Économique. 


AMSTERDAM 

AJ}. 565F 

ROTTERDAM 

AA 565F 

BRUXELLES 

AR 470F 

STOCKHOLM 

AAT980F 

COPENHAGUE 

Ait 1435 F 

VIENNE. 

....... AA 1390F 

GB4ÈVE 

A JL 715 F 

ZURICH 

AA 795F 

GOIEBORG 

A JL T 755 F 

DELHI 

AA 3995 F 

HELSINKI 

AA 2335 F 

BOMBAY 

AA 3995 F 

OSLO 

AA 1820 F 

BANGKOK — 

AA 4250F 


Pour tous renseignements sur les périodes et conditions d’application de l’ensemble de ces tarife, 
consultez tes agences Air Fiance ou votre Agent de voyages. 

•Prix de base au dêpartde Paria SuRjlénierrtàcwtenespérfedBS de Tannée. Vents et transport soumis à des conditions partfctffi&iWL' 


Tokyo. — L'agitation étudiante 
en Corée du Sud. qui s'est Inten- 
sifiée ces derniers jours, parait 
être entrée, ce vendredi 16 mai, 
dans une phase d'accalmie rela- 
tive après la décision des princi- 
paux chefs du mouvement estu- 
diantin de suspendre les manifes- 
tations en attendant de voir les 
mesures qui seront prises par le 
gouvernement. Cette décision, qui 
témoigne de l'autocontrôlé de 
leur mouvement par les étudiants, 
fait suite A des manifestations de 
grande ampleur qui se sont dé- 
roulées â travers le pays depuis le 
début de la semaine. 

Jeudi, pins de cent mille ma.nl- 
f estants se sont opposés aux 
forces de l’ordre à Séoul et dans 
la plupart des grandes villes. Dn 
policier a été tué. Dans la capi- 
tale. selon la police, le nombre 
des étudiants était estimé A 
soixante-dix mille. Les manifes- 
tations, qui ont pour objectif la 
levée de La loi martiale et la 
démission du nouvel s homme 
fort», le général Chon Too-Hwan, 
ont pris un caractère particuliè- 
rement violent lorsque les étu- 
diants ont commencé A se dépla- 
cer en direction du siège du Par- 
lement. Celui - ci ainsi que le 
palais présidentiel, sont gardés 
par des soldats, baïonnette au 
canon, et une vingtaine de blindés. 
Jusqu'à présent, l'armée n'est pas 
Intervenue. Mais l'ampleur des 
manifestations laisse penser que 
la police a de plus en plus de mal 
A contrôler la situation. 

Le premier ministre, M. Shln, 
a annoncé. Jeudi soir, une accélé- 
ration de la procédure de norma- 
lisation de la vie politique tout en 
lançant un avertissement aux 
étudiants : « Le gouvernement ne 
restera pas passif devant les ten- 
tatives de création du chaos dont 
non seulement la Corée du Nord 
peut tirer partie mais encore dont 
pâtit la situation économique ». a- 
t-il déclaré. 

Le président Chol, qui a abrégé 
sa visite au Proche-Orient, est 
attendu ce vendredi A Séoul. 

Le gros de la population nsete 
à l'écart des manifestations, qui 
demeurent le Tait des étudiants, 
parmi lesquels de nombreuses 
Jeunes filles, bien qu'apparem- 
ment viennent s'y Joindre un 
certain nombre de jeunes ou- 

Chfne 

• Les cendres de l’ancien chef 
des services secrets chinois. Kang 
Sheng, Inhumé avec tous les hon- 
neurs en 1975, ne se trouvent plus 
au a cimetière dés martyrs révo- 
lutionnaires s de Babaoshan. à 
proximité de Pékin, a confirmé, 
vendredi 16 mal, un responsable 
du cimetière. Celui-ci a indiqué 
que. lea cendres de Kang Sheng 
avaient été retirées par « des 
membres de sa famille il y a un 
au deux ans » sans autre préci- 
sion. — fA.FP.) 


vrlers. L'agitation ne s'en produit 
pas moins dans une période cri- 
tique, et les autorités craignent 
qu'elle ne serve de détonateur A 
des troubles plus graves : le 
chômage augmente (5.6 % offl-' 
cleUement) et un nombre crois- 
sant d'entreprises doivent faire 
face A des demandes d'augmen- 
tation de salaires de la part de 
leurs employés qui organisent des 
grèves en marge des syndicats 
patronaux. Leurs actions pren- 
nent parfois un caractère violent 

A cela s'ajoutent les incerti- 
tudes sur les intentions de la 
Corée du Nord. Séoul affirme que 
Pyongyang peut chercher à tirer 
partie de l'Instabilité. Jeudi, un 
échangé de coups de feu a eu 
lieu entre soldats américains et 
éléments nord -coréens Infiltrés 
dans la zone démilitarisée sur le 
38* parallèle. On premier incident 
avait déjà eu lieu au début de 
cette semaine. 

Officiellement, on attend le 
retour du président Cboi pour 
annoncer les mesures qui seront 
prises pour remédier à la situa- 
tion. Cette procédure semble en 
réalité formelle : les deux' 
hommes qui s'affirment comme 
exerçant le pouvoir réel étant le 
général Chon, chef du groupe de 
généraux qui a pris le contrôle 
de l'armée le 13 décembre et quL 
depuis lors, dirige, outre les ser- 
vices secrets de l'armée, la ten- 
taculaire K.C.I.A. (police poli- 
tique). et le premier ministre 
Shln. qui évolue dans son ombre. 
Les deux hommes semblent s’être 
reprochés au cours des dernières 
semaines. Tous deux sont origi- 
naires de la même région, qui est 
aussi la province natale de l'an- 
cien président Part, ce qui crée 
en Corée des liens extrêmement 
étroits. Dans ces conditions, 
attendre le retour du président 
Chol signifie simplement pour le 
général Chon qu'U ne tient paa 
en agissant en son absence, à 
accréditer la thèse selon laquelle 
c'est lui le véritable maître du 
pays. 

II paraît actuellement hors de; 
question que les demandes des 
étudiants . (levée de la loi mar- 
tiale et démission du général 
Chon) puissent être satisfaites. 
Les autorités militaires ont fait 
savoir qu’U n’était pas possible 
de lever la loi martiale tant que 
la situation demeurait instable, 
et le général Chon ne semble PM 
vouloir renoncer au pouvoir 
s'est octroyé ces derniers mois. 

Les autorités n'en sont pas 
moins placées devant une. situa- 
tion délicate. Faire intervenu 
l'année pour réprimer l'agitation 
— comme ce fut te cas à Posa . 
et Maaan en octobre, ce qui pro- 
voqua la mort de placier ^ mftW- 
feetants — comporte plusieœj 
risques : envenimer les choses en 
incitant les éléments de la POP^T 
latlon encore Indécis à agir 
irriter tes Américains, déjàrœar- 
vés à l'égard du général Chou. 

PHILIPPE PONS.- 



...... 

: - iz. 

Æ?.--' ■■ 


M.L.i " J - — 

-. : en 

«si:.*::* 


"■ ■ . 

■ - • • ■ L' 

5 - . ■ 
Tu."*-' 

- 

- - 

. ' •. -r. 

*! F..- 

:. le 

' . 

ri/. .T. r 


■■ : 




~ s*: 

fcfccj-V .. 

■ (■ — , * ■*■ ‘O 

■ • - - J t - - 

r. .• : • v/r. # ^ 


;; C’*""-* 

SSJCfrj . - • ■- 

I _ «j* _ 


1 


Sa 











SB putsch 


r jv. : . 

, T . \ 

** 

. : >4 , 

#***• .-: *W-.' • .- ■**„ : i . 

«■sm?*#-.* »... -x, . 

ÜK‘ *k SWHÜÉfat p.f H * , 

$tf* &:££>< ÿ »-*.*. - 

#**'.- iüt ■ 

«SÉM»* * 

s»*** *$*&$* ^.-.-i« i .1 
-3*f N' \-ri 

iss* -mH»’ -w- ■ 
m%gy* à » -•■ A -t*. y 

&#**-&*** «>.« ■ 
,.«!■* , 
'%>'^W»'l! 

hü: ,)w«vïv -M-.f 


” 


'^ r ‘ i !.. 


ï t **'*■■ *•* *.«. 

fWÿÿtt» :*£*.-*? t u * — .• 
i.''Lfci ; ; - 

*» m..'$.‘*w&m «t;n-'#\; ::•; 
mpmt**- '** ■-•. --*►-* r'i. .-• . . 

*ï -.f .;•.* - - 

*«*;'SÊ *> top»» •...**. :•.: 
^*4^» .W:*}£-.’î. -.: 

«i.jHi'.’lf-tWfc; i; wt 

é». .'i wi '^n x j*ir: :• , ,i-i 
i» * »- -S-S -'».••* * * • . 

'••& . 

t*è <*«** •* . * " ;. > v . 

'-** • •*-. n 

fl •/** £»&%*•■ ï< ■■:■: . -. , 

îsj-V «, •)*'>* .:•• 

**?+.% wt- ,‘mH ..**>• 

* r » *»* 1t»T-? ♦- i»;f* - • 

flt" if» *.^. -5M*'-* •# ; >»• 

*î V-C' :* -f»î-*- >« ■>* J . - 

? ”t ^>Me- ç f," fc - Joè. 4 " Vr r . 

«F. .- 

•?■£ ‘et .4 * <» 

JS* **•*?* *» »• T - • 

& &**■’ ••* ■' *W > :-. 

9W*#ï *; •>:>.- t > 

A ** ?*«•&«» **•* -O- * - 

£$**:• '*' v.-- ‘ ^ ■ 

********* 

? *» • — v-r«*V^ -■-• - 


jp-j-v,:..-; i,-: - ^ . 


tares ;: 


0N;*y^T«SS4^ - • 

NMI WlffiH^, • 


;••• ;,; ".7> / -••" 

1 • ?{■**" >"•' X- t -■-" ' 

->:->. ü- r- 

*&%■ ... w-t- 1 ^ : ' 

■ ¥ *“•*-#■ • ■-• • 
v nr- . 11 - •- ■ 

'ÜMri* ' -^'■"- r ; 

■ÇÎ&M-.& ï &- • - '••' ■ 
^4*+ ^ v .ôf\ -• • • 

*#*&*. *k,.^--/. •-- ->■■■ ? : ‘- 

jÿwfc. ü , ’ kV . ■ ‘ i;* 1 ' ‘ .* -- i: ~ ■ • 

:j*W& m‘ * • 

.?*>»■'/ ■■B^: -»J » I» 1 ?'; ^ "-r • 

2«,t - ?< • ■ 

-çfü^» ; '. <*»►' »' 5 ■■• ' * ‘ ■■ 
- tjf i fif h m ^ • -m •sh.-^ •• 

: vi j^ ü ^V V -y^i î.-r •:- î -* ‘ ~ 

i*fe-4-A^ jir. '* * S ‘ ; 1 

4. ‘ir-"'‘ sx 

^ jfcfc*#:- ' - • - Pf»6 ar -' -•*■ 

jllljip îiTT' ^ r - » 

■Æ* , jfr Wft d ff *' • *•*»-■ -• - 

^ . : ^'" - 

Tteâmr y* aàr»- . 

® ■ ■■'*<■ »■■*■•■•■«-■ s 

' ■ 

■t'’ • ■ ; . :■• 

felt-' . :, ’ ,: 

-*m- 3*^VV-._ ;•*■••-- •• 

MÜ9k-<S- : • -v^ 

ïScEfîi^.- ’T: y ’ ; ' "".T r 

Æa^ii yçwixTw*- -«•■ • • 


#fc?5É- **. 


S5fr* ■■-«,•■ ^-.- ; ‘:;' 

: 'Sti r -#: '-V -' -- ■•* 

fe'igSk- 

'•S.e^jRSKÂ ,•«• 


Portugal Yougoslavie 

De nombrenx socialistes sont favorables M. Miatovitdh devient comme prévu 
à une nouvelle candidature de NL Eûtes président de h présidence collégiale de rÉtat 


à la présidence 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Le parti socialiste 
se réserve la possibilité d’appuyer 
la candidature du général Eanes 
à l’élection présidentielle de 
décembre. Réunie & Lie bonne, le 
il mal, sa commission nationale a 
chargé M. Soares, secrétaire géné- 
ral de la formation, « tiTapprofon- 
dir » les contacts avec le chef de 
l’Etat, afin d'obtenir de ce der- 
nier des garanties concernant usa 
fidélité à l'esprit du 25 avril et 
aux principes essentiels de la dé- 
mocratie politique, sociale, écono- 
mique et culturelle consacrés dans 
la Constitution a. En cas d’échec 
des négociations, le parti socialiste 
lancerait alors la candidature 
d'un de ses propres dirigeants, 
très probablement celle de 
M. Soares lui-même. 

Le rapport de forces, tant à 
l'Intérieur qu’à l'extérieur du 
parti, ne semble pas. pour l’ins- 
tant du moins, favorable à une 
t candidature civile» — c’est-à- 
dire à Soares. malgré l'avis 
favorable de personnalités comme 
MM. Rego, Barroso et Gonelha. 

Vivement soutenue par 
MM. Sampaio et Constanclo, qui 
représentent respectivement l’aile 
gauche et la tendance technocra- 
tique du P.S., f « hypothèse 
Eanes » a aussi reçu la bénédic- 
tion de personnalités socialistes 
comme M Zenha. Elle compte sur 
l’appui de la majorité des mem- 
bres de toutes les structures diri- 
geantes du parti, ainsi que de 
l'Organisation de la jeunesse so- 
cialiste. En outre, le Mouvement 
social-démocrate et l’Association 
social-démocrate indépendante, 
deux organisations fondées par 
des dissidents du parti social- 
démocrate au pouvoir, ee sont ■ 
déjà prononcés en faveur du 
renouvellement du mandat du 
général. 

Les observateurs ont. d’autre 
part, remarqué les propos élogleux 

Autriche 

LA RÉÉLECTION 
DE H. KIRCHSCHLAEGER 
A LA PRÉSIDENCE 
DE U RÉPUBLIQUE 
PARAIT ASSURÉE 

(De notre correspondante J 

Vienne. — Les élections prési- 
dentielles du dimanche 18 mal en 
Autriche verront s’affronter trois 


que M. Michel Rocard a tenus à 
l’égard du président lors de son 
passage à Lisbonne le G mat Les 
entretiens du général avec 
MM. Helmut Schmidt et Walter 
Mon date à l'occasion des obsèques 
de Tito confirment l’Idée selon 
laquelle 1e chef de l'Etat dispose 
d’appuis solides dans les milieux 
internationaux. Enfin, dans te 
sondage publié par l’hebdoma- 
daire Bsspresso 1e 10 mal, le géné- 
ral arrive largement en tète des 
autres candidats possibles. 

La tâche pour le PS. consiste' 
désormais à prouver que la dési- I 
gnation du général ne représente 
pas une défaite de M. Soares. 

« Nous n'avons pas à choisir 
entre deux hommes, mais entre 
deux stratégies », affirme-t-on. 
Une candidature de M. Soares 
pourrait renforcer la cohésion du 
parti, reconnaissent la plupart 
des dirigeants socialistes, a Mais, 
ajoutent-ils, les risques de l’opé- 
ration seraient trop grands », 
dans la mesure où le général 
apparaît comme la seule person- 
nalité à même de vaincre te 
candidat de la droite et d’éviter 
ainsi la polarisation droite- 
gauche que le gouvernement de 
M. Sa Cameiro essaie de créer 
dans le pays. Bénéficiant dès le 
premier tour de J "appui du P^S H 
le général peut, espère-t-on, pro- 
fiter aussi du désarroi que la 
désignation comme candidat du 
général Soares Cameiro a pro- 
voqué an sein des partis de 
l’Alliance démocratique. Ce choix 
d’un militaire clairement associé 
avec le régime de Salazar, et qui 
n’a jamais voulu se compromettre 
avec tes institutions issues de la 
« révolution des œillets », a été, 
en effets fort mai accepté par les 
secteurs modérés du parti social- 
démocrate. Appelé à trancher, la 
commission politique du P .SX), 
s’est Inclinée devant tes explica- 
tions fournies par le dirigeant du 
parti, le premier ministre Sa 
Cameiro. 

Néanmoins, l’affaire est loin 
d’être réglée, les socio-démocrates 
des Açores, par exemple, exigeant 
des assurances du généra] Soares 
Cameiro en ce qui concerne 
l’autonomie de l’archipeL En cou- 
lisse, ils ne cachent pas leur pes- 
simisme à ce sujet. Des senti- 
ments d’amertume sont aussi 
visible chez tes réformateurs. 
Avec clncr députés à l’Assemblée, 
ce groupe joue un rôle décisif, 
la répartition des sièges étant de 
128 députés pour la majorité et 
122 pour l’opposition. Quelques- 
uns des membres tes plus in- 
fluents des réformateurs, dont 


Belgrade ( A JJU. — M. Tzviè- 
ttne Miatovftch a été élu, jeudi 
15 mal, président de la présidence 
de la République de Yougoslavie 
et M. SergueJ Xzaigher vice-pré- 
sident. Les représentants de la 
Bosnie-Herzégovine et de la Slo- 
vénie exerceront ces fonctions à 
la direction collégiale de l'Etat 
pendant un an. selon te système 
établi en 1974. M. Mlatovttch suc- 
cède à la tête de l'Etat à M. La- 
zare Koiichevski. à qui la fonc- 
tion de chef de l’Etat avait été 
dévolue après la mort, 1e 4 mai 
dernier, du maréchal Tito. 

La présidence de la Rrépubllque 
compte huit membres représen- 
tant tes six Républiques et tes 
deux régions autonomes. Les huit 
membres de la présidence sont 
élus tous les cinq ans et personne 
ne peut être réélu plus de deux 
fois. L’ordre annuel de rotation du 
président et du vice-président 
fait que te 15 mai 1981 M. Kral- 
gher deviendra président et 
M. Fetar Stamboliteh (Serbie) 
vice-président. Puis ce sera res- 
pectivement 2e tour des représen- 
tants de la Croatie, du Monté- 
négro, de la Macédoine, du 
Kosovo et de la Macédoine d’accé- 
der d’abord à la vice présidence, 
puis à la présidence. 

Actuellement, ces républiques et 
régions autonomes sont respecti- 
vement représentées par MM. Vla- 
dimir Bakarltch, Vldoé Zarko- 
vltch, stevan Doronjski (actuel- 


lement président en exercice de la 
Ligue des communistes de Yougo- 
slavie). Fadil Hodzja et Lazare 
Koiichevski. Tous les huit, sauf 
AL Zarkovltch, devenu commu- 
niste dans la résistance, sont des 
vétérans du parti depuis les an- 
nées 30. 

pÆ. Tzriëtlne Mlatovitch, né en 
1913, est nu Serbe représentant ta 
RépnbliQne de Bosnie-Herzégovine. 
Entré an parti en 1933, II ■ lait 
des études de droit i rnnivesreité 
de Belgrade. En 1937, Tito le charge 
de consolider le parti en Bosnie- 
nerzégavtae pois, en lSfl, d’y orga- 
niser la résistance contre l'occu- 
pant allemand. Pendant la guerre. 
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EUROPE 

Union soviétique 

Moscou critique avec retard 
le voyage à Pékin de M. Beriingner 

De notre correspondant 


Moscou. — Après avoir pris le 
temps de la réflexion, les Sovié- 
tiques critiquent, dans un article 
publié ce samedi 17 mai par 
l'hebdomadaire Temps nouveaux, 
mais cité dès jeudi par Tass, le 
voyage des dirigeante du P.C. 
italien en Chine. Au moment de 
la visite, fin avril. Ils n’avalent 


Mais tes dirigeants de Pékin ne 
se sont pas gênés pour développer 
devant leurs hôtes leurs idées 
antisoviétiques. Es sont même 
allés jusquau blasphème, puisque, 
écrit Temps nouveaux , « pendant 
le séjour de la délégation du 
PX21„ qui a coïncidé avec le cent 
dixième anniversaire de la nais- 


fait aucun commentaire. Mainte- sance de Lénine, la propagande 


nant Us reprochent à M. Berlin - 
guer d'avoir, par sa présence à 
Pékin, consolidé la position chi- 
noise. « La presse chinoise s'éver- 
tue à démontrer que non seule- 
ment la visite de la délégation du 


U exerce de nombreuses fonctions p.C J. n’a pas modifié Factuelle 


Importantes, politiques et militaires, 
aa sein du mouvement de libération 
nationale. Après la guerre, membre 
du comité central du parti fédéra l , 
I] dirige pendant un certain temps 
la revue théorique du parti «Knm- 
monnist ». 11 tôt ambassadeur & 
Moscou de 1361 à 196 S. En 2964, Il 


ligne de la direction de Pékin, 
mais qu'au contraire eUe Va raf- 
fermie », écrit l'hebdomadaire. Au 
premier abord il semble bien qu'il 
en soit ainsi, quoique les positions 
du P.C J. diffèrent de celles de 
la Chine. 

Moscou reconnaît que tes com- 


entre au comité exécutif de la Ligue munistes italiens n’ont pas ap- 


Espogne 


candidats, sollicitant les suffrages l’ancien ministre des affaires 


de 52 millions d'électeurs : le 
président fédéral sortant, M. Ru- 
dolf Kirchschlaeger, âgé de 
soixante-cinq ans. dont 1e mandat 
de six ans arrive à expiration ; 
M. Wilfried Gredler, qui, a 
soixante-quatre ans, est ambas- 
sadeur d’Autriche à Pékin ; 
AL Norbert Burger, enfin, chef du 
parti national démocratique 
(considéré comme néo-nazi) et 
âgé de cinquante et un ans. Cette 
candidature inattendue a été an- 
noncée U y a deux s emain es. 

M. Burger a réussi à obtenir le 
parrainage nécessaire de deux 
mille électeurs, sortant ainsi de 
l'ennui, au moins dans sa der- 
nière phase, une campagne étec- 
to-Jte marquée par une absence 
totale de suspense. Les milieux de 
gauche et d'extrême gauche n’ont, 
en effet, pas tardé à organiser 
des manifestations pour protes- 
ter contre la candidature extré- 
miste de droite, qui se réclame de 
l'idéologie nazie. 

Les deux autres candidats 
luttent à armes égales, sans pour 
autant pouvoir prétendre béné- 
ficier d’une position .de départ 
comparable : la réélection du pré- 
sident KArchschlaeger parait as- 
surée, tandis que ML Gredler 
porte les couleurs du petit parti 
libéral d'opposition qui a re- 
cueilli, aux élections législatives 
en 1979. 6 % des suffrages 
M. KLrchschlaeger, diplomate de 
carrière et ancien ministre des 
affaires étrangères, a été élu en 
1974 avec 51,7 % des voix, n a su 
gagner l’estime de larges couches 
de la population par la façon dont 
il s'est appliqué à ses devoirs de 
chef de l'Etat. Ce fait a amené 
te grand parti de l’opposition. 
l’Oe.VJ*. (populiste), à renoncer 
à désigner un candidat, s’épar- 
gnant n|nft ' une nouvelle défaite. 
L'Oe.VP. s’étant abstenu de re- 
commander à son électorat de 
voter pour le candid a t * bour- 
geois », M. Gredler, M. Kirchs- 
chlaeger, catholique pratiquant, 
pourra compter sur de nombreu- 
ses voix populistes. 

Diplomate de carrière egale- 
ment ML Gredler, dont 2'appar- 
tenanoe dans sa Jeunesse au parti 
national-socialiste n'a pas man- 
qué de provoquer des controverses, 
a été pendant dix -sept ans am- 
bassadeur auprès du conseil de 
l’Europe, à Strasbourg, puis en 
poste à Bonn et à Pékin. D m 
considère comme le « candidat 
de l'alternative » pour tous ceux 
qui trouvent que * (es socialistes. 
après dix œîw au gouvernement, 
accumulent déjà assez de pouvoirs 
en Autriche ». 

Le président, élu pour six ans 
au suffrage universel direct, dis- 
pose d’attributions qui lui con- 
fèrent, notamment en cas ae 

crise, an véritable poids politique. 

WALTRAUD BARYLI. 


étrangères. M. Ferreira, dissident 
du PB, ont déjà annoncé qu’Us 
n’approuvaient pas la candidature 
du général Soares Cameiro. Us 
s'apprêteraient à faire campagne 
pour le général Eanes. 

JOSÉ REBELO. 


Publicité ' 


UN NOUVEAU PROCES sera! 
engagé à Madrid contre le . 
directeur du quotidien madri- 
lène El Pais, ML Juan Luis 
Cebrian, pour a graves injures 
à la police*. Le nouveau pro- 
cès a pour origine la publi- 
cation dans son Journal. 1e 

15 décembre dernier, de deux 
faire-part de décès signés 
par des comités d'étudiants. 
Dans ces faire-part, les étu- 
diants accusaient la police 
d'avoir tué deux jeunes gens 
& l’issue d'une manifestation. 
— M.FJ»; 

M. FRANÇOIS MITTERRAND 
était attendu ce vendredi 

16 mû à Madrid. Accompagné 
de AL Claude Esfcier, te pre- 
mier secrétaire du P S. devait 
déjeuner avec M. Felipe Gon- 
zalez, leader du PLS.OE^ puis 
aura un entretien avec M. San- 
tiago CarriHo. Dans l’entou- 
rage de AL Mitterrand, on 
indique que le tète-à-téte avec 
le leader communiste espagnol 
répond au même souci que la 
récente entrevue avec M. Ber- 
linguer à Strasbourg : définir 
une démarche commune aux 
diverses composantes du Mou- 
vement ouvrier européen pour 
rétablir un climat de détente 
internationale. Il est possible 
que ces différente entretiens 
aboutissent à un appel collec- 
tif au maintien de la prochaine 
conférence de Madrid. 


des cominn&lstes pais est nommé à 
la présidence collégiale de l'Etat.] 


Tchécoslovaquie 

LA POUCE CONTRAINT M. JULIUS 
TOMIN A INTERROMPRE SES 
CONFÉRENCES DE PHILOSOPHIE. 

Prague (A.F.P.). — Le philosophe 
« contestataire » tchécoslovaque 
Jnlins TomJn ■ dû finalement céder 
aux pressions de la poUce et inter- 
rompre les conférences sur les eias- 
Bjqne* de l'Antiquité qu’il organisait 
à son domicile, à Prague, apprenait- 
on jeudi 15 mai, de source pro he 
de la Charte 77. n n été convoqué 
avec sa femme, mercredi 14 mal 
après-midi, par la police qui l'a 
invité à cesser ses activités pédago- 
giques SU ne voalalt pas S’attirer 
d’ennuis, certains de ses élèves étant 
des ■ éléments antisoclallstes », 
voire des c criminels 
Les conférences tenues ont vain à 
M. Tomin, durant ces deux derniers 
mois, cinq séjours an commissariat 
centr 1 de Prague et entraîné l'Inter- 
pellation on l'expulsion de vingt- 
trois Tchécoslovaques ou ressortis- 
sants étrangers. 


prouvé a certains aspects » de la 
politique chinoise. 


chinoise s’est livrée à des attaques 
antisoviétiques grossières ». Le 
grmmiin indique assez clairement 
que la visite des Italiens constitue 
une caution pour la Chine. 

' Les dirigeante chinois auraient 
voulu profiter du prestige du 
P.C J. . pour renforcer leur ingé- 
rence dans la lutte des peuples 
contre l'impérialisme, ajoute 
l'hebdomadaire. Cette tendance 
acquiert un sens d'autant plus 
cynique que Washington cherche 
à réserver à la Chine te rôle de 
k cheval de Troie » de l’impéria- 
lisme dans te mouvement révolu- 
tionnaire. — D. V. 


Pologne 


«REPUS GE PASSEPORT 
POUR LE SECRETAIRE DU 
FEN CLUB POLONAIS : pour 
la quatrième fois en treize 
mois, les autorités ont refusé 
de délivrer un passeport à 
AL Wladyslaw BartœzewsM, 
invité en Grande-Bretagne par 
l’Union des écrivains catho- 
liques « the Keys » a-t-on 
appris jeudi à Varsovie. Cofon- 
dateur de l’« université 
volante» (académie dissidente) 
AL Bartosaewski a dû succes- 
sivement renoncer à se rendre 
aux Etats-Unis en avril 1979. 
en Italie. — IAJFÆ.J 
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Mai 79 : le Canon A 1 coûte 3410 F 

M» 

La Fnac le vend aujourd’hui 2490 F. 

Pourquoi?.. 


U ne chute des PRIX aussi spectaculaire 
dans les appareils photo, jamais on 
n’avait vu cela. (Car le Canon A 1 n’est 
qu'un exemple, ainsi qu’on pourra le véri- 
fier dans le tableau ci-contre.) 

Mais, dans le même temps, plusieurs 
phénomènes se sont épaulés pour provo- 
quer ceite baisse. 

Face à un franc stable, le yen a perdu des 
points sur Je marché des changes. (Ce 
qui diminue automatiquement nos prix 
d'achat.) 

Les fabricants, trop optimistes, ont, 
depuis quelques mois, trop fabriqué. (D’où 
surproduction conjoncturelle.) 

Deux marchés énormes, l’américain et 
le japonais, se révèlent enfin moins deman- 
deurs actuellement. (Ce qui augmente en- 
core les stocks disponibles.) 

Résultat... La discussion est très ouverte 
sur les prix. Face à des fabricants momen- 
tanément bien embarrassés. 


Or, par son volume, la Fnac pèse très 
lourd. Et a donc pu obtenir, pour cette 
saison, des conditions résolument excep- 
tionnelles. 

Cela va-t-il durer?.. Non, bien sûr. Car 
les stocks vont se résorber, les matières 


premières sont en hausse, et les salaires 
japonais aussi. 

Mais, pour l'instant, jamais les prix 
n’ont été aussi bas. Et, profitant de la con- 
joncture, c’est vraiment le moment de 
s’équiper pour la chasse aux images! 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 


Téhéran demande aux Neuf de différer leurs sanctions économiques 


Le président Boni Sadr a demandé aux 
ambassadeurs européens accrédités à Téhéran 
de différer les sanctions économiques contre 
l’Iran que les minis tres des affaires étran- 
gères de la CJELE. envisagent de décréter lors 
de la réunion qu’ils tiendront à Naples les 
samedi 17 et dimanche 18 mai. Le chef de l'Etat 
iranien a rappelé que le Parlement devrait 
prochainement trouver une solation au pro- 
blème des otages (lire page G). 


Dans un communiqué publié par l’ambas- 
sade d'Iran à Paris, le gouvernement de 
Téhéran affirme que « la politique de Carter 
nous obligerait, le cas échéant, a bloquer Le 
détroit d'Ormuz et à empêcher l'acheminement 
du pétrole vers l'Occident et le Japon ». 
Le communiqué regrette que la France n’ait 
pas adopté - une politique plus nette et pré- 


cise envers l'Iran afin de conserver ses intérêts 
et ses privilèges dans notre pays ». 

Le ministre adjoint du commerce, M. Fattahi, 
a déclaré, pour sa part, à Téhéran que des 
« centaines de firmes - et des « milliers d'inter- 
médiaires », y compris dans les pays de l'Est, 
avaient offert leurs services pour assurer 
l'approvisionnement de l'Iran, si des sanctions 
devaient être appliquées. 

D'autre part, l'occupation par l'armée régu- 
lière de Sanandaj a été confirmée le jeudi 
15 mai par les autonomistes kurdes. Les guéril- 
leros se sont retirés de la ville dans la nuit 
du 12 au 13 mai * afin d'éviter des souffrances 
supplémentaires à la population ». Selon les 
journaux iraniens, les affrontements à Sanandaj 
du 18 avril au 14 mai ont coûté la vie à 
636 personnes. En outre, 1 225 personnes ont été 
blessées et 107 sont portées disparues. 


«LA VILLE SAINTE 
EST UN TERRITOIRE OCCUPÉ 
COMME LES AUTRES» 
estiment les dirigeants 
égyptiens 


Le président Sadate renonce 

à reprendre le dialogue 


(Suite de la première page J 


Le président Bani Sadr et ses ennemis 


Téhéran. — Après avoir déjà été 
du jour de son élection à la prési- 
dence ('objet de vexations diverses, 
el parfois de provocations de la part 
de ses ennemis du parti républicain 
Islamique (P.R.I.). M. Bani Sadr vient 
de subir sa première grande défaite. 
Elle laisse mal augurer des rapports 
qu’il lui va falloir entretenir avec une 
Assemblée où le P.R.I. détiendra vrai- 
semblablement la majorité absolue. 


De notre envoyé spécial 


(e ConssH de (a révolution. En 
jugeant * parfaitement inutile - la 
nomination immédiate d'un premier 
ministre, le Conseil inflige au prési- 
dent un camouflet En outre, U 
adresse un avertissement indirect A 
l'imam Khomeiny en personne, dont 
les propres souhaits ae trouvant ainsi 
contrecarrés. 


En dépit de l'aval que lui avait 
accordé l'Imam Khomafny. en l'auto- 
risant à choisir un premier ministre, 
sans attendre la réunion de l'Assem- 
blée. M. Bani Sadr a dû capituler 
devant la décision sans appel pnse, 
dans la soirée du lundi 12 mai, par 


Syrie 


M. Bani Sadr se volt désormais 
contraint & accepter — six mi- 
nistres (1) devant quitter le gouver- 
nement pour l'Asesmblée — un re- 
maniement dont il ne fait aucun 
doute que le P.R.I. saura tirer tous 
les avantages en Imposant des 
hommes dont II est sQr et qui sau- 
ront lui garantir, appuyée sur la ma- 
jorité de l'Assemblée, une Influence 
indiscutable au sein du conseil dee 
ministres. 


de la dynastie Pahlavi et père du 
dernier souverain. i 

Ainsi, de son propre chef, sans | 
avoir averti quiconque de ce pro- 
jet. et sans avoir reçu quelque auto- 
risation que ce soit, l'ayatollah — 
dont on murmure avec Insistance à 
Téhéran qu'il aurait fait autrefois plu- 
sieurs séjours dans des établisse- 
ments psychiatriques — s'est-il per- 
sonnellement attaqué, pic en main, 
au monument qui, truffé d'une ving- 
taine de bâtons de T.N.T. allait être 
à moitié détruit et dont il vaut • raser 
les vestiges impurs ». 


< Effacer 

les traces sataniques» 


L’ORDRE DES AVOCATS 
A ÉTÉ DISSOUS 


(De notre correspondante .) 

Genève. — La commission In- 
ternationale des juristes (CXJ). 
dont le siège est A Genève, vient 
de révéler que l’ordre des avocats 
de Syrie a été dissous le 9 avril 
pour avoir protesté contre ie pro- 
cès se déroulant sous le régime 
de lois d'urgence. 


Toutefois, les soucis du président 
ne ae limitènt pas A cette seule ba- 
taille dont l'enjeu n'eet rien moine 
que l'avenir de l'Iran. De coups bas 
en crocs-en-jambe, de calomnies en 
mensonges, on fait ici feu de tout 
bols lorsqu'il s'agit de mettre son 
adversaire à mal. L'incident qui vient 
d'opposer l'ayatolla Khalkhall A 
M. Bani Sadr Hiuatre ces mœurs 
politiques. 


Stupéfait, M. Bani Sadr, qui avait 
fait part dans le passé de son désir 
de transformer le mausolée en un 
musée de la révolution, dénonça ces 
agissements, Indiquant qu'une en- 
quête serait ouverte. Ouant au dyna- 
miteur, M ae contentait de dire qu'il 
n'avait pas agi » de son propre chef, 
maie i le demande du peuple Ira- 
nien », ajoutant que « toutes les 
traces sataniques devaient être effa- 
cées ». 


L'ordre des avocats de Damas 
avait réclamé, dès janvier, la fin 
de l’état d'urgence, l’abolition de 
la cour de sûreté de l’Etat, la 
libération des détenus incarcérés 
sur un simple ordre administratif. 


La démtesien 
de ^ayatollah Khalkhali 


L'association de médecins de 
Syrie et celle des ingénieurs, qui 
s’étalent solidarisées avec l’ordre 
des avocats, ont été également 
dissoutes. La CJJ. cite les noms 
de vingt-sept détenus jugés & huis 
clos par la Cour de sûreté de 
l'Etat entre le 17 et le 27 février, 
sans l’assistance du moindre dé- 
fenseur. en la seule présence des 
forces de sécurité. Les accusés 
étant revenus sur leurs aveux, 
arraebés sous la torture, le juge 
a rétorqué que sans torture il n’y 
aurait pas eu d'aveux. 


Le 12 mal, n’ayant probablement 
rien de mieux A faire, l'ayatollah — 
que M. Bani Sadr avait chargé, deux 
jours plus tût, d'entreprendre une 
lutte sévère contra la droguq dont 
les progréa, depuis la révolution, in- 
quiètent les pouvoirs publics — s'est 
rendu au sud de la capitale dans le 
quartier du Shah-Ray, non pas pour 
enquêter sur les fumeurs de has- 
chisch ou tes marchands d'héroïne, 
mais, en compagnie d'un grand nom- 
bre de personnes portant pics, pio- 
ches et explosifs, et de plusieurs 
bulldozers, pour jeter à bas le mau- 
solée où reposait, depuis 1949, la 
dépouille de Reza Chah, fondateur 


Peu après, M. Bani Sadr, faisant 
mine de changer de sujet, adressait 
au procureur général de la Répu- 
blique Islamique une note résumant 
les attributions accordées à l'ayatol- 
lah Khalkhall pour mener à bien la 
lutte antidrogue. Ce texte stipulait 
que celui-ci ne disposait d* « aucun 
pouvoir . judiciaire », sa mission se 
bornant à mener des enquêtes et è 
• transmettre aux autorités légales, 
eeules habilitées à juger, les dos - 1 
elers qu’il aurait Instruits ». ! 

Le lendemain, 14 mal, ('ayatollah 
faisait part de sa démission, prétex- 
tant .que, * puisqu'il y avait dans ce 
pays des personnes qui ne souhai- 
tent pas que le calme et la paix 
reviennent », il lui était impossible de 
poursuivre la tâche qu'on lui avait 
confiée. 


(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Dans le discours 
centré sur le problème confession- 
nel, qu'il a prononcé le mercredi 
14 mai, le rais, avant de conclure, 
avait, entre une réprimande pour 
le maréchal Nemeïry du Soudan 
et une promesse de faire dimi- 
nuer les prix des denrées alimen- 
taires, indiqué qu’il était prêt à 
renouer le dialogue avec Israël 
sur l'autonomie palestinienne. Sa 
décision unilatérale de suspendre 
sine die les négociations sur ce 
sujet prise six jours plus tôt 
avait donc été un coup d'épée i 
dans l'eau, Tel-Aviv n'ayant pas 
entre-temps modifié d'un -pouce 
ses positions sur l’avenir de la | 
Cisjordanie et de Gaza. 

Mats la fraîcheur de l’accueil 
fait A la décision égyptienne de 
négocier derechef, conjuguée avec 
le dépôt, le même jour, d'un 
projet de loi israélien portant 
annexion définitive du secteur 
arabe de Jérusalem, a conduit 
jeudi 15 mal le rais à retourner A 
sa position première de ménager 
une « pause » dans les discussions. 

M. Boutros - GhalL ministre 
d’Etat aux affaires étrangères, a 
affirmé le même jour: < L’Egypte 
ne peut revenir à la table de 
négociations ou moment où Israël 
Ta -place devant de nouveaux faits 
accomplis, s’ajoutant à la création 
de colonies et à la répression 
dans les territoires occupés. > 

« Les projets de loi de la Knesset 
sont totalement incompatibles 
avec les accords de Camp David, 
car la Ville sainte, occupée en 
1967 avec la Cisjordanie dont elle 
fait partie, est un temtoire'occupé 
comme les autres s, a-t-il dit 
encore. 

La question que l’an se pose 
au Caire, où la plupart de diri- 
geants conviennent tn petto 
depuis plusieurs mois déjà qu's ü 
sera impossible d’obtenir quoi que 
ce soit pour les Palestiniens tant 
que Begin sera au pouvoir ». c'est 
pourquoi le raïs, sauf à vouloir 
passagèrement s faire plaisir » à 
M. Carter, était revenu si vite 
sur sa décision de suspendre les 
entretiens. Jusqu'à nouvel ordre 
l'Impasse est totale en ce qui 
concerne la question palesti- 
nienne. 


D a. d’autre part, ajouté : 
a Le président Sadate connaît 
depuis longtemps notre position 
sur Jérusalem. Elle n'a pas chan- 
gé. » M. Begin a affirmé quTsraël 
restait a déterminé* à poursuivre 
les négociations sur ['autonomie 
jusqu’à la conclusion d'un accord. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M. Shamir. a, pour sa part, 
déclaré qu’il n'appréciait guère 
que le gouvernement israélien 
n’ait pas été informé directement 
de la décision égyptienne et que 
l'ambassadeur d'Israël en Egypte 
n'alt pu l'apprendre qu’en écou- 
tant la radio. 

Le chef de la délégation Israé- 
lienne aux négociations sur l'au- 
tonomie, M. Yossef Burg, a 
estimé que l'attitude égyptienne 
était surtout dictée par des consi- 
dérations de politique intérieure. 
Selon luL la dernière décision de 
2 Æ. Sadate est un s signe d’insla- 
büité ». B a déclaré que tes 
Egyptiens, une fais de plus, cher- 
chaient à Inciter les Etats-Unis 
à faire pression sur Israël pour 
l’amener à faire des concessions 
Importantes. 

Cette dernière interprétation 
est largement partagée dans les 
milieux politiques israéliens. La 
plupart des journaux, ce vendredi, 
qualifient de « manœuvre s le 
refus égyptien. I 


célébration du treizième anniver- 
saire de la « réunification s de 
Jérusalem après la guerre de 1967, 
au'un député du nouveau parti 
d'extrême droite Renaissance, 
Mme Geula Cohen, a proposé d’in- 
clure dans l’ensemble des « lois 
fondamentales », qui tiennent lieu 
de Constitution en israëL un texte 
précisant que Jérusalem est la 
capitale d Israël, que son s inté- 
grité » et son s unité » sont 
Immuables. Ce texte très court 
correspond à un vieux projet et, 
compte tenu de la position israé- 
lienne, ne fait que combler une 
lacune. Le parti travailliste a voté 
avec la majorité pour que la pro- 
position soit maintenant examinée 
en commission. Seuls, le parti 
Cheliï (deux députés) et le para 
communiste [cinq députés) ont 
voté contre. Pour Justifier leur 
attitude et appliquer que ce texte 
ne change rien a la situation, le 
parti travailliste a fait savoir que 
ce texte n'avalt qu'un caractère 
de a déclaration ». Le gouverne- 
ment et l'opposition soumettront 
d’autres formulations. Le ministre 
de l’intérieur, M. Yossef Burg, a 
lui-même reconnu qu’il n 'était pas 
d'accord avec tous les termes 
contenus dans le texte proposé 
par Mme Cohen. 


FRANCIS CORNU. 


Un vieux projet 


Dans l’entourage de la déléga- 
tion Israélienne aux pourparlers, 
on laisse entendre que la situation 
ressemble fort à celle qui avait 
précédé le sommet de Camp David 
en septembre 1978. On se montre 
relativement confiant sur une 
éventuelle reprise des discussions 
après un certain délai, une nou- 
velle conférence triparti te pourrait 
avoir lieu dans quelques mois. & 
l'automne vraisemblablement, sous 
l’égide de M. Carter. 

Dans on éditorial, le Jérusalem 
Post estime que la décision du 
Caire n'a, en fait, rien à voir avec 
la proposition de lot sur le statut 
de Jérusalem. Mais le quotidien 
de langue anglaise souligne 


A l'issue d'une visite en Israël 

UNE DÉLÉGATION DU P.S. 
APPORTE SA CAUTION 
AU PROCESSUS DE CAMP DAVID 


S lu’ « une fois de plus Israël a 
aurai une occasion â l’Egypte de 
rejeter tous les torts sur Israël ». 
C'est le 14 mai, profitant de la 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


1A FRANCE 
A LIVRÉ A BAHREÏN 
UNE CENTAINE 
DE BLINDÉS LÉGERS 


La CJ.J. précise que cinq déte- 
nus ont été transfêiés à la prison 
de Kafr-Sousah « pour être exé- 
cutés sans jugement », notam- 
ment : Mu h a ma d Abdul Kereem. 
étudiant, né en 1954 ; Muhamad 
KameL étudiant, né en 1960 ; 
Adeed Ha bd ah MahmucL, ouvrier, 
né en 1960. et Asm ad Saleb. étu- 
diant, né en 1962. La commission 
a fait parvenir, le 21 avril, ces 
informations — qualifiées d’alar- 
mantes — au gouvernement 
syrien, par l'Intermédiaire de 
M. Dia Allah El Hatrtal, ambas- 
sadeur de Syrie auprès des Na- 
tions unies à Genève. Outre que 
Damas n'a pas répondu, le bâton- 
nier de l'ordre des avocats de 
Syrie et douze autres avocats ont 
été arrêtés la semaine dernière. 


(1) MM. Cfaamran (défense). Sa~ 
baU (plan et budget), Mo Infar 
(pétrole), B a d J a r (éducation). 
Hablbl (enseignement sapé rieur) et 
l'ayatollah Madavi-Kanl (Intérieur). 


Autant de péripéties qui pourraient 
peut-être faire sourire sur la scène 
d'un théâtre ou dans un roman, mais , 
prennent un tour dramatique lors- 
qu'elles appartiennent aux réalités 
dans un pays qui s'enlise un peu 
plus chaque jour dans l'absurdité et 
l'incohèrence. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


ISABELLE VICHNIAC. 


• JW. Georges Gorse a quitté 
Bagdad jeudi 15 mai, au terme 
d’une visite de quelques Jours, 
annonce l'agence irakienne d'in- 
formation. L'ancien ministre a 
transmis au président Saddam 
Hussein un message de M. Chirac, 
n a rencontré, en outre. M. Tarde 
ati?. membre du Conseil de com- 
mandement de la révolution et 
vice - président du conseiL et 
M. Hamadi. ministre des affaires 
étrangères. Selon l’agence, 
M. Gorse a qualifié ses entretiens 
avec les responsables irakiens de 
« francs et constructifs ». — 
(JLFJPJ 


• L’Iran transférerait ses 
avoirs en devises étrangères dans 
des pays e neutres s. — Selon le 
Financial Times, du 16 mai. 
l'Iran serait en train de trans- 
férer ses avoirs, en devises étran- 
gères. dans les banques de quatre 
pays — la Suisse, la Suède, l'Au- 
triche et l'Inde — afin d'échap- 
per aux éventuelles sanctions 
dont il pourrait faire l'objet, 
notamment dans les pays de la 
C-E.E. C'est en effet à partir du 
17 mal que les Neuf pourraient 
prendre des mesures contre la 
République Islamique. 


Manama (A JJ.). — M. Yvon 
Bourges, ministre français de la 
détenu, a quitté Ma n ama. Jeudi 
15 mai, i destination de Paris, an 
terme d*oae visite officielle de deux 
Jours répondant à la visite, l'an der- 
nier en France, du prince héritier 
et ministre de la dérensc de Bah- 
reïn, cheikh Hamad Ben Issa AJ- 
Khali fa. 

M. BonTges a profité de l'occasion 
pour passer en revue le I* bataillon 
motorisé de Bahreïn, dont ranne- 
ment. entièrement français, vient 
d'être livré. Ce matériel comprend 
une centaine de vébicnles blindés, 
dont vingt - trois automitrailleuses 
légères PanbariL équipées d'nn 
canon de M millimètres, et nn cer- 
tain nombre de vébicnles amphibies 
de t rans missions, porte- mortiers et 
du génie. 

Le ministre s’est félicité de la 
■r qualité de la prestation» et de la 
rapidité avec laquelle le personnel 
militaire de Bahreïn s’est adapté an I 
matériel français. 

Avant Bahreïn. M. Bourges s’était 
rendu à Qatar et en Arable Saoudite, 
où U a conclu an accord de prin- 
cipe pour l'équipement, par la 
France, d'une marine et d’nne 
défense côtières saoudiennes (oie 
Monde» daté 13-14 mai). 


«Où que vous prévoyiez 
de vous trouver pendant 
ce week-end, retenez 
chez votre dépositaire 
le numéro exceptionnel 
du Nouvel Observateur : 
c’est on numéro consacré 
aux ordinateurs 
et il vous concerne 
personnellement.» 

obscroiteur 


(Publicité) 


Dans le numéro spécial du 16 mal 
de 


PRESSE NOUVELLE 
HEBDOMADAIRE 


le seul magazine Juif progressiste 

• Après l'appel du Collectif des 
Juifs de gauche, les orien- 
tations du CRIF contestées. 
Table ronde avec Pierre 
Vidal -Naquet, Henry Bu- 
lawko, Richard Ma rien stras, 
Roger Ascot, animée par 
Jean Liberman. 

• En direct de Jérusalem avec 
le général MaH Peled : 
Israël â son 32" anniversaire. 

Numéro et abonnement A P. N. H. 

14, rue de Paradis. 75910 PARIS 
Têl. : 778-91-73 (74). 


Tel-Aviv (AJ J.). — Une déléga- 
tion de quatorze personnalités du 
parti socialiste français a achevé an 
voyage d In formation et d’amltlê en 
Israël d'une dorée d’une semaine. 
Comprenant notamment MM Pope- 
ren, secrétaire national dn parti et 
député, Pontiilon, sénateur et pré- 
sident du groupe d’amitié France- 
Israël an Sénat, et Debarge, sénateur, 
secrétaire dn parti et maire dn Pré- 
Saint - Gervaïs, la délégation était 
Invitée par le parti travailliste. 

Au cours d’uns conférence de 
presse, M. Pop ex en a déclaré 
qu’« Israël constitue pour l’Europe 
an facteur de stabilité an Proche- 
Orient» et a Indiqué que son parti 
k ne croit pas qu’il appartient à 
l’Europe de définir les conditions de 
la négociation sur le terrain n. En 
ce sens, M., Poperen s’est déclaré 
« préoccupé 'par" de récentes ru- 
meurs sur des Initiatives européen- 
nes destinées è faire pression sur 
Israël n. 

MM. Poperen et Pontiilon ont 
noté que l’attitude adoptée « par 
certains partis socialistes è F égard 
dn problème n'a pas cont.Jjné A sa 
solution ». a Q n’a pas été prouvé 
que la politique dn chancelier 
Kriiksy vis-à-vis de 1’O.L.P. ait 
apporté les résultats dèsl-sbles », a 
déclaré à ce sujet M. Pontiilon. 

■ P’mr les socialistes français, le 
processus engagé par la paix Israélo- 
égyptienne et le» négociations sur 
l’antor r mJe doit se poursuivre », a 
dit encore M. Poperen. « D constitue 
nn palier sur la bonne voie, le pas 
solvant devant être l’autonomie clai- 
rement définie des territoires occu- 
pés, bien que noos ne pensions pas 
que cette seule autonomie puisse 
constituer la Un dn processus. » 

Enfin M, Debarge a souligné qne 
la visite dn plateau dn Golan, oc- 
cupé par Israël! après la guerre de 
Juin 1967. avait prouvé A la déléga- 
tion que s pour Israël, certains sec- 
teurs ne sont pas négociables, puis- 
qu'il est évident que celai qnl con- 
trôle ce plateau détient en fait la 
clé de la sécurité dlsraS n. 
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APRÈS L'ÉLECTION CANTONALE DE VINCENNE5- 
FONTENAY-NORD 

Ni Germa (P.C.) accuse le préfet de bloquer 
le fonctionnement 

du conseil général du Val-de-Marne 


M. Michel Germa iP.C.), prési- 
dent du conseil général du Val- 
de-Marne, s'est élevé, jeudi 15 
mal. contre la décision du préfet 
du département d’annuler les 
réunions des commissions de ras- 
semblée départementale, prévues 
pour le lundi 19 mai. Four le pré- 
fet, la session de printemps au 
conseil général n’a pas été ou- 
verte. rassemblée étant Irréguliè- 
rement constituée. M. Germa a 
déclaré : ■ Cet incident confirme 
gué le préfet cherche à bloquer 
le fonctionnement démocratique 
du conseil général (—). Le gou- 
vernement prendrait une lourde 
responsabilité s’il laissait son re- 
présentant dans le Val-de-Marne 
tenter de bloquer les travaux de 
rassemblée.» ZI a précisé que la 
session avait été déclarée ouverte, 
mercredi 24 mai. & 15 heures. 

Dès le début de cette séance, le 
14 mai, l’intergroupe, qui ras- 
semble tous les représentants de 
la majorité présidentielle, avait 
demandé aussitôt au président 
de l’assemblée de faire l'appel 
nominal des présents. C’est la 
première fols qu’une telle de- 
mande était faite depuis la créa- 
tion du département. M. Michel 
Germa (P.C.) avait alors appelé 
tous les conseillers généraux, y 
compris M. Marc Favas (CNXP). 
nouvel élu du trentième canton 
du Val-de-Marne, ce qui, aux 
yeux de quelques observateurs, 
constituait une reconnaissance. 
Mais il avait appelé égale- 
ment Mme Nicole Garand (P.C.), 
qui siégeait au sein de rassem- 
blée, bien que son élection eOz 
été invalidée par le tribunal ad- 
ministratif. 

Le préfet, M. Lalanne, qui n’a 
pas de pouvoir de police à l’inté- 
rieur du conseil général, avait pris 
alors calmement la parole : «Je 
constate la présence au sein de 
l’assemblée de Mme Garand, gui 
n’est pas élue. L’assemblée n’est 
donc peu constituée régulièrement 
et toutes les délibérations qu’elle 
prendra dans cette formation se- 
ront nüües en application de Var - 


LE DÉBAT 

SUR LE « VOTE JUIF > 

M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
député UDF. de Paris estime 
qu’ c il n’y a Pas de vote juif * en 
France. Interrogé par l’AJP, il 
a notamment déclaré, mercredi 
14 mai : < Contrairement aux 
Etats-Unis, U n’y a pas de lobby 
juif en France. Tl s’agit plutôt 
d’un révei l. d’une prise de cons- 
cience des jeunes, quVs sont 
juifs, de leur identité culturelle. » 

Cette opinion est partagée par 
M. Claude-Gérard Marcus, députe 
RJ* JL de Parla qui affirme : 
• S" ü est mit que, dans leur im- 
mense majorité, les juifs ont très 
mal ressenti les déclarations du 
président de la République dans 
les Emirats, on ne peut pas en 
déduire qufü y aura un vote col- 
lectif. • 

Pour sa part, M. Abel Thomas, 
député UDF. de Paris, souhaite 
que «te communauté israélite ne 
tombe pas dans le piège de se 
déterminer par rapport à des 
procès d'intention. L’émotion de 
l’électorat juif me semble natu- 
relle, mais la transformer en une 
tentative pour isoler les Israélites 
dans la communauté nationale 
me parait tris dangereuse, dit-il. 


Au Conseil d'Efaf 

• Mesures individuelles. — Sur 
proposition du garde des sceaux, 
ministre de la Justice. M. Jacques 
Chàrdeau. conseiller d'Etat, est 
nommé président de la section 
des finances du Conseil d'Etat, 
en remplacement de M. Henri 
LavallL M. Jean-Charles Sour- 
nia, directeur générai de la santé, 
est nommé conseiller d’Etat en 
service extraordinaire, en rem- 
placement de M. Yvon Lous- 
souara. 


• m. Didier Bariani, député 
UDF. de Paris, président du 
parti radical, a déclaré, mercredi 
14 maL. & Pointe-à-Pitre, à l’oc- 
casion d’un voyage aux Antilles : 
« Le parti radical-socialiste ne 
voit pas d’autre solution pour 
Voutre-mer que le maintien dans 
la République française. Tout ce 
qui peut favoriser l’émanation de 
te culture, de V économie, des 
traditions humaines de chacun 
des départements d’outre-mer 
doit être incontestablement mis 
en avant.» 

• Mme Colette Boulin, veuve 

de l’ancien minis tre du travail et 
de la participation, se propose 
de présenter sa candidature aux 
élections sénatoriales de septem- 
bre en Gironde, département où 
Robert Boulin avait été élu dé- 
puté en 1958 et consta m ment re- 
élu depuis lors. 
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ticle 47 de la loi du 10 août 1871. » 
U avait posé la question préala- 
ble, expliquant : «Si elle est vo- 
tée. je resterai mais Mme Garand 
devra partir. Si elle n’est pas 
volée, ne voulant pas cautionner 
par ma présence une assemblée 
dans une formation irrégulière, 
je partirai. » 

Le groupe socialiste, per la voix 
de son président, M. Laurent Ca- 
thala, avait demandé une suspen- 
sion de séance. Au retour des 
élus socialistes, la question 
préalable avait été repoussée 
par 17 voix (le groupe commu- 
niste) contre 12 (celles de l’inter- 
groupe. dont trois dés élus 
étaient absents), tes sept socia- 
listes s’abstenant. 

Les élus avaient quitté la salle 
après avoir décidé de se retrouver 
le lundi 19 mal, à 15 heures. Que 
réserve ce nouveau rendez-vous.? 
Nul ne saurait le dire. — F. G. 


BIBLIOGRAPHIE 

L'analyse économique du P.C.F. 


M. Anioet Le Pars, sénateur des- 
Hauts-de-Selne, entré au comité 
central du P.CF. lors du dernier 
congrès, en mai 1979, est l’un des 
principaux collaborateurs de 
M. Georges Marchais dans la 
préparation de la campagne pré- 
sidentielle. Economiste, M. Le 
Pore, qui a appartenu à la direc- 
tion de 2a pré vision jusqu’à son 
élection au Sénat, en septembre 
1977, expose, sous le titre Ma- 
rianne à rencan, l’analyse que le 
P.CF. fait de la politique suivie 
par MM. Giscard d'Estaing et 
Barre et celle que les commu- 
nistes lui opposent. 

L'auteur distingue sa démarche 
de celle qui caractérisait le pro- 
gramme commun de la gauche, 
auquel U reproche un excès de 
formalisme, une prise en compte 
insuffisante des relations inter- 
nationales et une déconnexion 
par rapport au « mouvement 
social réel a C'est surtout sur le 
second point — le contexte inter- 
national — que M. Le Pore a fait 
porter son effort d’information et 
d'explication. Pour lui. la 
« contrainte extérieure • n’est pas 
celle que désigne le pouvoir. 



CHAQUE SOIR A LA TÉLÉVISION- 
CAO DU 8 MAI AU 25 JUIN ÂT -O 

HENRI AMOUROUX 

raconté le drame de 1940 : 

Le peuple du désastre 


Lisez la série de 

HENRI AMOUROUX 

LA GRANDE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS 
SOUS L'OCCUPATION 

1/Œ PEUPLE DU 
. DÉSASTRE 
• (1939 - 1940) 

2/ QUARANTE M1LUO 
DE PÉTAINISTES 
{Juin 1940 -Juin 1941) 

3/ LES BEAUX JOURS 
DK COLLABOS 
(Juin 1941 - Juin 1942) 



c’est-à-dire te renchérissement du 
prix de l’énergie et la concurrence 
industrielle des pays en voie de 
développement Chiffres & l’appui, 
U montre que ces deux facteurs 
n’ont pas, dans les difficultés de 
l’éoonomle française, le rôle qu’on 
leur attribue. 

La France, selon M. Le Fors, 
subit la contrainte d’un commerce 
extérieur déficitaire avec les 
Etats-Unis, la République fédé- 
rale d’Allemagne et le Japon et 
d’échanges déficitaires, en matière 
de produits Industriels, avec les 
pays industrialisés. L’auteur 
estime que. dans les faits. 1e pou- 
voir accepte oette situation et 
que sa politique de redéploiement 
n’est que la traduction française 
de celle des multinationales. 33 
Ludique que la France subit tes 
effets d’une crise du capitalisme 
qui, ôtant celle d’un mode de 
production, s d’abord son origine 
rfons l'ensemble économique où les 
marchandises sont produites, des 
effets seconds étant induits par 
les échanges internationaux, que 
domine la puissance des Etats- 
Unis. Celle-ci s’exerce notamment, 
selon M. Le Fors, à travers le 
c trüatèralisme » qui inspire la 
politique des gouvernements occi- 
dentaux et dans lequel la oom- 
mjaslan trilatérale n’a qu’un rôle 
de formalisation et d’impulsion. 

•M. Le Fore montre comment, 
selon lui, oette stratégie interna- 
tionale s’applique, en Fronce, par 
une offensive idéologique. H se 
refuse à distinguer, dans ce 
domaine, les diverses tendances 
de l'opinion de droite, cette diver- 
sité relevant, dit-il, d'un « plura- 
lisme organisé ». U oppose, à 
cette mobilisation des idéologues 
au service de la stratégie capita- 
liste. le libre mouvement des 
Idées, qui « a toujours jour un 
grand nie en France », de l’Ecole 
de Paris, an début du treizième 
siècle. « jusqu’aux travaux du 
conseil national du parti commu- 
niste français sur « les intellec- 
tuels, la culture et Pavancée 
démocratique au socialisme ». en 
février dernier. — p. J. 

* Marianne à rencan, par Anlcet 
Le Pdib. Editions aoclales. 329 pages. 


Après l'attenta! corse à Paris 


M. BERNARD PONS : le mal 

rient du pouvoir. 

Après, l’attentat commis, te 
14 mai, A Paris, devant l’ambas- 
sade d'Iran, par des membres du 
Front de libération nationale de 
la Corse, on a noté notamment la 
réaction de M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RF JL : 

e Notre pays subit actuellement, 
en moyenne, trois attentats par 
jour, et cf est une situation qui ne 
peut pas durer. Mais ü faut com- 
prendre que la sécurité des biens 
et des personnes exige autre chose 
que des mots ou des projets de 
loi Le mal gui trappe la France 
ns vient pas des partis, comme on 
voudrait le faire croire, mais du 
pouvoir. C’est lui qui a dévoyé tes 
institutions, en laissant des tech- 
niciens irresponsables décider de 
tout . tandis que le gouvernement 
expédie les affaires courantes.» 


A LA RÉUNION DE L'ASSOCIATION 
DES FRANÇAIS LIBRES A LONPReT 

Chaleureuses retrouvailles 

De notre correspondant 

Londres. — La réunion à Londres, sons Fégide de 
l’Association des Français libres, de pins d’on millier de 
Français venus de tous les côtés de l'Hexagone pour le 
trente-sixième congrès de leur association, a réchauffé 
le climat légèrement refroidi des relations franoo- 
britanniques. Grâce â la radio, et plus encore & la télé- 
vision, des millions de Britanniques ont pu constater que, 
contrairement an délire de certains de leurs journaux, 
les Français étaient parfaitement capables de remercier 
ceux qui les avaient accueillis et encouragés dans les 
mauvais jours de 1940, gardant même pour eux une 
chaleureuse amitié. 


H est vrai que les anciens de 
la France libre représentent un 
m club fermé -, selon l’expres- 
sion du général Simon, chan- 
celiler de l'ordre de la Libéra- 
tion. el sûrement les Français 
ayant vécu à Londres pendant 
le b/itz, partageant ainsi une 
expérience unique et Inoublia- 
ble. forment une catégorie â 
part Néanmoins, la présence de 
l’amiral Philippe de Gaulle au 
côté de M. Winston Churchill, 
député, petit-fils da l’homme 
l’Etat symbolisait bien les liens 
spéciaux entre les deux pays, 
assez solides pour résister aux 
épreuves. 

Peut-être étaft-il utile de dis- 
siper chez les Britanniques l’Im- 
pression. entretenue par cer- 
taines outrances verbales, que 
tes gaullistes étalent les Fran- 
çais les plus hostiles à la 
Grande-Bretagne. A cet égard, 
le présence de MM. Messmer, 
Pleven. Druon, Maurice Schu- 
mann, anciens premiers minis- 
tres et ministres, de M. de Cour- 
cel, ambassadeur de France, 
arrivé dans l'avion du générai 
à Londres en 1940, de M. Jean 
Marin, un des premiers commen- 
tateurs de la B.B.C. an français 
et ancien P.-D.G. de l’agence 
France-Presse, était significa- 
tive. Au nom du gouvernement 
M. Plan lier, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, souli- 
gna. & l’occasion d’une céré- 
monie baptisent le lycée fran- 
çais Chariee-de-Gaulle, qu’il 
s’agissait de rendre hommage 
« m peuple britannique et à ses 
dirigeants dans la guerre, fidèles 
en cela même è ce qu’a (ou/ours 
dit et écrit I» général de 


Gaulle ». Il ajouta que - l’amitié 
franco-britannique doit être assez 
forte pour oublier notre tenta- 
tion historique de la rivalité M 
surmonter nos divergences ». 

L'hommage officiel était Illus- 
tré par la visite dans le port 
de Londres de la corvette Aconit, 
ayant hérité du nom de l’unité 
des forces navslee françaises 
libres qui participa à le bataille 
de l’Atlantique, accompagnée de 
l’Etoile et de ta Belle-Poule, deux 
goélettes de l’Ecole navale qui 
rejoignirent tes forces françaises 
en juin 1940. 

La c/olx de guerre tut ensuite 
remise à plusieurs anciens 
combattants britanniques, dont 
beaucoup s’étaient Illustrés au 
côté des forces françaises libres. 

Après un pèlerinage à l’ancien 
Q.G. de la France libre, les 
membres de l’association se 
retrouvèrent & Lancaster House, 
invités par la reine mère, tou- 
jours très amicale, puis & une 
Impressionnante réception A 
l’ambassade de France. 

Mais finalement, c’est dans un 
pub de Soho, baptisé depuis 
longtemps le - French Pub - que 
l’on pouvait mieux sentir la 
chaleur et l'affection entre des 
peuples si proches et si diffé- 
rents. A l’initiative de M. Jean 
Marin, plusieurs anciens vont 
déposer, vendredi 16 mal, une 
gerbe sur la tombe de 8rr 
Winston Churchill au chBteau da 
Blenhelm. Le duc de Maribo- 
rough. descendant de celui qui 
parlait en guerre généralement 
contre la France, sera présent 
Tout est oublié.- 

HENRI PIERRE. 


• M. Claude Lobbè, conseiller des polémiques II est dangereux 
politique du RF JL et président pour M. Giscard d’Estaing d’avoir 
du groupe parlementaire de l'As- fait le büan de son sexennal, ce 


semblée nationale, a déclaré jeudi 
15 mal à Antennes qu’il regret- 
tait « l’espèce de déviation du ré- 
gime démocratique qui fait que 
tous les pouvoirs semblent concen- 
trés à VElysée». U a ajouté : 
a Le président de la République 
est reeoonsable de tout et c’est 
très dangereux. Il est grave pour 
la Kberté que le Parlement soit 
peu respecté. Tant que le prési- 
dent de la République n’est pas- 
candidat. Ü doit être mis à part 


qui est une démonstration gra- 
tuite puisque non suivie de réfé- 
rendum ou de réélection (-J. 
Nous sommes dans un monde dan- 
gereux de mutations internatio- 
nales. c’est pourquoi nous appe- 
lons les Français à une nouvelle 
résistance^ La vraie détente est 
celle du général de Gaulle, et 
elle ne se fait pas à coups 
d’abdict ions, de renoncements et 
de palinodies.» 



Chrono en main, plus de 140 km/h . 

Le kilomètre départ arrêté en 38,5 s : trois secondes 
de mieux que sa principale concurrente . 

Un moteur 7 CV qui consomme 5,6 litres à 90 km/h. 
Et en plus, c’est du gazole. 

La robustesse d'un gros moteur. 

Les reprises d'un gros moteur En ville, vous roulez 
en 4 e . Et sur la route , en 5 e (boîte 5 de série). 

L’avance technique de la Ritmo se confirme. 

Il y a toujours autant de place. Des équipements 
aussi nombreux. Et pas plus de bruit, malgré le diesel. 

Découvrez la voiture essence qui marche 
au gazole. 

C’est une bombe silencieuse. 


IptAMAirfl 


Moteur diex! ITMem 3 ! artm Saines en «e. Consommation 5.S I l90knA79U120lan/A78lMq»deatHin. 


RiïMO DIESEL 5 VITESSES 34950 F. 

ŒBEM MNMiliaOËLZSramSI. 

Sa ligne traduit son avance technique 
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EDUCATION 


APRÈS UN INCENDIE DANS DES LABORATOIRES DE CHIMIE 


GREVISTE DE LA FAIM 


Le centre universitaire Jussieu est rouvert 


Si toutes les portes du centre 
Jussieu étaient bien closes Jeudi 
1S tra-i. elles sont normalement 
Ouvertes ce vendredi matin, per- 
mettant ainsi aux étudiants et 
'aux enseignants d’aller dans leur 
'salle de cours. 

« Les grilles seront, comme les 
autres jours, ôtées pour permettre 
l’accès, sauf peut-être celle située 
devant le parvis qui a été cassée 
mercredi soir », explique M. Jean- 
Jacques Fol, vice-président de 
l'université de Paris- VIL Ces 
décisions font suite à une réunion 
■ exceptionnelle du conseil de l’uni- 
vers! té, qui a eu lieu mercredi 
24 mai. au cours de laquelle ensei- 
gnante, personnels et étudiante 
ont fait le point sur la situation 
Hans le centre. Après avoir 
condamné s Tintcrvention des 
forces de police sur le campus 
alors qu’eues n’avaient pas été 
requises par aucune autorité uni- 
versitaire b et s’être * félicité 
que son président, M.Yves Le Carre, 


ait sans équivoque condamné les 
intrusions violentes d’éléments 
extérieurs à Uunioersité ainsi que 
Vvmiption de la police », le 
conseil a décidé la constitution 
d’une commission d’enquête uni- 
versitaire pour recueillir des 
témoignages < relatifs aux événe- 
ments qui ont coûte la vie à un 
homme ». 


La compagne d’an étudiant marocain 
menacé d’expulsion 
a été hospitalisée à Marseille 


Trois candidats se présentent à la succession 
de M. Lagarde à ia Fédération des parents d’élèves 
de l’enseignement public 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant régional 


des I Marseille. — Ia procédure d’ex- 12 mai tm* grève de la faim j 


Pont-à-Mousson. — Le soixante et unième congrès de la 
Fédération des parents d’élèves de l’enseignement public 
IPEEPI. que préside M. Antoine Lagarde. s’est ouvert jeudi 15 mai 


pulsion engagée contre un étu- dans un local de l'église des devant huit cents participants, & Pont-à-Mousson (Meorthe- 
diant marocain. M. Miloud Wadih Réformés & Marseille. Elle a dû et-Moseilet. Là rapport d’activité a été adopté par 9342 % des 


La deuxième partie de la 
réunion a été consacrée à l'atti- 
tude à adopter face « à tous ces 
événements ». Selon M. Fol, la 
question était de savoir « s’il fal- 
lait fermer la fac ou la laisser 
ouverte ». Finalement, estimant 


lie Monde du 27 mars), suscite de renoncer à son action Jeudi voix (87,79 % en 19791. Cette progression n’exclut pas on certain 
vives réactions à Marseille où de 15 mai et elle a été hospitalisée désenchantement de nombre de congr es sistes, déçus des résultats 


nombreuses associations, syndl- en fin de Journée da n s une cil- {je la concertation menée avec le ministère de l’éducation, et 
cats et partis de gauche se sont nique pnvee marseillaise. Selon a i 9 _Ae ___ j. j. 6 t ^rTrw 

moblllsés pour en obtenir l’annu- son médecin Mbw Vial est dans - ch te dt ? nombre d Cl). L' inrar - 

lation et sauver une famille qui un état d’acidose qui a provoqué titude qui pèse sur 1 élection à ce congres du nouveau prési- 
risaufi d’être désunie. un ralentissement rin rvthme dent 


que « le mouvement décidé pour 
l’abrogation des mesures discri - 


risque d’être désunie. 

M. Wadih a comparu le 25 mais 
dernier devant la commission 


un ralentissement du rythme 


(M. Lagarde ayant atteint la limite statutaire des six années 


e du bébé et qui expose de mandat) accroît ce climat d'inquiétude. 


départementale d'expulsion des gmues. 


à des séqueDes neuroio- 


minatotres autorisées contre le 
décret Imbert ne doit pas entraî- 
ner la fermeture de l'université », 
le conseil appelle les personnels 
et les étudiante à prendre en 
charge la sécurité des personnes 
et du matériel scientifique. 


Bouches-du-Rhône. H lui était m. Wadih. entouré de quatre 


Trois candidats se présentent à la succession de M. Lagarde : 
MM. Jean-Marie Schleret, trente-neuf ans, éducateur spécialisé; 
François Ma hë. quarante-six ans, chirurgien, et Mme Colette 


reproché d’avoir, en avril 1976. autres étudiants marocains et ) Michel, trente-six ans, sans profession. 


distribué des affiches de l’Union d'un militant de l’Union géné- 


nationale des étudiants marocains nüe des étudiants tunisiens, 
dénonçant la répression polit!- continue, de son côté, une grève 


que au Maroc et d’avoir participé, de la faim depuis le 5 rr«i une 
en novembre 1978, à l’oocupation vingtaine de militants de l’Union 


Amertume et morosité 


La combustion des gaines d'aération 


' Les responsables de l’université 
se déclarent, en effet. Inquiets des 
dégâts qui auraient pu être causés 
aux salles de cours et surtout aux 
laboratoires durant les dernières 
nuits d’occupation. « Seuls les 
contrôles exercés par les ensei- 
gnants dans leurs départements 
nous permettront dévaluer le 
montant des déprédations », 
explique M. Foi, tout Qi recon- 
naissant que les occupants du 
mercredi soir 14 mai semblait 
avoir {dus Jeté « des chaises et 
des tables » par les fenêtres que 
détérioré du matériel scientifique. 

Un Incendie s’est déclaré Jeudi 
en fin de matinée dans des labo- 
ratoires de chimie au septième 
étage du bâtiment F dépendant 
de l'université de Parls-VL U 
aurait pu être provoqué par la 
combustion, qui aurait duré toute 
la nuit, de gaines d’aération. 
Selon M. Jean Dry. président de 
Paris-XI, — qui a porté plainte, 
— * deux ou trois foyers ont été 


localisés à Vorigtne de cet incen- 
die ». U évalue à 4 millions de 
francs le montant des dégâts. 

Les enseignants et le personnel 
du centre Jussieu, réunis en as- 
semblée générale ce vendredi 
16 mai, ont voté la grève et décidé 
l'occupation ininterrompue des lo- 
caux jusqu'au lundi 19 à 11 heu- 
res. un rntiiton d’étudiants 
étaient, d’autre part rassemblés 
afin de définir des propositions 
d'action pour les Jouis qui vien- 
nent. — S. B. 


des locaux du Centre régional des nationale des étudiants maro- enseignants, des parents qui 
œuvres universitaire s et scolaires cains (UNEM) ont, d'autre part, occupent des locaux et pro- 
(CROUS) d’Aix-en-Provence pour annoncé qu’ils entreprendraient clament que l’école c'est aussi 
faire aboutir les revendications à leur tour une action similaire leur affaire— Cela ne pouvait 
concernant le logement en cite à Aix-en-Provence le lundi être sans conséquences, car. au 
universitaire. 19 mai — g. P. milieu de ces remous, une seule 


Plusieurs semaines de grève des tifiatent pas deux fours de grève 
enseignants, des parents qui dans un troisième trimestre déjà 


enseignants, des parents qui dans un troisième trimestre déjà 
occupent des locaux et prô- scandaleusement amputé par 
clament que l'école c'est aussi l’organisation des examens. » 
leur affaire— Cela ne pouvait Analysant « les véritables pro- 
être sans conséquences, car, au blêmes ». U s’en est pris à rassu- 
rai lieu de ces remous, une seule ciation concurrente et majorl- 


L’étudiant marocain, qui pré- 
paie une maîtrise de mécanique 
des fluides â l’université d’Aix- 
Mareeüte-II, est le père d’une 
fillette de deux ans, Sarah. qu’il a 
eue avec sa compagne, une Mar- 
seillaise de vingt - quatre ans. . 
Mme Nicole ViaL actuellement! 
enceinte de huit mois. | 


organisa tion re fuse de faire cho- taire, la F.C.PJS., présidée par 
rus : la PEEP. M. Lagarde parle m. Comec, l’accusant d'être « une 


A la suite des incidents 
de Caen 


de a grèves mutiles », dénonce courroie de transmission » du 
« les prétextes secondaires » et Syndicat des instituteurs tSNI), 
a ffir me qu'c en dix ans, ü y a eu insistant sur Fs action construc- 


globalement une réduction des ttoe » de la PEEP c dans un 


effectifs par classe » «e Monde monde de l’éducation sclérosé. 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
vient d’adresser la lettre suivante 
à M. Raymond Barre : « En rai- 
son des événements sérieux qui se 
déroulent dans plusieurs univer- 
sités, je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir recevoir une délé- 
gation du parti socialiste com- 
posée de représentants de sa di- 
rection nationale et de son groupe 
parlementaire, b 


Bien qu’ayant accompli les 
formalités légales de reconnais- 
sance paternelle — y compris 
pour le deuxième enfant à naître 
— et fait à deux reprises une 
demande d'autorisation de ma- 


LES ÉPREUVES DU CAPES 
SONT ANNULÉES 
DANS SIX DISCIPUNES 


du 25 avril). 

Dans son discours d’ouverture, 
M. Lagarde n’en a pas démordu : 
8 Tl est à la fois facile et préju- 


inerte. conservateur et passéiste ». 
U a ajouté : c L’action de 
M. Comec est nocive. Elle va à 
V encontre des intérêts des élèves 


diciable de porter V attention sur et des parents (-J. Car la pre- 


Les épreuves du certificat d’ap- 


riage, l'administration ne lui a titude au professorat de i'ensel- 
pas permis de régulariser sa gnement secondaire (CAPES) ont 
situation conjugale. Le 7 mai 


le redéploiement f-J. Si celui-ci 
pose des problèmes, üs ne sont 
pas aussi généralisés qu'on veut 
nous le faire croire et ils ne jus - 


mtère exigence des parents, c’est 
que la scolarité de leurs enfants 
se déroule dans un climat de 
sérénité. » 


été annulées, sur l’ensemble du 


dernier. Mme Nicole Vial, inftr- territoire métropolitain et d’outre- 
mière & l’hôpital Edouard-Tou- mer, dans six disciplines : phllo- 


« Raison ef dialogue ne suffisent plus » 


mière a rnopical isaoaaxa-i.ou mer, dans six disciplines : philo- Le message fut-il entendu? A des propositions considérées Ici 
louse de Marseille, a adresse ime sophle, sciences naturelles, aile- écoute les interventions des comme «une large avancée oà se 


supplique au ministre de Ftoté- ma nd, espagnol, italien et russe. J congressistes, on peut en douter, retrouvent enfin les idées de la 
rieur, M. Christian amnet.-C^6e Lemtaistere de l’éducation a pris « Parents constatant concertation PEEP » ? 
lettre n’ayant eu aucun écho, cette décision apres des incidents 


EDWY PLEN EL 


commencé 


lundi | Caen, le mardi 13 maf. 


la PEEP annonce Mâ 919 


< Les frustrés > 


A Lyon 


• Mol, falme bien faire courir 
lea tlice, et, quand le cosse un 
feu rouge, c’est pour les faire 
venir. » Ce garçon de quatorze 
ans parle de façon saccadée 
et prend plaisir à placer des 
zones de mystère dans sa courte 
existence. Il déambule, jeudi 
15 mal, vers 16 heures, sur la 
place Jussieu, avec quatre-vingts 
Jeunes de retour d’un concert : 
filles au visage masqué d’un 
foulard ou rockers de banlieue. 
Quelques minutes plus tard, un 
kiosque & Journaux est Incendié 
alors que les C.R.S. font leur 
apparition dans le haut de la 
rue Linné. 

Un autonome essaye de cal- 
mer les Jeunes armés de barres 
de fer qui menacent les auto- 
mobilistes ou cassent un abribus. 
■ Attendez un moment que ron 
donne des objectifs », leur 
explique-t-il, avant de regretter 
en aparté le comportement de 
ceux qu’il appelle lui-même « les 
frustrés ». 

Jusqu'à 20 heures, assis sur 


les bancs, faisant tournoyer leurs 
matraques Improvisées ou cas- 
sant la vitrine d'une épicerie de 
la place pour s’emparer des 
tablettes de chocolat, ces jeunes 
qui veulent s'afficher violents 
attendront l’arrivée des policiers. 
Mais ceux-ci ne bougeront pas 
et. vers 21 heures, plusieurs 
groupes d’autonomes quittent la 
place Jussieu. Regroupés à 
21 h. 30 à proximité du métro 
Halles, une centaine de ces auto- 
nomes élèvent rapidement une 
petite barricade sur le boulevard 
Sébastopol, à la hauteur de la 
rue de la Cossonnerie. Ensuite, 
ils s'attaquent à un car de potioe- 
s6 cours en stationnement dans le 
quartier. 


MïEre nayam aœun ceree aeoaon apres oœ incidents inefficace exigent fédération EDWY PLENEL 

Mme Nicole ViaL malgré ara survenus pendant les épreuves, à moyens action et pression ren- 

état, a co mmenc e le lundi Caen, le mardi 13 mal forcés », déclarait en style télé- (D La PEEP annonce «45 sia 

« Des manifestants étrangers er fS hiVi t..^ représentant du 

» au concours. Indique le ministère C o ^f ge à Paris. Un fanent secondal^Cetto année, la 

dans un communiqué, ont empè- *5* , ‘JH * VOftenaxres ré- nombre offlclnT, qui n’eat pas encore 

ché les candidats en philosophie ^nes de la PEEP ». Une délégués définitif, avalâtes 410 000. 

Â ] vnn et en sciences naturelles d’entrer ** Mulhouse affirmait que. « dans 

L Ï UI1 dans les saUes, avant de pénétrer *** relations avec le ministère, la 

de force dans les saües où fédération a été oamçée et piégée. 

concouraient les candidats en "FP* fl ® 0 *» ** «put 7nais s. à la 

DES ÉTUDIANTS J russe, où ils ^mtdétruit des copies, j sombre, les moyens n’y sont j j un séjour 

ET DES ENSEIGNANTS ^les^preuves^» 8 ^ 1 * ** poursttIÉ ® ! nous disons ouï* à des mesures J |||^QUlStlC|UO? 

PORTENT PLAINTE nn LeS dSj eU1, SrS Irt reporté ? A *trenm ? ^Undéfélnê deVe:î oui, avec le 

rmrrnr nue r n e ™® j lJ ^ rleur ® P 0111 huit «^es réclamait « une agressivité <iK> 

CONTRE UNE C.R.S. ïtuB ® candidats au totaL positive qui n'ait rien de contra - ■ Æ — 

dictofre avec une volonté de WjSk 

(De notre correspondant.) concertation b. «La raison et le Clermont- ferra nd 

Lyon. — A la mite de» affronte- f Education et Informatique, diajogue ne suffisent plus, ren- Centre da sâfoun UnguWiquu a cwtiireb 

ments qui ont en lien, mercredi revue bimestrielle, traite des 0 nés- cherisS3J t un représentant des AawâaUon'to 

tiens qui concernent la liaison 


DES ÉTUDIANTS 
ET DES ENSEIGNANTS 
PORTENT PLAINTE 
CONTRE UNE C.R.S. 


un séjour 
linguistique?! 


mille candidats au totaL 


(De notre c or r es pondant.) 
Lyon. — A la suite des affronte- 


.afla oui, avec le 

^ECSLC 


Clermont- ferra nd 

Centre da Safran UnguWIquu A Culturels 


policiers (a le Monde » du 16 mal), entre v. éducation activité tre I, mtTe force et Boirc détcrml- 
uue demi - douzaine d'étudiants et prirnordUde*’ e t l’Infor- natUm - f e .. souhaite que le nou - 

d’enseignants ont déposé une plainte Tnatfrmp r-Vmim» uT* JJÎua-rL ueau Président soit un homme de 


Les manifestants réussissent à 
se disperser avant l’arrivée des 
gendarmes mobiles sur les lieux. 
Selon la préfecture de police, 
soixante-seize personnes au- 
raient été interpellées mais tou- 
tes ont élô relâchées. 


a enseignant» «m» uepose une iiuuute ^ «np Comme lfi fiOUllPTM» . »» nomme ne 

ponreonps et blessures volontaires ^ Mercouroff.^SS- ^ 

contre la compagnie républicaine de teuT de j_ d déclarait Un Parisien, que les 08 - 

sécurité (CJteS.) qni était inter- relations Wpnrr ^dations PEEP avaient tendance 

La Heurta avaient an Uni en On f? ^ explique que mue soyons sauvent 

atZ’ZrV' tSZaSqJt et aJZSiïiï™ 1 teq^èpulé, par VadmiHistratioiL, 

eSiHS&M 


Secrétariat <TEMJ«gnene et Sports (63124) 
et CenvntaarM GMnlaulburlsnefMoeei 
docunMfilabon:12 rue Gabriel Péri 
63000 CLERMONT-FERRAND 
Téléphone (73)93-58-68+ 


POUR L'ÉTÉ 


organisme de séjours linguistiques 
recherche 


SERGE BOLLOCH. 


5-S. --WT SfoS ■5.TSÏTÏS 


peQées ; toutes ont été relâchées dionts. 
dons U soirée de mercredi. j 


UNE < RAFLE » 
PARMI D’AUTRES 


Jeudi 15 mal, 21 h. 39, rue 
des Boulangers à Paris (W. 
Cinq étudiants d’une vingtaine 
d’ années se promènent paisible- 
ment. Brusquement, au bas de 
la rue, des CJOA. apparaissent, 
tandis que d’autres boudent le 
haut de cette même rue et se 
mettent & courir en poussant 
des cris. Affolés, les Jeunes sens 
se réfugient dans un Immeuble. 
: Os y sont pourchassés, sous les 
yeux de la concierge- L’un des 
Jeunes gens, Peter-Olivle» Be- 
; noie, est traîné par la collet 
dans l’escalier, frappé A coups 
de poing an visage et copieu- 
sement insulté. Bilan : un trau- 
matisme à l’osa. Deux livrée — 
Tu de seienee-fietion. l’autre 
sur le celtisme — lui sont 
confisqués, ainsi que le sac qui 
les contenait. Pals on le Jette, 
A demi - assommé un 

« panier â salade ». L'une des 
jeunes filles subira le même 
traitement— A coups de matra- 
-qse. 

Emmenés an commissariat de 
police de la place d’Italie, Peter- 
Olivier Benoit et ses compa- 
gnons seront enfermés des heu- 
res dorant dans une pièce 
minuscule, avec une cinquan- 
taine d’autres jean a s gens 
«cueillis» dans Paris. 

■ Ds seront de nouveau Insultés, 
interrogés— et fichés comme de 
vulgaires délinquants, et ne 
'seront libérés qu’entre 2 heures 
et 4 heures du matin. 

Une rafle parmi d'autres 7 


• La C.G.T. dénonce « vigoureu- 
sement le comportement du gou- 
vernement et du ministre de rtn- 
rieur qui, avec le concours des 
hautes autorités de police et aussi 
de P administration de Jussieu, a 
fait délibérément de ce centre 
universitaire le quartier général 
des groupes autonomes téléguidés 
par le pouvoir contre l’action 
étudiante, mais aussi contre l’ac- 
tion des travailleurs (—) Les 
Instigateurs de violences doivent 
être mis hors d’état de nuire. 
Ceux qui ont créé un état de fait 
doivent démissionner et être sanc- 
tionnés ». 


Le directeur de l’unité d'enseigne- 
ment et de recherche de psychologie 
et de sciences sociales de Lyon -a. 
OL Alaln-Noél Henri, a protesté Jeudi 
«contre l'agression - dèUUérée dont 
plusieurs personnes, parmi lesquelles 
un enseignant de 1UXA, ont fait 
l'objet de la part des forces de 
police, alors qu’elles tentaient, et 
n’avalent Jamais cessé de tenter, 
d’éviter la violence de port et d'au- 
tre». Selon M. Henri, on enseignant 
et un délégué étudiant au conseil 
de {'université ont été a violemment 
matraqués â terre» par les policiers, 
alors qu'ils cherchaient A s’inter- 
poser verbalement pour éviter qu'on 
ne frappe un manifestant. — (Xntér.) 
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' M. Alain Peyrefitte a annulé sa visite 
au congrès des unions de jeunes avocats 


De notre envoyé spécial 



La BauJe. — Réunie en congrès 
à La Bauie jusqu’au 17 mal. la 
Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats (F2S.XJJJD a 
débattu, jeudi 15, du projet de loi 
« sécurité et libertés ». a Sécurité 
d’abord, liberté ensuite », a Ironisé 
l’un des deux cent cinquante 
participants. 

« n n'est pas nécessaire d'être 
académicien ou narmahen, pour 
savoir que ces deux notions peu- 
l'ent difficilement cohabiter », a 
ajouté un autre, avant d’évoquer 
à ce propos « l'alliance de la carpe 
et du lapin ». 

M. Alain Peyrefitte, visé par 
ces propos, a annulé sa venue, 
annoncée pourtant il y a peu de 
temps par ses services : le minis- 
tre a un emploi du temps trop 
chargé ». Aucun représentant de 
la chancellerie n’a assisté A la 
mise en pièces du projet, les deux 
fonctionnaires de la direction des 
services civils qui suivent les 
travaux s’étant éclipsés au mo- 
ment opportun, expliquant que 
ce texte, mis au point par une 
autre direction que la leur — celle 
des affaires criminelles, — ne les 
concernait pas. 

L’annonce, ce vendredi matin, 
de la venue, dans l'après-midi, 
de M_ Raoul Béteille, directeur 
des affaires c rimine lles, répond 
sans aucun doute au méconten- 
tement suscité par ces faux pas. 
Les deux mille huit cents adhé- 
rents — de moins de quarante ans 
— que revendique le F-N.U.J.A. 
sont choqués par le « secret » qui 
a entouré la rédaction du projet 
et le rejettent pratiquement en 
bloc. Une attitude éloquente de 


ON COURSIER DE MINISTRE 

Une lettre du carde des sceaux 
expliquant le sens du projet de 
loi dit Rsécarfté et libertés» 
qn’U a préparé a été adressée, a 
indiqué M. Peyrefitte mercredi 
14 niai à l'Assemblée nationale. 
«A tons les conseillera généraux, 
aux maires des erandes villes, 
aux magistrats et anx avocats». 
Pour l'expédition de ees lettres, 
compte tara des a moyens mo- 
destes» de la ChanceDerie, U a 
été fait appel, «pour les opéra- 
tions de manutention néces- 
saires ( m ) A une société de 
services». 

Le garde des sceaux répondait 
ainsi i M- Raymond Fornl, 
député OMS.) du Territoire de 
Belfort, qui l'accusait de ■ publi- 
cité mensongère». La dépoté 
avait, en ont», demandé quel 
était nie coût de l'opération a, 
mais M. Peyrefitte n'a pas 
répondu sur ce point, de même 
qu’il a refusé d 'indiquer le nom 
de la société privée A laquelle 
Il a fait appel. 

Rappelons qnll y a en 
Franc* S 653 conseillers généraux, 
786 parlementaires, 14 Nt avo- 
cats et 4 800 magistrats. Soit un 
total de pins de 23 NO destina- 
taires sens compter les «maires 
des grandes vüleaa. 


la paît d'une organisation qui a 
placé en tête des documents 
qu’elle a distribués une citation 
de M. Giscard d’Estaing, même 
si celle-ci est sans rapport avec 
le sujet : « Dans la décennie qui 
s'ouvre, ü nous faudra inventer, s 
M. Jean-Louis Cocasse, vice- 
président, a fait observer que les 
avocats avalent été habitués A 
davantage de considération, ainsi 
à l’occasion de la préparation de 
l’avant-projet de oode pénal ou 
de la réforme des flagrants délits, 
en 1975. A France-Inter, le 6 mai, 
M. Feyrefitte justifiait cette ab- 
sence de concertation préalable 
en déclarant qu’elle ancrait eu 
peur effet de faire avorter le 
projet. Le garde des sceaux avait 
cependant assuré que son adop- 
tion, par le gouvernement ouvri- 
rait une période de concertation. 


Un front un! 


Celle - ci aura - 1 - elle lieu ? 
M* Jean-René Farthouat, prési- 
dent de la Confédération syndi- 
cale des avocats, qui assiste aux 
travaux de la FJï.UJ-A^ a fait 
état d’une conversation télépho- 
nique avec M. Jacques Plot, députe 
OtF-R.) de l’Yonne, rapporteur 
du projet devant la commission 
des lois. M. Plot pouvait recevoir 
M” Farthouat, mais souhaitait que 
ce rendez-vous ait lieu vendredi 16, 
Jour où celui-ci est A La Bauie. 
U paraît acquis, dans ces condi- 
tions, qu’aucune organisation 
d'avocats ne sera entendue par le 
rapporteur avant 1» leunltm — 
avec une particulière célérité — ■ 
de la commission, mardi 20 mal, 
ce qui n'est pas le cas du Syndi* 
catde la magistrature, que M. Piot 
a convoqué pour ce vendredi, ce 
climat et ce traitement entrent 
pour une part dans l'hostilité ae 
la FJï.U .J.A. à l’égard du « projet 
Peyrefitte ». de même que la lettre 
circulaire que celui-ci a envoyée 
à tous les avocats avec l’exposé 
des motifs, mais sans 1e texte hu- 
même. Cette lettre a plutôt enve- 
nimé les choses, co mm e en témoi- 
gne la réponse au ministre de 
jyp pascal Bernard, président de 
l’Union des Jeunes avo cats ae 
Paris : « Vous me. permettrez de 
manifester deux regrets : le pre- 


U FÉDÉRATION 
JUSTICE - FORCE OUVRIÈRE : 
«LE SIGNE D'UN MEPRIS» 

La fédération Justice Force 
ouvrière, qui compte notamment 
parmi ses adhérents des fonction- 
naires de l’administration péni- 
tentiaire, estime que s le choix 
fait par le garde des sceaux, 
ministre de la justice, d’éviter 
toute discussion préalable » & la 
présentation du projet « sécurité 
et liberté » devant les Assemblées. 
« est le signe d’un mépris affi- 
ché à V égard des organisations 
professionnelles, coupables à ses 
yeux, soit d’en révéler trop tût 
et par fuites les ambitions, soit 
d'en contrecarrer les proposi- 
tions. v 

Elle rélève aussi que « la cer- 
titude » de la peine pour ce qui 
concerne les actes de violence 
grave, même s’il s'agit d’une 
faible proportion de condamnés, 
conduit naturellement, comme 
et l’incompressibilité v et la * sû- 
reté » de certaines sanctions pé- 
nales, à la mise en place de 
moyens accrus de garde et de 
surveillance exclusivement orien- 
tes vers la gestion d'un temps 
d'incarcération sans aucune pas - , 
sibilttê d'individualisation, à Per- 
ception de modalités de régimes 
intérieurs substitutifs aux réduc- 
tions de peines, grâces ou libéra- 
tions conditionnelles ». 1 


M. DESJARDINS (U.S.M.): 
VICHY DEJA... 

L'Union syndicale des magis- 
trats fera connaître son point de 
vue sur le projet de loi «sécurité 
et libertés » après une réunion de 
son conseil syndical, fixée au sa- 
medi 17 mal 

Mois déjà son président, 
M. Jean-Marie Desjardins, estime 
que dans ses dispositions répres- 
sives le projet a est non seule- 
ment dangereux, il vtse non seu- 
lement à museler les magistrats, 
mais il risque en outre d’aboutir 
à des résultats inverses de ceux 
qu’il recherche ». 

a Si fai pu déjà faire référence 
à des mesures comparables qui 
avaient été prises en son temps 
par le gouvernement de vichy, 
nous a-t-il déclaré, c'est juste- 
ment parce que fai appris à la 
faculté que ces mesures prises 
par Vichy avaient échoué car les 
magistrats et les jurés ont alors, 
en plue d'une circonstance, pré- 
féré relaxer ou acquitter, fût-ce 
de façon tout à fait irrationnelle, 
faute de pouvoir prononcer la 
peine modérée qui leur paraissait 
équitable. De la même façon, s’il 
est impossible d’assortir du sursis 
les peines de plus de deux années 
d’emprisonnement, les tribunaux, 
lorsqu’ils estimeront que le sursis 
doit être octroyé, prononceront 
des peines de quinze ou dix-huit 
mois. Mais ce n’est là évidem- 
ment qu’un aspect des choses .» 


Le barreau de Paris dénonce < une grave rupture 
avec la tradition pénale de notre pays» 


APRÈS LES INCIDENTS DEVANT LE COMMISSARIAT 
DU SIXIEME ARRONDISSEMENT DE PARIS 

Enquête sur une serrure - 


mier c’est que vous ne me Voyez 
pas adressé avant l’élaboration de 
la loi elle-même (—), le second 
que, parmi Vênonci de V exposé des 
motifs, ceux qui sont bons (car 
ü y en a quelques-uns) iraient pas 
été mis en application, dans les 
dispositions de la loi elle-même, 
que j’ai pu fort heureusement 
me procurer par ailleurs, grâce à 
la bienveillance de l’Imprimerie 
nationale. » 

Sur le fond, les critiques de 
la F .N. U J JL rejoignent celles des 
autres organisations de Juristes : 
inquiétude à l’égard des entraves 
apportées au pouvoir d’apprécia- 
tion des juges et de procédure de 
s saisine directe » telle qu’elle 
figure dans le projet ; méfiance à 
l’egard du rôle désormais échu au 
parquet dans le domaine de l’ins- 
truction et des libérations condi- 
tionnelles, etc. 

A propos de la répression 
accrue des actes de violence, 
M* Cocasse a souligné qu’il re- 
venait aux parlementaires de 
Juger de son bien - fondé. La 
FJ^.UJA. reconnaît quelque mé- 
rite A ce projet, comme l’Intro- 
duction d’un habeas corpus à la 
française ou l’amélioration de la 
protection des victimes, mais 
cette satisfaction s'accompagne de 
réserves telles qu’elle ressemble 
fort à une clause de style. 

Avec cette prise de position et 
la présence de M* a Farthouat et 
Paul Bouaztz, président du Syn- 
dicat des avocats de France, ainsi 
que de M* Jean Cou taxon, bâton- 
nier de Paris, qui ont rappelé les 
prises de position de leurs organi- 
sations, c’est un front uni — au 
moins dans la critique, sinon dans 
les modalités d'action — qui est 
maintenant constitué contre le 
« projet Peyrefitte ». Une seule 
fausse note dans ce concert de 
critiques, qui va de la gauche à 
la droite, la lettre de commen- 
taire très favorable que M* An- 
dré Damien, président de la 
conférence des bâtonniers, a en- 
voyée le 2 mai à ses pairs. Cette 
lettre a été commentée de ma- 
nière fort critique par la quasi- 
totalité des orateurs et jugée, 
« hors micro », plus sévèrement 
encore. 

BERTRAKD LE GENDRE. 


V&lcl le texte élaboré, dans sa 
séance du 13 mai, par le conseil 
de l’ordre des avocats de la Cour 
de Paris et commentant, le projet 
de loi «sécurité et libertés» : 

« Le conseil de Tordre des avo- 
cats à la cour de Paris constate 
avec anxiété quelle projet de loi, 
qui a été élaboré sans concerta- 
tion préalable, constitue une 
grave rupture avec la longue 
tradition pénale de notre pays 
comme aussi avec révolution du 
droit pénal international. . 

» Sous réserve de revenir tris 
prochainement sur l'analyse dé- 
taillée du projet et des amende- 
ments dans le large débat public 
et parlementaire que souhaitent 
les avocats avec les pouvoirs pu- 
blics et les magistrats, il relève 
dès à présent les dispositions les 
plus préoccupantes de ce projet 
en notant que la défense s'attache 
au même titre aux accusés et aux 
victimes. » 

• CODE PENAL 

« Le texte « enferme » le juge 
dans des limites gui vont dimi- 
nuer son pouvoir d’appréciation, 
restreindre sa faculté df accorder 
le sursis et (rappliquer les cir- 
constances atténuantes, ce qui 
réduit d’autant l’action de la dé- 
fense. Ces mesures constituent 
une manifestation de méfiance 
injustifiée à l’égard des juges et 
des jurés de cour d’assises, s 

• PROCEDURE PENALE 

« Le texte aboutit notamment 
dans de nombreux cas : à la sup- 
pression d’un degré de juridiction 
au cours de la période d’instruc- 
tion ; à la suppression d’ordon- 
nances motivées pour la prolon- 1 
gation des détentions provisoires. 


» La plus grande rapidité de 
Vinstruction pourrait être obte- 
nue dans le- cadra des régies ac- 
tuelles par If exercice effectif des 
pouvoirs que la loi donne aux pré- \ 
sidents des chambres d’accusa- , 
tlon pour le contrôle de la mar- 
che des instructions, et le renvoi ! 
direct devant la cour d’assises 
par le juge d’instruction lui- 
même sauf appel, ce qui évite- 
rait plusieurs mois de procédure 
obligatoire, et souvent inutile 
devant la chambre d’accusation. 

» Pour le surplus, la procédure 
proposée transfère la conduite du 
procès pénal du juge d'instruction 
an procureur mats le texte ne 
prévoit pas rtntprvention obliga- 
toire de l’avocat, comme c’est le 
cas actuel, dès le début aux côtés 
de l’inculpé. 

» En outre, les nouveaux pou- 
voirs confères au procureur et 
contre les décisions duquel l’avo- 
cat ne dispose d'aucun recours 
ne semblent pas respecter le 
principe fondamental de Végalliê 
entre l'accusation et la défense. 

» La suppression théorique du 
flagrant délit laisse place à de 
nouvelles règles qui permettent 
au procureur de déférer devant 
le tribunal encore plus facile- 
ment que dans le passé les per- 
sonnes arrêtées, selo, une procé- 
dure en tous points comparable 
à celle des flagrants délits. » 

Le barreau de Paris conclut : 

« C'est aussi l'esprit même de 
r ensemble du texte qui requiert 
un large débat devant le Parle- 
ment. L’ordre rappelle son pro- 
fond attachement ■ à la liberté 
^appréciation des juges, au res- 
pect des droits de la défense et 
au principe de la personnalisa- 
tion de la peine. » 


M. Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, après s'être rendu, 
jeudi 15 mai, au cbevet des qua- 
tre gendarmes mobiles blessés par 
un commando corse devant l’am- 
bassade d’Iran, s'est entretenu 
avec des policiers du commissa- 
riat central du sixième arrondis- 
sement A Paria Ce commissariat 
avait été, mercredi, attaqué 
par des manifestants « Incon- 
trôlés » et an avait pu assister 
A un Incident spectaculaire et qui 
aurait pu avoir des conséquences 
dramatiques. 

Un gardien de la paix, en civil, 
qui venait prendre son service, 
s'est trouvé isolé, pendant de lon- 
gues minutes, entre des manifes- 
tants et la porte — fermée — 
du commissariat. Se sentant me- 
nacé, 11 a brandi son arme de ser- 
vice, fcenan en respect les individus 
qui tentaient de l’approcher. 

M. Bonnet a loué, et ou ne sau- 
rait le critiquer sur ce point, le 
< sang-froid » de oe policier. 

Pourquoi ses collègues ne lui 
ont-ils pas ouvert la porte ? Deux 
explications ont été données. La 
préfecture de police indique.. 
qu’il n’y avait personne derrière 

• Inculpé depuis le 2 mai dans 
l’affaire du triple crime de 
Béziers, Thomas Recoo, toujours 
détenu à Toulon pour le triple 
crime commis & Carqueiranne 
(Var), a refusé de répandre au 
premier interrogatoire sur le fond 
que comptait mi faire subir, le 
mercredi 14 mai, M. Yves Che- 
valier, juge d’instruction chargé 
du doësler de Béziers, qui s’était 
rendu spécialement à Toulon 
dans oe but. 

Selon ses défenseurs, Thomas 
Recoo entend protester de la 
sorte contre le déroulement de la 
procédure suivie contre lui dans 
l’affaire de Béziers, et U subor- 
donne ses explications & un 
transfert dans cette dernière villa 


la porte, car e des jets de cocktail 
Molotov avaient rendu Vatmo- 
sphère irrespirable ». Autre expli- 
cation, donnée par des policiers : 
les collègues de l’homme en ques- 
tion n’ont pas tout de suite com- 
pris que celui-ci était l'un des 
leurs. Quand ils l’eurent compris, 
ils tentèrent de lui ouvrir 
la porte, en vain. Cette porte, 
dont la serrure n’aumlt pas été 
fermée & clé depuis- 1968. était 
tout simplement bloquée. On 
pense même que les jets de pierre 
ont c ontribué A détraquer cette 
serrure. 

Sax cette affaire de serrure 
fermée, une enquête administra- 
tive a été ouverte. 

AVANT LE PROCÈS 
DES DEUX DOUANIERS FRANÇAIS 
ARRÊTÉS EN SUISSE 

Tandis que la presse suisse 
estime qu' « fl y a peu de 
chances » que les deux douaniers 
français, MM. Bernard Rul et 
Plecré Schultz remis en liberté 
après leur incarcération en 
Suisse, soient présents à leur 

Ë racés, fixé au 17 juin, devant 
: tribunal de Zurich, les autori- 
tés helvétiques assurent qu’avec 
ou sans eux la lumière sera faite 
sur l’affaire. A oe sujet, M. Sort 
Furgler, chef du département fé- 
déral de justice et de police, vient 
de déclarer : « De toute façon, 
ce gui s'est passé réellement sera 
divulgué en temps voulu par la 
justice. » 

Les autorités helvétiques assu- 
rent aussi que la décision de libé- 
rer les deux douaniers a été prise 
en toute Indépendance par le 
magistrat de Zurich chargé dix 
dossier, c'est-à-dire en dehors de 
toute intervention ou pression des 
autorités françaises. — ( Corresp .) 
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RUSTIQUES JUXTAPOSABLES — 8 CVERPOSABLES(viliéesounon). 

7 hauteurs -3 profondeurs- 5 largeurs' 

Vernis mat satiné, teinté noyer. Sur les mont an ts en façade, moulure de style bois massif, étagères en 
muhjpü, montants en aggloméré, placage acajou traffé ôiénisterie. Dessus et sodés débondants, frontons 
avec découpe de styfei Pieds en fbnxie, vibes daines coulissantes avec onglets. JuxtaposBiofi parstaipte 
pose sans fixation grâce à notre système exclusif de mouliHes amovibles. Ptocnge chêne ou mensier 
en option. 

L'ensemble d'angle, d-dessus, est consütuépnr 2 âéments raccordés par un Sèment d’angle et encadrÉs 
par 2, 1/Hde ronds aux exmémfiés. Hauteur de l’ensemble : 208 an, largeur : 193 an de chaque côté, 
profofxIeiir:333cmCofX:eriviron600valurnes<£veis. 

DCI MEGBLE INDIVIDUEL... Ad GRAND ENSEMBLE 


ROSnOŒS (vitrées ou non) 

7 hauteurs- 3 profondeurs -5 largeurs 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

JUXTAPOSITION 
DE MODÈLES 




GRANDE 
PROFONDEUR 

Hauteur de Tensemble : 

203 cm - Largeur : 241 an 
- Profondeur : 42 cm - 
Contenance : 250 gros volumes environ. 
Peut être augmentée par rutfisatton de 1/2 tablettes. 

JOXTAPOSmON 
DE MODÈLES 
RÜSmQOES 
TOUS FORMATS 

Ensemble obtenu 
par\la juxtaposition 
de 3 btbtiàpbâques 
â mouhnes|amovi- 
bles. Hauteurde_ 

Ten semble ; 203 cm - 
Largeur : 277 cm - Prof, bas : 42 cm - Haut : 30 cm - 
Contenance : 360 voL dub + 120 grands formats erra. 
Cet ensemble a été monté en 3 heures facilement. 

COMMENT JUXTAPOSER I 

NOS MODB.ES RUSTIQUES 1 


MODËUES Juxtaposables i il il 

Ii ipb ■ rifcirr g» Supeiposables 
Vil IfElO Démontables 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

Installez-vous, vous-même ultra rapidement^ 
A DES PRIX IMBATTABLES !!! 

r Paris: 61 ,rue FrSderaixP^is 14 e . ^IBONsriGRATCUT 

1 1 & retourner à: LA étAISON DES BIBUOTHÈdOES. 75660 PARIS CEDEX 14 



D’^m Mm&te g«st«, Im mouterM d* cOté 
dàs owobtes petneot MitwiMcf. 
tnettfta MM Mot* PHlIÜMnM nctMgnM. 

It» nmibtes seal ^utupomneraimp». posa oM* * eéte 


^ - V isitez iK)sexposftions-ventes : ■ — ■■ ^ 

Paris: 61,rueFroidevaux Paris 14 e . 1 

Magasin ouvert le lundi del4 h i 19 h et les autres jouis même fe samedi de 9 h â 19 h 
aansmtemjpüon. Méfan: Derfot-Rochereou - Galé -Edgar-Quinet Autobus: 2S38-58-68. 
Bordeaux. 10. r. Bouffant tel 443942“ - Oennont-FternBid, 22. r. G-demenceau, 
tëL 933706“ - Grenoble. 59. c St-Laurent. tel 4255.75“ - Lille. 8a n Esquennoise. 
léL 555939“ - L6noges,57,c Jule*NoriactéL 79J542 w -Lyon,9,tde la République, 
téL 283851“ - Mraseffle. 109, t Paradis. LéL 375054“ - Monq» lio; 8. c Sérane. 
tëL 58J 932“ - Nantes, 16, t Gambetta. téL 745935“ - Nice, 8, c de la Boucherie 
(VieilleViUe). téL B0J4A9“ - Rennes, 18. qualE^Zota (près. du Musée). téL-3026.77“ - 
Rouen. Front de Sdne 2000, 43. z. des QuunOes. téL 7)3622“ - Strasbourg, 11, av. 
Gafde-Gaulle (Esplanade), téL 610824“ - Toulouse. 2/3. quai de la Daurade, 
téL 2109.71 TourvS, t fi-Barbusse (près des Halles), téL 610328“. 

^ouvert tous les jours même le Sawedirfcrmételuivf ^«^-“fenTiélekindi)^ 


I Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en couleurs conte 

I tous les détails (hauteurs, largeurs, profondeurs. boW et matériaux, tel 
contenances, prix etc) sur vos modèles: 
fDSTANEXARDS, RUSTJQÜES, STYLES et CONTEMPORAINS. 
[□LIGNE OR. LIGNE NOIRE. 

| (cocher la case correspondant au catalogue que vous désirez recevoir) 


en couleurs contenant 
i et matériaux teintes. 


jlf* Rue 

l Gode postal I — L.I — I — L— I Voie . 


EXPÉDITION RAPIDE ET FTWK^FAGÜlJÉrc RETOUR ! PARTÊLiÎPHONE 


320.73.33 


ii 

y .V 

iV‘T» >; "• !*• ■ - - 

L èfÇn&t t - c 

: 7 -.3- 

■ifiüSirz* c. Mttrï-r. i ■. ■ 

s-Uii?~ je T* VJ 7$r . 

4» -ri -, # rr . ; 

.r •i-^r ■ . 






Page 14 — LE MONDE — Samedi 17 mai 1980 


SPORTS 


JUDO 

Rongé champion d’Europe, sans sourire 

De notre envoyé spécial 

Vienne. — Les championnats d'Europe de judo, qui devaient se 
poursuivre vendredi 16 mai dans la capitale autrichienne par les 
combats pour les titres des poids moyens f moins de 86 Kilos) et mi- 
moyens (moins de 78 Kilos), ont été marqués jeudi 15 mai, pour les 
Français, par la victoire de Jean-Luc Rangé en mi-lourds (moins de 
95 kilos), catégorie qWü retrouvait après trois ans chez les lourds, 
et par la troisième place d'Angelo Parisi en lourds (plus de 95 kilos), 
catégorie à laquelle ü revenait après avoir bridé en mi-lourds. 


Le boycottage des Jeux olympiques de Moscou 

M. Carter a accueilli «avec plaisir* la décision du Mouvement sportif d Allemagne fédérale 


Jamais le trouble que provo- 
quent un athlète de haut 

niveau, les incertitudes sur la 
participation française au titre 
olympique n'a été aussi sensible 
que jeudi au terme de la finale 
des mi-lourds. Jean-Luc Bouge 
avait battu Deltmar Lorenz : il 
revenait de loin : l'Allemand de 
l’Est avait été sur le point de por- 
ter une clé de bras douloureuse 
qui aurait été fatale au Français. 
Mais, une fols sorti de ce piège, 
il avait repris le commandement 
des opérations et ballotté avec 
suffisamment de conviction Lo- 
renz pour enlever 1 a décision. 
TOut autre que Bougé aurait 
bondi de joie. Ne venait -il pas de 
réaliser un exploit ? 

Lui, qui en 1976, avait décidé 
d'aller se frotter aux pachydermes 
de la catégorie supérieure, après 
avoir enlevé le titre mondial des 
mi-lourds en 1975 à Vienne, mais 
dans un autre stade, lui qui avait 
réussi son pari en gagnant deux 
titres européens des lourds (1977 
et 1979) et qui avait surtout ter- 
miné second des derniers cham- 
pionnats du monde de Paris en ne 
s’inclinant que devant l'intoucha- 
ble Japonais Yamashita; lui qui 
après cela avait décidé de tenter 
sa chance dans sa catégorie ori- 
ginelle et qui à trente et un ans 
enlevait le titre pour la seconde 
fois, sept ans après son premier 
succès à Madrid, n'avait-il pas, 
en effet, toutes les raisons de 
laisser libre cours à son enthou- 
siasme ? 

Donc, Bougé venait de confir- 
mer qu’il était bien l'un des plus 
grands judokas de cette décennie. 
Pourquoi alors cette légère moro- 


sité ? Tout bonnement parce qu'il 
n’est pas sûr que tout cela ait 
servi a quoique chose. A Mont- 
réal, en 1976, il avait laissé filer 
ses chances de médaille. D 
comptait sur le rendez-vous de 
Moscou pour combler cette lacune 
olympique. Or il sent que cet 
espoir est une nouvelle fols en 
train de lui glisser entre les 1 
doigta à cause du mouvement 
pour le boycottage des Jeux de 
Moscou. 

La confirmation de la parti- 
cipation française par le Comité, 
national olympique et sportif 
français ne l'a pas pleinement 
■rassuré. Un «haut responsable» 
du ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs lui a, en 
effet, laissé entendre qu’en tout 
état de cause ü ne devait pas 
se faire d'illusions. Alors, il ne 
s’en fait pas trop. Et il a tendu 
sa coupe aux photographes avec 
désenchantement. Même lorsque 
Inokuma, le bras droit du doc- 
teur Matsumae, président de la 
Fédération internationale du judo, 
lui a glissé l'oreille que,; 

même si les autres fédérations 
japonaises n'envoyaient pas 
d'athlètes h Moscou, celle de judo 
le ferait, il n'a retrouvé qu’un 
mince sourire. 

ALAIN G1RAUDO. 

RESULTATS 

Lourds (plus de 95 klloa) : L Tïon- | 
tint (Ü.ILSS.) ; S. Vuga (Hongrie); 
X Parisi (France) et Adelsar fPayt- 
Bas). 

Ml -lourds (moins da 85 kilos) 

1. Rongé (France) ; 2. Lorenzi 
(RJDUL); 3. Van de Walle (Bel - 1 
glqae) et Kliarelildxa (TJ-H-S-S.). 


Trois comités olympiques nationaux 
s'étaient réunis, jeudi 15 mai, pour 
prendre position au sujet des Jeux de 
Moscou. Deux d'entre eux ont décidé de 
les boycotter : celui de la République 
fédérale d’Allemagne par 59 voix contre 
40 et celui d'Uruguay à Funanimlté. 
Celui du Portugal s'est prononcé, en 
revanche, pour la participation par 


20 voix contre 15 et 3 abstentions. 

La décision la plus attendue était bien 
sûr celle de Va République fédérale d’Al- 
lemagne, quatrième « puissance olym- 
pique - derrière l’Union soviétique, les 
Etats-Unis et la République démocra- 
tique allemande. Son vote peut en efTet 
influencer d'autres comités européens qui 
doivent se prononcer avant le 24 mal. 


date limite pour l’acceptation de l'Invi- 
tation du comité d'organisation des J.O. 
de Moscou. 

A Washington, le président Carter a 
. accueilli avec plaisir* la décision 
ouest-allemande tandis que l’agence Tass, 
tout comme la télévision est - allemande, 
dénonçaient un retour à « la guerre 
froide ». 


BONN : solidarité et raison d’État 


MÉDECINE 


L'éducation alimentaire des Français reste à faire 

estiment tes participants 
aux Journées de diététique de Marseille 

De notre correspondant 

Marseille. — Plus de quinze millions de Français prennent 
chaque jour leur déjeuner hors du milieu f amilial. N’est-ce pas 
l’occasion d'y apprendre à manger « équilibré » sur le plan 
nutritionnel 7 Cette question, parmi d'autres, s'est posée au cours 
des XXI e * Journées nationales de diététique qui, sous la prési- 
dence du professeur Jean Vague, ont eu lieu à Marseille du 
12 au 14 mai et ont groupé médecins, diététiciennes, spécia- 
listes de la nutrition, responsables et gestionnaires de collecti- 
vités, autour du thème 1 « Diététique et santé publique ». 

« En 1980, a souligné 
Mme Yvonne Mary (présidente 
du Syndicat national profession- 
nel (tes diététiciennes) les diété- 
ticiens ont acquis la conviction 
intime que leur mission -ne se 
situait plus uniquement auprès 
des malades, mais qu’ils avaient 
un rôle de prévention, notam- 
ment en aidant â l’organisation 
de Y alimentation de tout bien- 
portant. » « Le paradoxe de la 
civilisation des pays développés 
a en effet noté le professeur Va- 
gue. est de voir coexister des 
connaissances diététiques toujours 
plus solides et des habitudes ali- 
mentaires déplorables . a 

A quel moment faut-il com- 
mencer l’éducation alimentaire ? 

« La diététicienne est bien placée 
pour ' intervenir ponctuellement 
dès la crèche », a précisé le doc- 
teur Caraco, médecin -chef des 
PJÆJ. a D’autant plus, renchérit 
Mme Salge (inspecteur général 
des crèches de Marseille}, qu’au 
moment où la mère confie à des 
« étrangers » son bien le plus 
précieux, elle est particulièrement 
réceptive aux conseils d’hygiène 
nutritionnelle. » La crèche pour- 
rait ainsi être un Heu propice 
à résoudre certains cas d’anorexie 
dus à des mauvaises habitudes 
familiales. Au-delà des enfants, 
c’est l'éducation des parents qui, 
d’une certaine façon, peut y être 
obtenue, grâce à des remarques 
et à des réflexions au Jour le 
jour. Mais les diététiciennes dé- 
plorent que leur place soit 'encore 
chichement mesurée en dépit de 
leur dialogue avec les puéricul- 
trices. 

En ce qui concerne le rôle de 
l'institution scolaire dans la mise 
en œuvre de méthodes éducatives 
destinées à améliorer les habi- 
tudes alimentaires des enfants. 
le recteur Henri Gauthier a as- 
suré qu’une telle préoccupation se 
ferait sentir dans les nouveaux 
programmes. 

Four préparer les enseignants 
à donner à JeurS'doiirs'Tin; 'carac- 
tère concret et pratiqué, use: do- 
cumentation a été établie ‘-àc; leur 
intention par des spécialistes, sous 
l’égide du Centre national de 
coordination des études et- recher- 
ches sur la nutrition et l’ali- 
mentation (CNERNAJ, 

Malgré quelques expériences 
d’éducation nutritionnelle auprès 
des enfants des classes primaires 
et maternelles, réalisées en colla- 
boration avec les enseignants et 


qui donnent de bons résultats, le 
nombre des diétéciennes direc- 
tement Intégrées aux actions 
éducatives en milieu scolaire est 
trop infime pour que l’on puisse 
parler de progrès. 

H n’est qu’à écouter les 
«hommes de terrain» pour s’en 
persuader. Four M. André Bouchy, 
intendant universitaire de lycée, 
l'enseignement nutritionnel est 
insuffisant, car U est à la fois 
k facultatif, tardif et limités. 
M. Bouchy regrette que les cui- 
sines n'aient pas été nationalisées 
en même temps que les collèges et 
que la tendance à la privatisa- 
tion ainsi que l'éloignement des 
lieux de confection de repas dé- 
mobilisent le personnel et empê- 
chent toute action éducative 
pratique . 

La situation n’est guère pins 

réconfortante au niveau de l'uni- 
versité, si l’on en croit M. René 
Augïer, intendant principal au 

centre des œuvres universitaires 
et scolaires de Nice : « La géné- 
ralisation du système de distri- 
bution en self - service, explique- 
t-il, nous permet de constater à 
quel point l’étudiant ignore les 
règles de la nutrition et s’en 
désintéresse, et rien ou presque 
rien n’a été fait auprès des jeunes 
de vingt ans pour remédier à cet 
état de faits. 

En effet, devant l’ampleur de la 
tâche éducative, les Initiatives 
prises en ordre dispersé (affiches 
dans les restaurants universitaires, 
flashes d'information Imprimés 
sur les serviettes en papier) sont 
bien peu de chose. D’autant qu'à 
l’université il est trop tard. 
L’aoqulsltlon de zéSexes permet- 
tant d’obtenir du Jeune consotn- 
catear un « automatisme du juste 
besoins ne se fait pas à la lec- 
ture d'une affiche ou d’an slogan. 
C’est à l'école primaire .que ce 

long travail devrait être accom- 
pli 

Ce n’est pas non plus en .quit- 
tant l’écote ou- i'aùlvçxsité que te 
Français recevra l'éducation 

nutritionnelle qu’a est en droit 
d’attendre, puisque celle-ci n’est 
aucunement organisée; pas plus à 
l’armée que sur les Ueux de tra- 
vail Enfin, pour le troisième âge, 


Bonn. — La décision n'a jamais 
été vraiment mise en doute. Après 
quatre heures de discussion, le 
comité olympique de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne s'est, 
par cinquante-neuf voix contre 
quarante, prononcé jeudi 15 mai 
pour le boycottage des Jeux de 
Moscou. U aurait été inconce- 
vable que les membres du comité 
aillent finalement à l’encontre des 
reco mman dations du gouverne- 
ment et du Parlement à peu près 
unanimes et même du président 
de la ILFJL, m. Carstens, qui les 
avait convoqués la veille pour les 
rappeler à leur devoir. U était non 
moins difficile d'imaginer que. 
dans le cours d'une épreuve aussi 
difficile, les dirigeants des orga- 
nisations sportives ouest-alle- 
mandes. en dépit de leurs Inté- 
rêts propres, décideraient de 
rompre une solidarité avec les 
Etats-Unis qui est toujours consi- 
dérée ici par la plupart des ci- 
toyens comme la meilleure garan- 
tie de l’indépendance nationale. 

Cela n'empêche qu'au dernier 
moment les milieux gouvernemen- 
taux de Bonn aient fait preuve 
d'un peu de nervosité. Le prési- 
dent du comité olympique natio- 
nal, soutenu par les représentants 
des grandes fédérations concer- 
nées comme celle d’athlétisme. 
M. WïHi Dan me, n'a en effet 
négligé aucun effort pour déjouer 
les recommandations officielles. 
Ses adversaires l'accusent de bri- 
guer la succession de lord Killa- 
nin. ce qui l'obligerait à « livrer 
l’équipe ouest-allemande au 
Kremlin ». H reste que les débats 
de jeudi, à Düsseldorf, se sont 
déroulés avec beaucoup de sé- 
rieux et sans animosité trop per- 
ceptible entre partisans et adver- 
saires des Jeux de Moscou. 

Télévisé en direcf 

Les dirigeants du comité olym- 
pique ouest-allemand ont sans 
doute eu raison d’ouvrir leur 
séance au public comme à la télé- 
vision. Cela a certes encouragé 
des orateurs & parler « pour la 
galeries et à répéter inlassable- 
ment une argumentation bien 
connue, depuis bien des semaines. 
En fin de compte, le public a eu 
le sentiment que cette décision 
fondamentale pour les sportifs du 
pays a été prise dans des condi- 
tions régulières et démocratiques. 

L'attitude du comité olympique 
français manifestée deux jours 
plus tôt a naturellement joué un 
rôle dans oes controverses. 
M. Damne, suggère-t-on dans les 
milieux gouvernementaux, aurait 


De notre correspondant 

d'ailleurs compté sur ce précédent 
pour influencer autant que pos- 
sible les décisions de Düsseldorf. 
De son côté, pourtant, M. Wllli 
Weyer, président de la Confédé- 
ration allemande des sports et 
principal avocat du boycottage, 
a fait de son mieux pour expli- 
quer que « Marianne, en dépit 
de ses nombreuses escapades », 
serait toujours aimée et respectée, 
car elle n'aurait pas à se préoc- 
cuper du sort de Berlin ou à dé- 
fendre sa réputation dans le 
monde. Si. en revanche, les spor- 
tifs de la RFA. se permettaient 
d'opposer la même attitude en 
« laissant tomber » les Améri- 
cains, on verrait resurgir très vite 
l'image de « l'Allemand mauvais 
et haïssable ». Il serait impossible 
d'attendre des Américains qu'ils 
défendent Berlin, alors que les 
athlètes ouest-allemands se ré- 
serveraient le privilège d'aller à 
Moscou. Encore est-il difficile de 
ne pas ressentir que. aux yeux de 
bon nombre de dirigeants et aussi 
de citoyens de la République fé- 
dérale. la façon dont les Fran- 
çais viennent de réaffirmer leur 
Indépendance politique est consi- 
dérée comme une espèce de a tra- 
hison » des intérêts les plus fon- 
damentaux de l'Occident. 

Les échanges de jeudi dans le 
grand salon des glaces de 
l’hôtel Intercontinental à Düssel- 
dorf ne pouvaient cependant pas 
apporter grand-chose de nouveau 
M. Daume a sans doute été un 
peu trop loin en suggérant qu'un 
vote en faveur du boycottage des 


Jeux rapprocherait la République 
fédérale des pays de l'Est, où le 
sport se trouve aux ordres des 
gouvernements. Son principal 
adversaire. M. Weyer, a répété 
que le Parlement représente le 
peuple, et donc aussi les sportifs. 
Au surplus, les Soviétiques n’ont 
jamais craint de prononcer des 
boycottages sportifs contre Ber- 
lin - Ouest. Israël, et d’autres 
encore. 

Dans la mesure très restreinte 
où certains membres du comité 
olympique n'avaient pas encore 
fixé leur attitude, une inter- 
vention a sans doute joué un 
rôle notable. M. Klaus Dieter 
Cüse. représentant la Fédération 
des escrimeurs, a beaucoup pesé 
sur ce débat. Sur un ton qui 
bouleversé l'assistance, il a recon- 
nu tout d'abord que le boycot- 
tage des Jeux ne fera certaine- 
ment pas partir un seul soldat 
soviétique du territoire af ghan, 
« Mais, a-t-il demandé, s’agit-il 
de la vraie question ? Ne s’agit-il 
pas plutôt de savoir où et quand 
aura lieu le prochain Kaboul ? » 

M CÜse a encore plus profon- 
dément touché les esprits et les 
cœurs en rappelant que les escri- 
meurs de la RJF A. font le sacri- 
fice « le plus brutal », car, jamais 
encore. Ils n'avaient remporté 
autant de succès que durant ces 
dernières années. Us renoncent 
donc volontairement à dix ans de 
travail et d'entrainement. S’ils 
font ce très lourd sacrifice, ce 
serait parce qu’il ne leur parait 
pas Impossible de soutenir que 
« leur propre jardin importe plus 
que le pays dans son ensemble ». 

JEAN WETZ. 


MOSCOU : récidive de guerre froide 

De notre correspondant 


UN APPEL 
DU PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS 
AUX EUROPÉENS 

Washington (AF J*.). — Le pré- 
sident Carter a * accueilli avec 
plaisir », Jeudi 15 mal, la décision 
du comité olympique ouest-alle- 
mand de ne pas participer aux 
Jeux de Moscou. ZI a lancé un 
appel aux autres comités euro- 
péens pour qu’ils fassent de 
même. 

« Le comité, le gouvernement 
ouest-allemand et le peuple d'Al- 
lemagne fédérale méritent l'admi- 
ration de tous ceux qui croient 
en la paix et la liberté et qui 
reconnaissent que des sacrifices 
difficiles sont nécessaires pour 
atteindre ces objectifs », a déclaré 
le président Carter dans on com- 
muniqué. L'intervention soviéti- 
que en Afghanistan est un * af- 
front sérieux à la paix et à la 
liberté », a ajouté M. Carter. 
{Nous espérons, a-t-il dit. que 
les autres comités olympiques 
d’Europe occidentale suivront les 
recommandations de leurs gou- 
vernements et se joindront au 
comité ouest-allemand pour affir- 
mer leur opposition ù l’agression 
soviétique, s 

J M. Claude Collard, président 
du comité national olympique et 
sportif français (C.N.O.S.F.), a 
affirmé, le 15 mal. que- le renon- 
cement ouest-allemand aux Jeux 
de Moscou « ne change en rien la 
position française. Noufi entrete- 
nions le petit espoir que les gens 
du sport puissent prendre le des- 
sus, mais, tes impératifs politiques 
ont prévalu, nous en sommes dé- 
çus ». 


J BT. Katsuji Shfbata. prési- 
dent du comité olympique japo- 
nais, a adressé une lettre aux 
responsables des différentes disd- 
, , _ _ . . plines et aux membres de son 

selon le professeur Gérard Dehzy I ■ comité pour leur recommander 
(Nancy), aucune étude dtenver- j gg prononcer contre la pazti- 


gure n’a été laite sur la digesti- 
bilité des aliments qui permettrait 
de guider les personnes 
solitaires dans leur choix. 

JEAN CONTRUCCI. 


cipation aux Jeux de Moscou, à 
l’occasion de leur réunion, le 
22 nia .1 Le gouvernement Japonais 
avait formulé la même demande 
1e 25 avril. 


Moscou. — Bien que la décision 
du C.N.O. ouest-allemand ait été 
attendue, les Soviétiques ont 
réagi par des commentaires peu 
amènes. Officiellement, Us font 
comme si cette décision n’avait 
aucune Importance, tout en 
sachant pertinemment qu’elle 
porte un coup sévère aux Jeux de 
Moscou. 

Mais c’est au niveau politique 
qu’ils ont choisi de répondre : la 
Pravda Insiste, vendredi 18 mai. 
sur IV indignation » des athlètes 
ouest - allemands, tandis que 
l'agence Tass dénonce a une action 
politique pure et simple qui 
contredit entièrement l'esprit et 
la lettre de la charte olympique ». 
Bonn démontre « une fois de plus 
sa volonté de servir Washington 
et les milieux américains qui ont 
lancé ces derniers temps de vio- 
lentes attaques contre la détentes. 
Tass reproche aux dirigeants de 
la m, de laisser régler par les 
Américains des problèmes Impor- 
tants qui paraissent pourtant les 
concerner directement, puis lance 
l'avertissement traditionnel : 
« Cette récidive de la guerre froide 
ne profite pas ou bon voisinage et 
à la détente qui présentent pour 
l’Allemagne fédérale un intérêt au 
moins aussi grand que pour n’im- 
porte quel autre pays européen. » 

X^es Soviétiques s’indignent que 
leur Intervention en Afghanistan 
puisse servir de prétexte au boy- 
cottage des. Jeux de Moscou, d’au- 
tant plus que maintenant le gou- 
vernement de Kaboul a proposé 
a un programme clair permettant 
un règlement politique ». 

Au-delà de ces considérations 
générales, la décision du C.N.O. 
d’Allemagne de l’Ouest aura des 


conséquences directes sur les 
Jeux. Les Soviétiques -ont tout 
accepté — même des concessions 
protocolaires de dernière minute 
— pour que le boycottage alle- 
mand ne fasse pas tache d’huile 
et pour que les autres pays euro- 
péens viennent à Moscou. La 
décision du C.N.O. français pou- 
vait leur laisser croire qu’ils 
avalent, au moins en partie, 
réussi, mais ils craignent que les 
Allemands ne donnent un mauvais 
exemple, qu’ils entraînent der- 
rière eux les hésitants, voire 
qu’ils fassent revenir sur leur 
acceptation des comités décidés 
à participer. 

A une semaine de la date -H ml te 
pour les inscriptions, la situa- 
tion eet loin d’être claire. Les 
comités nationaux qui ont for- 
mellement accepté l’Invitation du 
comité d’organisation de Mos- 
cou sont peu nombreux, d’autres 
ont. en principe, décidé de parti- 
ciper, mais n’ont pas encore ré- 
pondu à l'invitation. D'autres 
attendent la dernière minute pour 
définir leur attitude. Une quaran- 
taine enfin ont réaffirmé leur 
volonté de boycotter. 

Le comité d’organisation n’en 
continue pas moins imperturba- 
blement les préparatifs. Jeudi a 
eu lieu le premier tirage au 6 ort 
pour la composition des groupes 
du tournoi de footbalL Les res- 
ponsables n’ont, semble- t-D, tenu 
aucun compte des décisions de 
boycottage, et tout sera certaine- 
ment à recommencer après le 
24 mai, quand la Uete définitive 
des participants pourra être éta- 
blie. 

DANIEL VERNET. 


LES ATHLÈTES PORTUGAIS 
IRONT A MOSCOU 


(De notre correspondant.) 

Lisbonne. — En dépit des pres- 
sions exercées par le gouverne- 
ment de M. Sa Carne Iro, favo- 
rable au boycottage, le comité 
olympique portugais a dit oui 
aux Jeux de Moscou, jeudi 15 mal, 
par 20 voix contre 15 et 3 absten- 
tions. 

Les jours qui ont précédé cette 
réunion, la presse de droite avait 
lancé une vaste campagne contre 
les Jeux. Pour justifier le boycot- 
tage, on avait même rappelé que, 
en 1971. une équipe de handball 
de Moscou avait refusé de dis- 
puter on match contre le Sportlng 
de Lisbonne en signe de protes- 
tation envers la politique colo- 
niale du gouvernement. — J. R. 


• Italie : décision le 20 mai. — 
L’Italie ne s’est pas encore pro- 
noncée sur sa participation aux 
Jeux olympiques de Moscou. Elle 
attend le dernier momen t pour 
trancher. Un conseil des minis- 
tres est prévu à ce sujet vendredi 
16 maL Le comité olympique na- 
tional se réunira trois Jours plus 
tard. D'ores et déjà, les commu- 
nistes sont partis en guerre contre 
le boycottage qui aurait été dé- 
cidé au cours d'une réunion se- 
crète par les trois partis gouver- 
nementaux (démocrates chrétiens, 
socialistes et républicains). Le 
président du conseil, ML Fran- 
cesco Cossiga, aurait souhaité que 
les pays de la Communauté euro- 
péenne adoptent une attitude 
commune. On lui prête l'inten- 
tion de préconiser le boycottage. 
— (CorrespJ 


D'un sport à t'outre 


BASKET - B ALL- — L’équipe de 
France a battu la Pologne 90 à 
78 ; .jeudi 15 mai, au tournoi 
préolympique de Genève. Après 
ce résultat, elle . occupe la 
deuxième place du classement 
. derrière l’Italie,- en. compagnie 
■ de rEspagne, de la Tchécoslva- 
quie et d’Israël ' • 


finale, par V Argentin GuOlermo 
Vilas, 6-1. 6-3. A Florence, où 

le tournoi est doté de 5 0000 dol- 
lars. Patrick Proisy et Grégoire 
Rafaitln ont été éliminés res- 
pectivement. dès le premier tour, 
'■.par les Italiens Tonino Zuga - 
relli, 4-6. 6-3, 6-4 et Paolo Ber - 
tolucci, 6-3. 7-5. .4 u deuxième 
- tour, Gilles Moretton a été battu 
par l’AustraUen PMI Dent, 6-4, 
6-4, tout comme Bernard Fritz 


CYCLISME. — L’Italien Fran - . 
cesco Moser a remporté le pro- . 

Vogue contre la montre du Tour 

d? Italie, disputé le 15 mai. sur , . 

a " CaujoUe a pu se qualifier face 
k à l’Australien Syd Bail, 6-4, 6-1. 


A AlUAO, bC JC JJ ffMUf UISI 

7J3 kttomètres. 'à Gênes. Il a 
devancé le Norvégien Ntt ut 
Knudsen de 4 se e* le Fronçais 
■Bernard Hinault de 6 sec. et 
l’italien ■ Giuseppe Seront de 
18 sec. 

RUGBY. — Uéqvtpe de France 
s’est imposée, le 15 mai. à Lodz. 
face à la Pologne par 43. à 0, 

TENNIS. — Dominique Bedel, le 
dernier Français en compétition 
eu tournoi de Hambourg, doté 
de 200000 dollars, a été éUminé, 
jeudi 16 mai, en huitièmes de 


par le Mexicain Raul Ram±rez, 
'' 6-4, 6-4. Seul Jean-Français 
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AIE WOLHfSKI ! 

En tâta de la première page 
de l'Humanité, vendredi ta mai, 
un dessin de Wolinski montre le 
président des Etats-Unis dans le 
costume d'un Hitler nain et 
débile, auquel deux athlètes 
allemands, un homme et une 
femme, adressent le salut nazi 
en criant : ■ Heil Carter 1» 

H suffit pourtant de lire, 
page 11 du même journal, l’arti- 
cle consacré à la décision du 
comité national olympique de 
R.F.A. pour apprendre qu'elle 
a été prise ■ après quatre heures 
de débat aéré», que quarante 
membres du comité sur quatre- 
vingt-dix-neuf se sont pronon- 
cés pour la participation .aux 
Jeux olympiques de Moscou et 
que » les aportila de l'Allemagne 
fédérale (...) ont exprimé leur 
vive déception » à l'annonce du 
boycottage. 

Il n'importe. Pour Wolinski et 
pour les responsables de 
r Humanité, qui en font la * une ». 
les Allemands (de l’Ouest) seront 
toujours les Allemands nuque 
raide et bras tendu. Quant A 
Hitler, ce n'étalt qu'un Carter 
qui ne manquait pas de vite? 
mines. — P. J. 


M. MH ELLEiNSTEIN : scarh 
daim. 

Nous avons reçu de M. Jean 
Eüeastein la communication sui- 
vante : ■ 

L’Humanité du vendredi 16 mal 
1980 publie un dessin de Wolinski 
représentant Carter en général de 
l’armée hitlérienne, et deux spor- , 
tifs, on homme et une femme, ‘ 
Avec l'Inscription RFA.. criant 
a HeüBitLer Ce dessin me sem- 
ble particuliérement scandaleux et 
fait preuve d'une xénophobie 

rarement atteinte dans r histoire 
du parti communiste français;. 

On peut ne pas être d'accord, 
avec la décision du comité oiynz- - 
pique allemand, ce qui est mon. 
cas, car je ne soda pas favorable 
au boycottage des Jeux olympi- 
ques, maie le chauvinisme est la 
xénophobie me semblent être des 
arguments d’un autre Age et- . 
contraires aux principes commu- 
nistes. Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous, disait Marx et non 
pas prolétaires de tous les pays 
combattez-vous, comme semble 
l'indiquer te dessin de Wolinski. 
On veut développer Je chauvi- 
nisme anti-allemand en Franc®», 
mais nombreux sous tes commu- 
nistes eux -mêmes qui n'accep- 
tent pas cette xénophobie' de 
rffum a Rite. 
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Les sept députés R.P.R. voudraient que la région 
devienne une collectivité territoriale à part entière 


Les sept députés alsaciens membres du R.P.R., 
MM. Bord (Bas-Rhin), ancien secrétaire générai de 
ri/.DJL, ancien ministre, ancien président du conseil 
régional d'Alsace, ancien président du conseil général 
du Bas-Rhin, André Durr (Bas-Rhin), Antoine Gissin- 


ger (Haut-Rhin), François Grussenmeyer (Bas-Rhinl, Cette Initiative sera remarquée. Les parlementaires 
Chartes Haby (Haut-Rhin), Germain Sprauer (Bas- gagistes se réfèrent expressément dans leur prapo- 

x . ,r . . . sition au proiet préparé par le général de Gaulle et 

Rhin) et Pierre Welsenhom (Haut-Rhin) viennent de soum|s au H référe J dum du ^ avri] 19e9 . Us accentuent 


déposer deux propositions de loi visant à transformer 
la région en une véritable collectivité territoriale. 


ainsi leur dilTérence avec le président de la Républi- 
que hostile à toute extension du pouvoir des régions. 


Le premier texte est une propo- 
sition de loi constitutionnelle mo- 
difiant l'article 72 de la Consti- 
tution et faisant de la région une 
collectivité territoriale au même 
titre que le département, la 
commune et les territoires 


Picardie 

DEUX MILLE PIGEONS 
AU BOUT DU FUSIL 

Quatre journées de tir aux 
pigeons vivants soulèvent, dans 
ta Somme, de nombreuses pro- 
testations de la part d' associa- 
tions die protection des animaux. 
Commencé le jeudi 15 mai, le 
tir aux pigeons organisé par le 
comte Robert de Thézy, A Thézy- 
C II mont, près d’Amiens, se pour- 
suivra jusqu’au dimanche IB 
au soir. 

Le domaine est sêvéremànt 
gardé par des vigiles. Deux 
mille pigeons au total doivent 
être tirés. Le championnat de 
Belgique se déroulera à oette 
occasion, le tir aux pigeons 
étant interdit en Belgique. Il 
l’était aussi depuis quelques 
années dans le département de 
la Somme, mais l’arrêté qui le 
prohibait a été cassé. 

Les derniers tirs eux pigeons 
subsistant en francs fArcachon, 
Viohy, Deauvilie, bols de Bou- 
logne} disparaissent l’un après 
l’autre devant les campagnes de 
protestation qu’ils entraînent. 
Les pigeons tirés dans ces 
compétitions sont soit des bisets 
sauvages, capturés en Espagne, 
soit des pigeons de nos villes. 

J.-J. BARLOY. 


d'outre-mer. La loi du 5 juillet 
1972 qui a créé les régions en 
a fait, on Le sait, de simples éta-- 
bl 156*2 menLs publics. 

La seconde proposition déposée 
par les parlementaires alsaciens 
vise à réorganiser dans le détail 
, les institutions régionales. L’ar- 
ticle premier prévoit ainsi que 
a la région est une collectivité 
territoriale qui a pour mission de 
contribuer au développement éco- 
nomique. social et culturel, ainsi 
qu'à '.'aménagement de la partie 
correspondante du territoire na- 
tional 9 . 

Les compétences de cette ré- 
gion nouvelle formule seraient 
très larges puisqu'elle se substi- 
tuerait à l'Etat pour la réalisa- 
tion, l’entretien et la gestion 
d'équipements collectifs, ainsi 
que pour l'attribution de subven- 
tions aux collectivités territo- 
riales et aux personnes pu b], q ues 
et privées qui en assurent la réa- 
lisation. 

Ce transfert de compétences 
concerne, par exemple, les équi- 
pements sanitaires et sociaux, les 
équipements scolaires du premier 
et second degré, les lycées et col- 
lèges agricoles. 1a formation 
professionnelle des adultes, les 
équipements de transports 
urbains, les ouvrages d'alimenta- 
tion en eau, les bases aériennes 
civiles, les installations portuai- 
res. maritimes et fluviales, les 
parcs naturels, régionaux, les 
aménagements touristiques. 

Pour ce qui est des ressources 
budgétaires de la région, celles-ci 
comprendraient le produit du ou 
des impôts transférés de l’Etat à 
la région dans des conditions 
déterminées par la loi de finances, 
mais aussi le produit des em- 
prunts contractés ou émis par la 
région, les revenus ou produits du 
domaine régional, les redevances 
perçues & l'occasion de l'exploi- 
tation de services ou équipements 
régionaux, les fonds de concours. 
les dons et les legs, le produit de 
l'aliénation des biens. 


La proposition RP. R. fait du 
préfet de région le « délégué du 
gouvernement » chargé d'assurer 
l'instruction préalable des affaires 
soumises au conseil régional, ainsi 
que l'exécution des décisions de 
celui-c'L Contrairement aux pro- 
positions socialistes par exemple, 
la région ne désignerait donc pas 
son propre exécutif. 

S'agissant du conseil régional 
qui devient l'assemblée unique de 
la région (l'actuel comité écono- 


Midi-Pyrénées 

LANNEMEZÂN: les agriculteurs 
gagnent contre Pechiney. 

fDe notre correspondant .) 
Tarbes. — Les agriculteurs de 
la région de Lannemezan, dont 
les exploitations pâtissent des 
émanations fluorées de la l'abri - 1 
que d’aluminium Pechiney, vien- ; 
nent de remporter un succès dons I 
le conflit qui les oppose depuis ; 
des années à l'entreprise. 

En vertu d’un accord signé en 
1976, celle-ci s'était engagée à 
verser des Indemnités pour les 
pertes de bétail et les dégâts aux 
cultures. Mais elle refusait dô 
réparer les préjudices antérieurs 
k 1976 et ceux résultant de la 
dépréciation des exploitations. Un 
premier jugement du tribunal de 
Tarbes lui avait donné raison en 
1978. Le comité de défense des 
agriculteurs avait fait appeL 
La cour d'appel de Pau vient 
de faire droit à ses réclamations. 
Les juges admettent que malgré 
l'accord de 1976 les propriétaires 
exploitants ont droit à indemnité 
si leurs biens ont subi' une déva- 
lorisation depuis 1967 parce qu'ils 
sont situés dans la zone de pol- 
lution. 

GILBERT DUPONT. 


mique et social disparaîtrait 
donc), le texte des députés alsa- 
ciens prévoit qu'il aurait une com- 
position triparti te : les parlemen- 
taires — députés et sénateurs — 
de la région, vingt conseillers ter- 
ritoriaux élus au scrutin majori- 
taire à deux tours par les conseils 
généraux et par les conseils muni- 
cipaux au leurs délégués, et des 
conseillers régionaux socio-profes- 
sionnels désignés par les orga- 
nismes représentatifs. 

Le bureau du conseil régional 
serait renouvelé chaque année à 
l'ouverture de la seconde session 


ordinaire, et le président devrait 
être successivement, par période 
de deux ans, un par lemen taire, 
un conseiller territorial et un 
conseiller socio-professionneL 
L’exposé des motifs de oette 
proposition en avait auparavant 
défini l'objectif général. « Une 
réforme de cette nature, écrivent 
les députés alsaciens, peut donner 
à la région 2e rôle d'impulsion au 
plan économique qui doit être le 
sien et doit donc promouvoir la 
démocratie locale fout en portant 
remède aux excès de la centra- 
lisation. » 


M. Bord : il s'agit de relancer un débat national 
avant les élections présidentielles 


De notre correspondant 


Strasbourg. — C'est M. André 
Bord qui est & l'origine de la 
proposition de loi que viennent de 
déposer les députés RP.R de 
l'Alsace. Nous l'avons interrogé 
sur son initiative en lui deman- 
dant. en particulier, s’il ne crai- 
gnait pas de verser ainsi dans le 
régionalisme et « l'alsacionnisme »- 
M- Bord ne le croit pas. « Cette 
proposition se trouve dans le droit 
fil du texte référendaire auquel 
les gaullistes s'étaient ralliés en 
1969 et dont même ses adversaires 
reconnaissaient que la partie ré- 
gionale était valable ». souligne 
l’ancien secrétaire d’Etat, qui fut 
l’un des rédacteurs du projet 
de 1969. D’autre part, Indique-t-il. 
la nouvelle assemblée régionale 
n'est pas élue au suffrage uni- 
versel ; notre projet sauvegarde le 
rôle du préfet de région, lui donne 
autorité sur tous les services 
qu'éventuellement pourrait créer 
là nouvelle Institution. 

Ce projet n’est pas non plus 
en contradiction avec la loi du 
5 juillet 1972. qui a institué les 
actuelles régions, ajoute M. Bord, 
qui rappelle que le ministre qui. 


à cette époque, était chargé des 
réformes administratives, M Alain 
Peyrefitte, déclarait qu'une des 
caractéristiques de cette loi était 
d'étre r évolutive et de ménager 
l’avenir ». « Le temps est renu de 
faire évaluer la région, dit le dé- 
puté de Strasbourg, a Tl faut la 
faire sortir du blocage actuel, de 
l’étouffement causé par les pesan- 
teurs administratives. Il faut 
créer une région avec des pou- 
voirs et des ressources propres. 
Elle n’enlèverait rien aux dépar- 
tements et aux communes : bien 
au contrairejcommunes et dépar- 
tements doivent à mon sens 
comme les régions se doit trans- 
férer des responsabilités nouvel- 
les. Il ne s’agit pas de centraliser 
au mveau de la région ; il s’agit 
de décentraliser au niveau de 
l’Etat. La fusion dans l'assemblée 
réaionale des représentants socio- 
culturels et des responsables poli- 
tiques rise à rapprocher les 
hommes de la région en leur fai- 
sant partager de plus grandes 
responsabilités. * 

J.-C. HÀHN 


Languedoc-' 

Roussillon 

QUAND LES COMMUNISTES 
TENDENT LA MAIN 
AUX OCCITANS 

En Langnedoe-RoassUlOD, tant 
an motus, le part! commnnlsie 
multiplie les attentions à régnrd 
des occitan Istea Le vreetc-end 
dernier. Il organisait a ne mar- 
che convergente vers Montpel- 
lier qui a rassemblé nne dizaine 
de milliers de militants. Thème 
de la marche : « Vivre, décider 
et travailler an pays n. Le slo- 
gan n'est pas nent, mate, la 
manière de le présenter l’était, 
ce Jour-là. 

L* « appel du IB mai • lancé 
par le P. c. préconisait b nne 
véritable autonomie régionale 
dans an Etat unitaire et décen- 
tralisé e. Il était rédigé en trois 
langues : en français, bien sûr, 
mais ansM en catalan et en 
occitan. Nouveaux aussi sont les 
drapeaux qu’on a vos apparaître, 
notamment à Béziers et à Nar- 
bonne. Ils naissent dans leurs 
plis la lancine et le marteau à 
la croix occitane. Le reeio est 
communiste, le verso occitan, 
mais Us sont ronges des deux 
côtés. 

Le 10 mai, à Montpellier, une 
.ré te ■ terminé la marche, au 
cours de'laqueUe on a beaucoup 
remarqué M. Maître . Baugé, 
ancien leader agricole et régi fi- 
naliste, élu député au Parle- 
ment de Strasbourg sur la liste 
communiste. Dans la soirée, on 
entendait Maria Kouanec, une 
chanteuse a oc ». 

Tant cela agace un certain 
nombre d’occitan listes, b Nous 
sommes atterrés par la création 
du drapeau communiste occi- 
tan, proteste Jean -Pierre LavaU 
militant connu dans !e mouve- 
ment. Nous avons l'impression 
que le P. C. est en train de raire 
nne O. P. A. sur le mouvement 
occitan. » 

« Non seulement, s'indigne un 
antre militant, ils prennent 
notre pavillon, mais ils s’empa- 
rent de tous nos slogans par lois 
vieux de quinze ans comme 
« Le Midi réserve d’indiens » 
ou ■ L’Occitanie bronze-cul de 
l’Europe. » 
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RÉGIONS 


INFORMATIONS < SERVICES» 


LA MAISON 

Meubles de vacances 

A l'approche de l'été, U est temps de meubler la 
maison des vacances. Dans un appartement au bord de 
la mer on à la montagne, le gain de place est essentiel; 
les - mètres carrés - sont cbers. 

Repliables, escamotables, les meubles de vacances 
seront donc Fonctionnels, tout en ayant un aspect agréable. 


Centre 


Entre Orléans ef Tours 


LES POIDS LOURDS NE POUR- 
RONT PLUS CIRCULER, DE NUIT, 
SUR LES DEUX RIVES DE U 
LOIRE. 

(De notre correspondant.) 
Orléans. — La circulation des 
poids lourds est désormais inter- 
dite de nuit, de 33 heures à 5 heu- 
res du matin, entre Orléans et 
Tours, sur les deux rives de la 
Loire. Le tribunal administratif 
d'Orléans vient de rejeter dix 
recours déposés par les syndicats 
de transporteurs routiers, qui 
demandaient l'annulation des ar- 
rêtés municipaux pris par les 
maires du Va] de Loire, emme- 
nés par M. Pierre Sudreau, app. I 
TJJDJF^ député et maire de Blois, | 
soucieux de protéger le sommeil 
de leurs concitoyens. Les véhicu- 
les doivent à présent emprunter | 
l'autoroute A 10 pour Joindre les 
deux villes. 

81 les tribunaux ont déjà eu à 
traiter de tels conflits, c'est la 
première fols qu'une interdiction 
de circulation est prise sur une 
aussi longue portion de route 
(100 kilomètres environ), et beau- 
coup se demandent, après ce 
Jugement, s’il ne conviendrait 
pas. afin de ne pas encombrer les 
tribunaux de requêtes de plus en 
plus nombreuses, d’établir une 
nouvelle législation. 


Faits et projets 


T rans ports 


• Un passager-robot sur la 
Varig. — Au nombre des passa- 
gers qui s'envoleront. le vendredi 
16 mai, à bord d'un DC-10 de la 
compagnie brésilenne Varig. à 
destination de Rio-de-Janelro. 
figurera un robot. Sico parle por- 
tugais et six autres langues fl 
sera la vedette de l'exposition 
mondiale sur les télécommunica- 
tions imelcom 80. qui a lieu du 
19 au 24 mai & Rio. où il assurera 
la promotion de la société fran- 
çaise Thomson -C. S. P. 

• La desserte maritime de la 
Corse. — La flotte de car-ferries 
de ia Société nationale Corse- 
Médlterrar.ce (SJN.CJML), qui as- 
sure la desserte entre le continent 
et l*île de Beauté, sera renouvelée 
en 1980 et 1981. Outre le Liberté 
(1240 voyageurs, 440 voitures). 

a ui sera rais en service au mois 
e Juin prochain, un autre car- 
ferry. l’Eslérel (2 100 passagers et 
700 véhicules), est attendu pour 
le mois de ma] 1981. Pour l'ache- 
minement des marchandises en- 
tre la Corse et le continent, un 
cargo roulier. le Porto-Cardo. sera 
mis en service le l" juin 1980 
par la S.N.C.M. 

• Un tunnel routier sous la 
cordillère des Andes. — Un tun- 
nel routier construit dans la cor- 
dillère de6 Andes par le Chili et 
l'Argentine sera Inauguré le 
23 mai prochain. Situé à 3 200 m 
d'altitude, ce tunnel, baptisé 
« tunnel du Christ rédempteur ». 
a nécess té quatre ans de travail. 
Sa galerie, longue de 3 080 m, 
vient compléter une route qui 
relie ie port chilien de Valparaiso 
& la ville argentine de Mendoza. 
Jusqu'à présent, les véhicules de- 
vaient utiliser un tunnel ferro- 
viaire transandm construit au 
début du siècle et qui n'est pra- 
tiquement plus utilisé. — (A.FJ *J 

• Société d’autoroute condam- 
née. — Le tribunal administratif 
de Lyon vient de condamner la 
Société des autoroutes du sud de 
la France à virser 40 000 franc* 
d'indemnités et 13 000 francs de 
dommages et Intérêts à un habi- 
tant de Sa. n te -Colombe, dans le 
Rhône, qui se plaignait des nui- 
sances sonores occasionnées par 
la déviation de l'autoroute con- 
tournant la ville de Vienne et 
passant devant son domicile En 
revanche, le tribunal a refusé de 
prendre en considération la dé- 
valuation de l'immeuble dont la 
construcfcon était pourtant anté- 
rieure à celle de ."autoroute. 


Le 43 e prix Albert-Londres a 
été décerné ce vendredi 16 mai 
au journaliste de Libération Marc 
Kravetz. Le jury a également dê- 
•cemé une mention spèciale à 
l’équipe de reportage de « Vendre- 
di a iFR3) : Michel Honorin. Jean- 
Marie Cavada et Michel Toulouze, 
pour l'ensemble de leurs reporta- 
ges. Le jury du prix Albert-Lon- 



□ans une chambre de faunes. 
Il es! possible d'avoir deux lits le 
soir maïs l'encombrement d'un 
seul dans la journée. Le panneau 
latéral d'un lit en sapin s’ouvre, 
comme un tiroir, pour découvrir 
un -second lit; une fols tiré, 
celui-ci se relève automatique- 
ment à la- hauteur du premier. 
L'ensemble des deux lits de 
<60 X 190 cm., avec matelas, 
vaut f 290 F (catalogue de ta 
Redouta, page 590). 

Un tout nouveau siège-lit 
d'appoint d'une personne a été 
conçu pour les résidences se- 
condaires. Ce •Kïtlif » de G.M. 
es? un matelas de 70 cm. de 
large, en mousse de polyester 
de 15 cm. d'épaisseur, avec 
oreiller-pupitre. Il est habillé 
d'une housse amovible en chintz 
de Tergal uni, avec neuf cou- 
leurs au choix. Replié sur lui- 
mème et maintenu par une san- 
gle. Il déviant une chauffeuse 
dont le dossier est soutenu par 
un dosseret tubulaire (B00 F 
environ}. 

Claude Le Golf présente une 
banquetie-lil de 170 cm. de large 
dont (e mécanisme est original. 
En tirant sur l'assise du siège, 
le dossier se déplie progressi- 
vement, permettant toutes les 
positions de relaxation avant 

de s'étaler en iil ' L'habillage 
matelassé de la banquette sert 
de couette pour dormir (5 150 F 
dans un tissu de catégorie 
moyenne). Il existe une chauf- 
feuse se transformant en lit d’une 
personne selon le même sys- 
tème. 

Tables pliantes 

Aussi pratiques dans un séjour 
que sur une terrasse, des sièges 
légers ont une armature, en tube 
laqué rouge ou noir, sur la- 
quelle est tendue une housse 
matelassée en. toile écrue. Re- 
pliés. ils n'ont que 20 cm. 
d'épaisseur (240 F. catalogue 
spécial Mobilier des Traîs- 
Suisses). Légers également, les 
meubles d'appoint en burf 
conviennent aux maisons de 
l'été. Réalisés dans cette solide 
fibre végëlale des Philippines, 
des bibliothèques en Tonne d'ar- 
ceaux existent en trois hauteurs ; 
1.40 m.. 1.60 m. et 1.80 m. (de 
490 à 690 F, ■ le Monde sau- 
vage •). 


LE BON GOUT DE L'EAU. - 

du robinet, bien que c 
n a pas touiours bon gou. .r 
la débarrasser de son odeui de 
chlore, et éventuellement de ses 
impuretés, le purificateur d'eau 
Seb esi un petit appareil électrique 
de forme cylindrique II est 
composé d'un réservoir de 1 litre 
et d'une carale. entre lesquels 
s'interpose un filtre centrifuge. 

Celuf-cl est constitué de trois 
couches : un pré-hltre retenant les 
particules solides, un charbon 
actif supprimant le mauvais goût 
de l'eau et un filtre à bactéries. 
Ce tnple filtre, qui vaut 2S F. se 
remplace après le tranemeni d'en- 
viron 400 litres d'eau. L'appareil 
complet coule 239 F 

* Puniïcatem d'nn Seb. en 
vente dans le» grand', raacnslnç. 
te» grandes surraces, drogueries et 
électromêDaBlues. 

LE BOIS COURBE. — Le Centre 
de création industrielle (CCI) 
présente, au Centre Georges- 
Pompidou. une exposition consa- 
crée au mobilier en bois courbé 


dre$ a donné onze voix à Marc 
Kravetz. 

Mare Kravetz. l'un des princi- 
paux animateurs de la rédaction 
de Libération, ancien dirigeant de 
TUNER, est né le 12 octobre 1942. 
Il a été primé pour ses reporta- 
ges Jugés très variés et qui lais- 
sent percer un sens aigu de l'ob- 
servation. 

Les membres du jury ont retenu 
tout particulièrement des repor- 
tages tels que ceux de Hamsburg. 
sur l'usine atomique de Three- 
Mile-Istand. ses reportages au 
Kurdistan et en Iran, mais aussi 
ses articles sur le Bol d'Or moto- 
cycliste ou encore un de ses ré- 
cents articles intitulé le Dernier 

'poilu. 


• La Fédération internatio- 
nale des journalistes (P JJ.), 
réunie en congrès à Athènes, du 
12 au 15 mal, a réclamé des 
garanties à l'exercice de la liberté 
de la presse et à la défense du 
secret professionnel M. Pau] 
Parizot (France, CJPJD.T.) a été 
réélu président de la PXJ. pour 
deux ans. 


Très astucieuses, les tables 
pliantes da Castelli ont de mul- 
tiples utilisations : repas, jeu de 
cartes, courrier, etc. Dernière- 
née. (a « Piano - carrée a un 
plateau de 85 cm de cflté, 
divisé en quatre triangles qui se 
rabattent séparément Rondes ou 
carrées, ces tables « Piano • 
sont en plastique blanc, sable, 
vert, rouge brun ou noir : elles 
sont montées sur un ofétement 
métallique à roulettes (1 329 F). 
Une amusante labié « self-ser- 
vice » peut simplifier les repas 
de vacances. Sur une table 
ronde, de 12) m de diamètre, 
viennent s'encastrer six pla- 
teaux Individuels en plastiqua 
jaune vil ou vert olive. Chacun 
peut ainsi se servir et débar- 
rasser son repas, dans une 
ambiance décontractée (Castelli. 
1 862 F). 

Une grande table ovale, à 
piêtement en hêtre, a son pla- 
teau en plastique blanc qui se 
rabat en deux parties (Prism, 
670 F). Dans ces magasine 
Prism, oû meubles et objets sont 
sélectionnés pour leurs lignes 
contemporaines ef leur usage 
rationnel, il est possible d'équi- 
per une cuisine en « kit Les 
caissons sont en aggloméré 
revêtu de Méiamine blanche, 
avec portes pleines en hêtre 
ou en verre armé Les éléments 
haut et bas se font en 40 60 et 
80 cm de large (de 200 F à 
300 F) et se garnissent, ft 
volonté, d’étagéres, de tiroirs 
ou de corbeilles métalliques. 
Des plateaux en hêtre lamelli 
huilé. êvoQuant les étals de bou- 
chers. forment les plane de 
travail. 

JANY ÀUJAME. 

* Sièges G.WL. 4«20 Bourg- 
Arg entai. Ml. (77) 5Z-S3-Z2. Indi- 
que les adresses de ses reven- 
deurs. 

* Claude Le Golf. B, boule- 
vard du Montparnasse, et 18. rue 
de Maubeage. A Paris; 16 . quai 
Jean -Mon lin. à Lyon. 

* Le Monde sauvage, 86 et 
IM. rue Saint-Denis. 75801 Paris. 
Castelli, salle d'exposition. 
12. rue du Faubnnrg-Ssint- 
Hnnarè. 75008 Pari*, tel. 26G- 
30-03. Indique les points de 
vente de Paris et de province. 

* Prism. 16, avenue Victoria. 
75001 Paris, et à Grenoble. Lyon, 
Marseille, Toulouse. 


Une quarantaine de sièges et de 
meubles permettent de suivre 
l'évolution de celle technique, don! 
la firme Thonet a été ia novatrice. 

Au début du siècle. Josef Hoff- 
mann mariait bois courbé er 
contreplaqué, technique que Alvar 
Aalto utilisera pour ses sièges en 
bois lamellé-collé. Continuant dans 
cette voie, Charles Eames et Ame 
Jacobsen allieront le mêlai el le 
bois courbé, tandis que Vemer 
Panton aboutira, avec La libre de 
verre, d son siège Zigzag. 

■k Jusqu'au 23 Juin. Centre 
Geo rees- Pompidou, salle de docu- 
mentation du C. C. I-, rez - de - 
chaussée. 

PARIS EN VISITES 

• SAMEDI 17 MAI 
«Le château de MaiaonR-Larritte ». 
15 h. entre? hall gauche. Mme Pu- 
Chal 

t Hôtel de Sully ». 15 h.. 62. rue 
Saint- Anmine (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

« Sain le-Geneviève-de^- Bols s. 13 b- 
autocar AT PR. bnulrvard Bami- 
Jaequea ll'Arl pour tous). 

«Le Marais du Temple*. 15 h 15. 
fi, ruo des Haudrletles. Mme Sorbier. 

« Noire-Dame t. 15 b., droite du 
parvis (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

« Le Sénat du Luxembourg ». 15 tu. 

| sous a reader de l'Odenn. Mme Fer- 
rand (entrées limitées) 

«La Siilnte-L'h.iprlie ». 15 h., por- 
che. M de La Ruche 

i Le Grand-Orient de France », 
15 h.. 16. rue Cadei. Mme Haulier. 

« Vleuv Montparnasse «. 15 b., 

métra Salni-Ploeide (Paris Inconnu». 

t Grand-Orient de France a, 15 b., 
métro Cadet (Templtai. 

« L'hôtel de Cri lion 15 n„ 10. puce 
de la Concorde (Tourisme culiurell 
< Les hôtels de l'ile Saint-Louis «. 
15 h.. 12. boulevard Henrl-lV (La 
Vieux- Paris) 

«La maison de Balzac». 15 h- 
47. rua Raynouard (Histoire et 
archéologie) 

* Place des Vosges », 14 h. 30. 
devant l'église Saint-Paul. 
Mme Roucb-Gain. 

DIMANCHE 18 MAI 
c Coulisses de la Comédie- Fran- 
çaise ». iû h. 30. place Colette, 
Mme Lemareband. 

c Le ministère de la marina ». 
10 h. 20, 2. rua Royale. Mme Salot- 
G Irons. 

«Marais», 1$ h„ i bis. place des 
Vosges. Mme Lemarchaod. 

« Hôtel de Sully ». 15 b- 62. nie 
Saint-Antoine. Mme PuchaL 
« Le palais Mazarln ». 15 h.. 58, rue 
de Richelieu. Mme Balot-Glronr 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Lycée Henn-IV*. 15 b- 23. rUO 
Clovis. Mate Camus. 

• Le Sénat, palais du Luxembourg ». 
angle des rues de Tournon es de 
Vauglrard (Arcus). 


PRESSE 

If QUARANTE-DEUXIÈME PRIX ALBERT-LONDRES 
A MARC KRAVETZ, DE «LIBÉRATION» 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 17 MAI A 0 HEURE IG.M.T.) 






Evolution probable da temps en 
France entre le vendredi 16 (aol à 
Q heure et le samedi II moi « 
24 heures ; 

Do régime de vents, de secteur 
nord, persistera sur U France entre 
les hautes pressions de !.• mer du 
Nord et les basses pressions du 
Bassin méditerranéen. 

Samedi 17 mal. le temps sera géné- 
ralement bien ensoleillé en France 
et les températures s'élèveront en- 
core un peu. Il faut s'attendre 
cependant h un ciel passagèrement 
nuageux des Alpes A la Corse, avec 


CIRCULATION 

PROCHAINE OUVERTURE DU TUN- 
NEL DE FREJUS. — Le tunnel 
alpin de Fréjus, qui relie Modane, 
en Savoie, à Bardoneccla, au 
Piémont, sera ouvert à la circula- 
tion des véhicules de tourisme et 
des autobus, le 8 juillet et des ca- 
mions, le 4 août prochain, annonce 
un communiqué officiel publié à 
l’issue d'une réunion de la 
commission intergouvemementale 
franco-italienne. 


peut-être quelques ondées de courte 
durée. Le soir, eorin. des nuages 
apparaîtront de la Flandre _ux 
Ardennes. Les vents viendront du 
nord ; Ils seront assez forts et Irré- 
guliers dans la basse vallée du 
Rhône et dans Le Midi méditerra- 
néen. 

Le vendredi 16 mal. à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, a Parle, 
de l 022.8 millibars, t 't 767.2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 


VIVRE A PARIS 

PENTECOTE : NOTRE-DAME AUX 
PIÉTONS. — A l'occasion des 
fêtes de la Pentecôte, la parvis 
de Notre-Dame, devant la cathé- 
drale. sera réservé aux piétons. 
Le Pont-au-Double sera donc 
fermé à ta circulation du samedi 
24 mai, à 8 heures, au lundi 
26 mal, à 18 heures. La prélecture 
de police Indique que la zone 
interdite à la circulation peut être 
contournée en empruntant ie quai 
de Montebello, le quai Salnt- 
Mlchel. le pont Saint-Michel et le 
boulevard du Palais, ! 


cours de la Journée du 15 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
15 su 16) : AJacdlo. 16 et 10 degrés ; 
Biarritz, 14 et 12; Bordeaux. 21 
et 10 ; Bourges, 19 et 5 : Brest, 22 
et 7 ; Caen. 17 et 8 ; Cberbourg, 15 
et 8 ; Clermont-Ferrand. 18 et 3 ; 
Dijon, 18 et 6 ; Grenoble. 14 et 4 ; 
LU le. 19 et 6; Lyon. 17 et 3 ; Mar- 
seille. 21 et 12; Nancy. ifi et 4; 
Nantes, 23 et 10 ; Nice, 15 et 12; 
Paris - Le Bourget, 20 et fi ; Pau. 15 
et 21 ; Perpignan. 20 et 13 ; Rennes. 
24 et 9 ; Strasbourg. 16 et 5 ; Tours, 
19 et 8 ; Toulouse, 20 et il ; Polnte- 
à-Pltre. 31 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 21 et 7. degrés; Amsterdam, 
19 et 8; Athènes. 20 et 16; Berlin, 
15 et 1 ; Bonn, 19 et l ; Bruxelles. 18 
et 7 : Le Caire, 30 et 22 ; lies 
Canaries. 20 et 18 ; Copenhague, 12 
et G ; Genève, 13 et 7 ; Lisbonne. 22 
et 12; Londres. 19 et 7 : Madrid, 21 
et 7; Moscou, 7 et 3 ; New -York. 18 
et 12; PaJ ma -de- Majorque, 22 et 9; 
Rome. 15 et 11 ; Stocfcbolci 17 et 8; 
Téhéran, 30 et J0. 

PROBABILITES 
FOUR LE DIMANCHE 18 MAI 

Toujours un temps ensoleillé, mais 
un peu rrals. surtout Le matin. Les 
venta, faibles A modérés, souffleront 
du nord-est; quelques ' n u a ge s 
cependant en cours de Journée sur 
le Nord. les Ardennes. Iss Vosges 
et le Jura. 

( Documenta établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 


«Musée Tavet-Delacour ». 14 b. 30. 
gare «le Pontoise (l'Art pour tous). 

« L’FIe Sain L- Louis », 15 b. 15. 

4. ouiü des Celestins. Mme Barbier. 

c Artistes de la Cité fleurie *. 15 h., 
65. boulevard Arago (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

« La Toile Saint-James », 15 b.. 
34. avenue de Madrid à Neullly. 
Mme Ferrand 

« Ministère des finances». 11 h- 
93. rue de Rivoli, Mme Hager. 

« L'hdiel de Bourbon -Coadé ». 15 h . 
12. rue Monsieur (Histoire et arrhéo- 
laRle). 

' L’abbaye de Port-Royal ». 15 b.. 
123. boulevard de Port-Royal. M. de 
La Roche. 

« H6tels de Sou bise et de Rohan », 
15 h.. 60. rue des Eh-an ce -Bourgeois. 
Mme Hauller. 

"La rue Saint -Denis •. 15 H- place 
Sainte-Opportune (Paris Inconnu). 

*■ Le Marais ». métro Saint-Paul - 
Le Marais «Tempilai. 

c Le Pain Is- Bourbon ». 14 b- 30, 
33. quai d'Orsay (Tourisme culturel) 

« Les synagogues de In rue des 
Rosiers La couvent des Blanea 
Manteaux». 16 h.. 3. rue Malber 
(Le Vieux-Paria). 

e Rue du Bac ». 15 b.. 93. ruo du 
Bac (Visages de Parla). 

« L'Jle Saint-Louis ». 10 h. 30. 
métra Pont-Marie. Mme Roucb-Galn 

CONFÉRENCES 


SAMEDI 17 MAI 

14 h. 45. Théâtre Triai an -Bernard. 
64. rue du Rocher. M M. Toesea 

« Le plus grand amour de George 
Sand » ; docteur Fredj : « Dangers 
dei. radiations dnna [‘atmosphère ». 
M» G Dupuy ; «Fraternité, civisme 
et civilisation » (Club du Faubourg! 

15 h_ librairie Aryana, 25. rue des 
Oranda-Augustins : « Eckankar. un 
genre de vie présente ses enseigne- 
ments ». 

15 tu amphithéâtre Bachelard. Sor- 
bonne, t. rus Victor-Cousin, Mme A 
de Bouzcnelle : «Le symbolisme du 
corps humain» (Université populaire 
de Parlsj. 
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PALACES A 5 HEURES DE L’APRÈS-MIDI 



Un nonveau directeur 
du tourisme 










NEW-YORK AU FOND D'UNE TASSE DE THÉ 


C OMME toute ’ métropole, 
New-York a sas pa/acss. 
Regroupés bu centre de 
la ville, le plus souvent prés de 
jb 5* Avenue, ils oflrent un 
spectacle fascinant avec leurs 
multiples contrastes de dorures 
et de lumières, de gigantisme 
et d'équilibre, d'hypermoder- 
nisme et d'anachronismes rassu- 
rants. Dans cette Immense cité 
presque trois lois plus grande 
que Paris, où I es grands celée 
en terrasse sont rares, et géné- 
ralement bondés, c es bétels ma- 
jestueux sont des refuges très 
appréciés des hommes d'affai- 
res et des touristes fortunés (les 
prix des chambres varient entre 
300 F et 700 F environ). 

N'Importe quel visiteur peut 
pourtant s’y promener s’H réus- 
sit & ne pas sa perdre dans 
le dédale des halls, des salons, 
des restaurante et des bars qui 
s'enchevêtrent selon une logique 
connue seulement de quelques 
initiés Mais c'est surtout à 
l'heure du petit déjeuner et du 
thé que la fréquentation de ces 
lieux raffinés se révéle la plus 
agréable. A condition d’y mettre 
le prix, car le ius d’orange d 
15 F et la tranche de cake à 
20 F ne sont pas rares ! 

Pour entrer, la stratégie A 
adopter est simple : ne pas 
avoir l'air hébarlué par le luxe 


du décor, ne pas se faire remar- 
quer par des propos ou un 
accoutrement trop voyants , , ne 
pas essayer d’ignorer les lon- 
gues queues qui se forment dès 
le milieu de raprés-mldl devant 
les salons de thé élégants de 
cas palaces de début de siècle. 
Ce n’est d’ailleurs pas le moin- 
dre des charmes de la visite 
que d'admirer l’ordre dont font 
preuve les respectables milliar- 
daires qui attendent patiemment 
leur tour les uns derrière les 
autres (souvent vingt minutes à 
une demi-heure). C'est, qu’en 
effet les privilégiés qui sont déjà 
installés ne sont en général pas 
très pressés de quitter la piace_. 
Le dernier obstacie A franchir — 
le plus inattendu souvent — ré- 
side dans le port de la cravate, 
accessoire Indispensable A toute 
heure pour quiconque aspire à 
fréquenter la bonne société amé- 
ricaine. Toute les fautes de goût 
sont tolérées mais, hors la cra- 
vate. point de sa/ut I Cette der- 
nière formalité accomplie, il ne 
reste plus qu’A s'installer. Le 
spectacle est dans ta salle et 
Il n’y a plus qu’A en profiter. 

Le salon du Pfaia 

C'est peut-être dans le salon 
de thé du Plaza, ce magnifique 
hôtel construit en 1907 dans le 


plus pur style Renaissance fran- 
çaise, que la dégustation est la 
plus pittoresque. Avec son mé- 
lange de vieilles dames richis- 
simes surchargées de bijoux et 
de leuna s gourmandes à T(BÜ 
parfois déluré, fe Palm Court 
offre des contrastes baroques : 
on y consomme, avec des gestes 
mesurés, des thés — en sa- 
chets I — assez quelconques 
p 0 F), mais de bonnes glaces 
(20 i 25 F) et d’excellents 
gâteaux (10 A 20 F). Le service 
n’est pas particulièrement ra- 
pide. mais personne ne semble 
s’en plaindre. Certaines clientes, 
peut-être dans le désir de mieux 
s’intégrer au décor d’arbres et 
de plantes exotiques qui entoure 
Jes tables, s’affublent d’im- 
menses chapeaux garnis de 
heurs qui peuvent surprendre le 
voyageur d’outre - Atlantique... 
Seul rescapé des thés dansants 
d’autrefois, un vieux violoniste 
.)oue, avec une passion intacte, 
de son Instrument au milieu 
d’une Indifférence courtoise. 
Avant de quitter les lieux on 
peut afier faire un tour dans 
la boutique avoisinante, qui a eu 
une délicate pensée pour les 
nostalgiques de rétablissement : 
en achetant le tee-ehirt qui porte 
le sigle de rhôtet et rinscrlption 
« J'ai dormi au Plaza I » (ren- 
seignements pris, il ne semble 


pas que Ton puisse taira pré- 
ciser fe nombre exact de 
nuits—) ; ceux qui sont passés 
tA sans espoir de retour pour- 
ront ainsi ae munir de quelques 
souvenirs. 

Les < bronches » 
die Pierre 

Pour les petits déjeuners, 
r hôtel Pierre est sans aucun 
doute rendrolt qui S'impose. 
Situé lui aussi A l’extrémité sud 
de Central-Park (angle de la 
5* Avenue et SI • Rue), non loin 
du Plaza, If propose dans 
son discret salon du sous-sol 
de copieux breakfasts qui font 
tout aussi bien office de 
déjeuner. Ces branches. très 
prisés des Américaine en 
week-end, coûtent au Pierre de 
30 A 55 francs ( selon r appétit de 
chacun. Ceux qui tiennent A 
manger à feuropéenne trouve- 
ront de quoi satisfaire leurs 
habitudes ; les autres essayeront 
les nombreuses compositions 
anglo-saxonnes & base d’œufs, de 
bacon, de Jambon et de céréales 
qui figurent sur la carie. 
Les temps de cuisson ne sont 
lamala pria en défaut, les plats 
sont très bien présentés et les 
serveurs particulièrement aima- 
bles. Une adresse A retenir pour 
ceux qui accordent de farren- 


ilon à leur premier repas de la 
Journée. 

Fréquenté en leur temps, par 
le président Hoover, le général 
MacArthur et le duc de Wind- 
sor, le Waldorf Astorla s'enor- 
gueillit, A Juste titre, d’être un 
des plus beaux palaces du mon- 
de. Colonnes majestueuses, 
somptueux tapis, lustres énor- 
mes, éclairage dispersé, tout est 
tait pour créer une atmosphère 
luxueuse, feutrée, de bon goût. 
Malheureusement, le principal 
snack où on peut prendre son 
petit déjeuner. Oscar, est A 
F étage intérieur et ne présente 
pas, loin de IA, des qualités 
esthétiques comparables. La cui- 
sine, parfaitement américaine, 
est honnête mais sans excès 
d’originalité (15 A 30 francs). Le 
Hilton de r avenue des Améri- 
ques est encore moins enthou- 
siasmant. Le cadre, moderne et 
fonctionnel, ne prêle guère à 
rêver, pas plus que les piats 
d’ailleurs. Pain et cordltures sont 
chichement mesurés, tandis que 
les eggs and bacon traversent 
sans doute de longues distances 
pour arriver aussi tièdes sur la 
nappe. Par rapport A la presta- 
tion fournie, le prix (45 francs ) 
ajoute, en revanche, une note 
<f humour— 

ALEXANDRE WICKHAM 
et BERNARD SPITZ. 



DISTRAYONS LES CITADINS 

YVON ET SES CLIENTS-PÊCHEURS 


«^ U laisses füer la ligne 
jusqu'à ce que le plomb 
arrive au fond de Veau, 
mois pas trop, pour éviter qu'ü 
ne se coince entre les rochers, 
puis tu < dandines » ; tu tires, 
tu laisses retomber, tu tires à 
nouveau pour attirer le pois- 
son - » 

Le canot était arreté au pied 
des rochers qui jalonnent, les 
îles des Glénaos et commençait 
déjà à dériver, entraîné par 
le courant. La mer bruissalt. Au 
fond de l’eau verte, à quelques 


mètres, on apercevait les appâts 
jaunes et rouges et, de temps en 
temps, le flanc b rillant d’un 
poisson. La ligne résiste. H faut 
ferrer puis hisser sur le bateau 
deux petits liens victimes de leur 
voracité. Deux heures plus tard, 
une dizaine de poissons au dos 
argenté glisseront sur le fond de 
bois luisant du bateau. Rentrés 
aux Glénans, on videra les liens 
sur la plage. Ce soir, on posera 
les filets qui attendent sur le 
quai. 

Passer une semaine en mer, de 
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nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS - 329.12.14 
31, allées de Toumy 33000 BORDEAUX - 44.60.38 


iUe de Sein à Belle-De, appren- 
dre à pêcher au fitet, à la traîne, 
poser des casiers, telle est la der- 
nière trouvaille d’un marin bre- 
ton qui propose une nouvelle 
forme de vacances aux citadins 
et aux autres. 

Tout a commencé par une 
constatation : « Lorsque les 
pécheurs partent en mer, les 
touristes sont là à les regarder I 
Lorsqu'ils reviennent. Us sont là 
à les attendre te Et une addi- 
tion « Les pécheurs ont du 
mal à vivre, a faut aller plus 
loin, avoir un équipement plus 
sophistiqué, s C'est pourquoi 
Yvon Barazer a décidé de se 
reconvertir : ü a acheté un 
bateau de pèche de 16 mètres de 
if«ng mats, à la place de cales 
à poisson, il a aménagé des 
cabines avec toilettes, salles de 
bains et moquette: A côté du 
radar trône la télévision « qui 
résiste aux tempêtes », xm lec- 
teur de cassettes. 

Et vogue le Bidor - Coz, alias 
a Vieux s, vers les îles bre- 
tonnes ! 

A la trame 

Une première expérience, l’an- 
née dernière, la di ffic ile pêche 
au thon, pour laquelle il faut 
partir plusieurs jouis en pleine 
mer, lui a appris que tous les 
vacanciers «'apprécient pas la 
solitude aquatique, aussi a-t-il 


changé sa ligne d’épaule : le 
bateau, qiri accueille les plaisan- 
ciers à Concarneau, les amènera 
dUe en De. Après quelques 
heures de mer, laissant le Bidor- 
Coz à quai, lis iront, par groupes 
de deux ou trois, en canot, pas- 
ser l’après-midi au large, pêcher 
à la traîne au pied des rochers. 
Les moins fervents resteront sur 
la plage, feront du ski nautique 
ou de la planche à voile. Le 
soir, les volontaires poseront les 
filets. Us apprendront à mettre 
dans l’eau la pierre, la bouée, 
pois, tandis que le canot déri- 
vera, les larges mailles brunes. 
Mais personne ne les obligera à 
commencer leur journée à six 
heures du matin pour aller les 
lever, pas plus qu’à préparer les 
poissons pour les repas. 

n est plus facile d’arriver sur 
une De bretonne avec un marin 
qu’en touriste débarqué d’un de 
ces nombreux « promène- 
couillons > qu’on croise sans cesse 
sur la mer... Samedi. Dimanche. 
La météo qui annonçait la veille 
un vent fort, Yvon qui avait 
regardé Je ciel où, sous les «r che- 
veux d’anges » se couchait un 
k soleü vrillé», avalent eu rai- 
son. Le clapot faisait osciller les 
bateaux arrimés aux corps morts. 
Jean, le patron-pêcheur, l’un des 
habitants de IUe et son 
matelot, étalent tout de même 
partis lever Jes casiers pour ali- 
menter son vivier efc son bar. 



Sur place. 

pour vous aider à improviser votre voyage, 
passez au relais Jumbo. 
Il y en a 39 dans le monde. 


i h * 


I ! 


voyagez hors des hordes 


Tvfofo ü 7 avait dans les filets 
plus de goémon que de poissons, 
n avait fallu passer la matinée 
à en retirer les algues et les cra- 
bes verts, installés sur la plage, 
on discutait en se donnant un 
coup de main. On avait donné 
la grosse vieille tachetée de 
rouge à un touriste qu’elle ten- 
tait. A l’heure de la messe, tout 
le monde était monté au bar qui 
surplombe le port, et on se 
repassait les jumelles pour com- : 
menter les arrivées ei les dé- 
parts. La navigation ne s’apprend : 
pas à l’école et, à côté d’un 
marin breton, le plaisancier le 
plus averti est toujours un 
néophyte. 

Le soir on dînait assis à la 
table de Jean ou sur la plage, 
autour d’un feu de bois, où cha- 
cun avait apporté sa pêche ou 
ses steaks. 

Le loisir des uns est le métier 
des autres. On arrive sur une île 
bretonne comme on ouvre la 
porte d’une église : il faut 
d’abord se reconnaître pêcheur- 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

*■ Le Bidor - Coz. peut accueillir 
huit personnes. La location du 
bateau pour une sema i n e coûte 
14 000 francs, soit 1750 francs par 
personne. Deux formules sont pos- 
sibles : ou bien un groupe d’amis 
loue le bateau pour sept Jours, ou 
bien les demandes Individuelles sont 
suffisantes pour une période don- 
née. Le Bidor-Coz est aloza loué a la 
cabine. Lee plaisanciers peuvent 
choisir le circuit, le type de pèche, 
etc. — Yvon Barazer, téléphone : 
(U8) 04-02-65 et 07-33-31. 



Le prochain numéro (SS pages) 
paraîtra le 8 mai 
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L'illustration des timbres 
français de 1980... 

... et les nouveautés 
du monde entier 

Bn vents dans les kiosques 
à partir du 8 du mois : 7 F 
Numéro spécimen sur demanda : 
Il bis. bd Hanssmann, 75009 Paris. 
TétL : 246-72-23, poètes 2808 et 2301 


S.O.S. VACANCES 

L E nouveau directeur du tou- 
risme au ministère de la 
jeunesse, des sports et des 
loisirs, M. Edouard Lacroix, qui 
vient d'ôtre nommé en remplace- 
ment de M. Alain Serieyx, aura 
une tâche difficile. 

Les animateurs du tourisme 
fronçais ont été démoralisés et 
démobilisés après la publication 
partielle d'un rapport d'enquête 
administrative et du pré-rapport 
de la Cour des comptes analysant 
les anomalies constatées dans la 
gestion de la direction du tou- 
risme. Offices du tourisme, comités 
régionaux du tourisme, associa- 
tions vouées à la promotion d'une 
ville ou d'une région se tournent 
aujourd’hui vers le ministère de kl 
jeunesse, des sports et des loisirs, 
et lui demandent de définir les 
comportements à adopter pour ne 
plus encourir le reproche d'utiliser 
de façon non réglementaire les 
crédits destinés à « vendre la 
France ». M. Lacroix devra donc 
d'abord les rassurer. 

Il lui faudra, en même temps, 
montrer qu'H ne condamne pas 
les initiatives dynamiques de son 
prédécesseur. Celui-ci avait su 
convaincre les agents de voyage, 
les hôteliers et surtout leurs inter- 
locuteurs de l'administration et du 
recteur privé que le loisir et le 
tourisme n'étaient pas des activités 
de second ordre. La préparation 
d'un comité interministériel sur le 
tourisme, décidé par le conseN des 
ministres du 16 janvier, lui en 
donnera l'occasion. 

Enfin, M. Lacroix devra affron- 
ter deux écuerls : le manque de 
crédits d'abord qui l'obligera, par 
exemple, à quémander des places 
d'avions auprès des compagnies 
aériennes afin d'envoyer ses agents 
promouvoir k> France à l'étranger 
et qui l'empêchera de recruter en 
quantité suffisante les personnels 
commerciaux compétents. 

IJ se heurtera aussi aux tradi- 
t i o n n e M e s contradictions qui 
conduisent l'administration, ina- 
daptée oux pratiques commerciales, 
à créer des associations touristiques 
à but non lucatif qui ne sont guère 
mieux outillées financièrement et 
juridiquement. 

Le nouveau directeur aura, H 
est vrai, la consolation de consta- 
ter que ’ les services étrangers, 
qu'ils soient offices décentralisés 
(Japon, Canada) ou administra- 
tions à part entière (Etats-Unis, 
Espagne), souffrent eux aussi d'une 
crise d'identité et d'un manque de 
moyens financiers. Car elle a Ja 
vie dure, Ja croyance selon loque Ile 
les vacances et le tourisme «ça 
marche tout sent et ce n'est pas 
très sérieux ». 

Al. F. 


USA 

Renseignements 

touristiques 

Tel. : 260-57-15 de 10 h. à 17 h. 

Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 PARIS CEDEX 08. 
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y dus formules de vacances . 
de printemps et d'été 
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LE MONDE — Samedi 17 mai 1980 . . _ 


LE MONDE DES LOISIRS 


■1ÜURISME - 

HOTEI3 RECOmmANDES 


Campagne 


CH 3962 - CRANS-MONTANA iVaiirirt 


Hôtel CRANS - AMBASSADOB »**• 

n 75530 LA LOUVESC 1941/27/41 52 22 T2E 38 178. 

073JU La. muvgao gu ebambces et auitea tout confort. 


RfYFKT np att cm? M HH Site ptecül ® conv n sauna. bar. grtu-nxnn. 

iSfVKll* «Si»" ««• 0“ 



1 33-47-02. 




r»TRTT.T.m 

SL BE&U5ITE** Plscloe 
Etang - Tennis privr 

chauffée. 

te. 

tlagne 

JOUGNE 


[-pension, col des Eue 


sapins, à 5 km de i 


e table, prix modért 

is. Ecrire 



IlL-I Æ f ~1 Œiü 


Les chalets du Vlllard. T. (92) 45-82-08. 
Ch. avec oulslnettes. Piscine. Tennis. 


Suisses 


ASCONA. Monte Ve rit* 


CHÏTFàtX HHTELS .INDEPENDANTS 

Si 


ma 


ü i* $7 t i. L tfc ! £i &' A? H i J i r i : t R l 


Maison renommés. Situation magni- 
fique et tranquille. Piscine Chauffée. 
Tannin- TéL : 1941/93/35.1X81. 


Yveline s 


CH 3963 CRANS s/SIERRE VALAIS 


HOTEL des ALPES "• 

TéL 1941-27-41 37 54. 

Situation ensoleillée en bordure du 
golf. Cuisine saignée. Chambre dou- 
ble. bain. w.C- radio, téL Prix pen- 
sion complète : Fr. s. 68 par jour et 
para. Avant et après saison : Fr s. 58. 


78270 SOLLEBOISE 
CHATEAU DE LA CORNICHE ***• 
TéL: (16—31 093-21-24 


CH 3983 t r :H , ATflfi-fi/£si kkRR, Vslsis 


HOTEL ELITE «**. Très calme, belle 
situation. Piscine chauffée. Grand 
parc ombragé. Prix du 1« Juin au 
5 Juillet et dés le 23 août chambre 
sud. balcon et bains : demi-pension 
135 P. fr. ; pension compL 145 F £r. 
Cuisine soignée. TéL 1941/27/41-43-01. 


VaUde-Loire 
45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 
AUBERGE DE LA MONTE S P AN*** 
TéL : (38) 88-12-07 
AUBERGE SAINT-JACQUES 
72, quai Châtelet 
TéL : 138) 53-63-48 
37120 RTfl HTBT.TB IT- RaErW WI 

S.D. 749 (Indre-et-Loire) 
CHATEAU DE MUAT •** 

TéL : (47) 58-14-88 
37400 AMBOI3B (Indre -et- Loin») 
HOSTELLERIE LE CHOXSEUL**** 
TéL : (47) 57-23-83 



LBTSIN (Alpes Vaudolsea) 


Altitude 1X50 m. 25 km de 
Montreux. Climat vivifiant 
65 km promenades. Piscine, 
patinoire, te nnis, minigolf 
GRATUIT 

1/2 Pens. dès 80 FJ. Offres 
détailL par Office Tourisme. 
CH-1854 LEYSIN 
TS. 1941/25/34 22 44. 


Sologne 

41600 CHAUMONT/S. /THAONNE 

(Loire— Cher) 

LA CROIX BLANCHE ***• 
TéL: (54) 08-55-12 


Beaujolais 

69400 VILLEFRANCHE- 
sur-BAONK (Rhône) 
CHATEAU DE CHKKVINGES 
TéL : (74) 65-29-78 


hotel mont-riant ** I Normandie 


36 lits. Ascenseur. Services 
personnel tafe. Cuisine fran- 
çaise. Pens. compL t.t.c. de 
100 A 150 FJ. 

TéL 1941/25/34 12 35. 


78400 VTLLEQUTER-IiE-HAUT 
( Seine-Mari tims) 
DOMAINE DE VH.LEQÜUSB 
TéL : (35)' 98-10-12 


HOTEL PE LA PAPE *». 35 lits. Cachet 


montagnard séduisant. Cuisine et ser- 
vice des patrons. Prix réduits en mal, 
juin et septembre. TM. 1941/25/34 13 75 


Bretagne 

29137 FLONEVEZ-PORZAY 
(Finistère-Sud) 

MANOIR DE MOELLIEN *** 
TéL: (98) 92-51-01 
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Surtout vous serez accuei lli s arec cette hospitalit é propre aux 
habitants de cette perle dans l'océan Indien - Sri Lanka (OejAng 


Ofires J organisateurs à partir d'environ Francs 


3.500 


Office du Tourisme de Ceylan 

15, rue d’Astorg, 75008 Paris, Tél.266.35.01 _ 


\feuïlez m’adresser gratuitement des Infonrations détaxes sur Ce^ 
Nom.. ■ 


HOTELLERIE 


Le 78 e maillon d'une grosse chaîne 


Le 78 e hôtel Hilton a ou- 
vert, le 15 avril, ses portes 

à Genève. 


J OUR J mntow 4. Chantier de 
l'hôtel- Noga Hilton de Ge- 
nève. « Nous sommes en re- 
tard, comme toujours », déclare 
avec flegme le directeur général, 
M. Albert Grieder. qui en est à 
sa treizième ouverture d’hôteL 
« Nos bureaux devaient être li- 
vrés le 31 mars. Ils sont arrivés 
hier. Bien sût, ü existe un livre 
maison de recommandations, 
mais U contient surtout des dé- 
tails, par exemple sur les savon- 
nettes, les assiettes ou les ser- 
viettes. Tous les matins, nous 
établissons une check-Ust des af- 
faires urgentes à traiter. Aujour- 
d'hui, Ü a été question de la 
climatisation et des boutons des 
radios situées dans les chambres. 
Comme d’habitude, on réalise 
beaucoup, de miracles ... s 

A quatre jours de l’ouverture 
du Noga Hilton, le nombre de 
ces miracles & réaliser semble 
effectivement impressionnant. 
Les secrétaires tapent des lettres 
pendant que des ouvriers instal- 
lent des câbles électriques sous 
leurs pieds. Les opérateurs 
s entrent » les « programmes" 
clients » dans les ordinateurs en- 
vironnés d'un fouillis de fils mul- 
ticolores. Le chef négocie dans 
sa cuisine rutilante avec on 
commerçant dans un va-et-vient 
Incessant de manutentionnaires. 


Hilton européens trouveront sur 
leur oreiller une photo de réta- 
blissement nouveau -né accom- 
pagnée d’un petit chocolat suisse. 

Le a trou du Huisaal » sera 
considéré comme rempli- En ef- 
fet, depuis 1969. le vieux Kur- 
saal avait été abattu quai du 
Mont-Blanc, et tout Genève dis- 
cutait de l'équipement qui vien- 
drait remplacer cet établisse- 
ment dont la réfection avait été 
refusée, en 1966, par une vota- 
tion. Entre plusieurs groupes fi- 
nanciers, les édiles avalent re- 
tenu celui de M. Nessizn Gaon. 
Le cahier des charges du 
complexe du grand casino com- 
portait plusieurs contraintes, et 
notamment la construction d'une 
salle de jeux gérée par la ville 
de Genève, de deux discothèques 
qui seront animées par la chan- 
teuse Régine, d'une salle de spec- 
tacles, d’un parking public, d'un 


passage sous le quai du Mont- 
Blanc et d'une terrasse publique 
desservie par un établissement 
de restauration « pratiquant des 
•prix raisonnables d. L'hôtel est 
enchâssé dans cet ensemble de 
loisirs conçu par M André Gail- 
lard. architecte, et destiné à ra- 
nimer le quartier des Paquïs. 

Le propriétaire du complexe; 
M. Gaon,' ne s'est pas contenté 
de donner son nom sous forme 
d'anagramme tNoga Hilton) à 
l'hôtel. H a voulu les meilleurs 
matériaux et les plus belles dé- 
corations : vitres pare-balles 
pour certaines suites ; téléphone 
dans des salles de bains impo- 
santes, ascenseurs privés, portes 
parfaitement isolantes d'un point 
de vue phonique, cuisine réser- 
vée à la préparation de plats 
cashers, équipement permettant 
de cuire en quelques secondes 
des légumes s à cœur ». 


Une suite hors de prix 


Neuf cents personnes s'acti- 
vent pour faire en sorte que les 
cent premières chambres du pa- 
lace. qui en comptera deux cent 
quatre-vingt-quinze, soient ou- 
vertes le 15 mai, comme prévu. 
Ce jour-là. tous les clients des 


L’architecte d'intérieur, 
M. Michel Delattre, a voulu 
pour chaque étage une domi- 
nante, verte, bleue, ou rose cre- 
vette, en la mariant avec cuivre 
et bois laqué (noyer, palis- 
sandre). 

Les prix des chambres sont 
en rapport avec le luxe de cet 
hôtel qui, en plus de la piscine 
et des saunas, met à la dispo- 
sition des hommes d'affaires un 
ctub où Us trouvent télex, secré- 
tariat et cours de la Bourse. 
La chambre la moins chère 
coûte 145 francs suisses (360 
francs français) et la suite la 
plus onéreuse dépasse 900 francs 
suisses (2 350 francs français). 

Parmi les innombrables pro- 


blèmes de dernière heure qui 
assaillent M. Matthieu Roest. 
directeur de la restauration, les 
menus occupent aujourd’hui une 
place prépondérante. H a déjà 
fait le tour des concurrents pour 
voir les plats qui plaisent à la 
clientèle. Demain, à 5 h 30, il 
se rendra au marché de la gare 
de la PraiUe pour se rendre 
compte de la qualité et des prix 
des primeurs. L'accueil et la 
formation du personnel ïe préoc- 
cupent: ü a fallu prendre des 
photos des plats inscrits au menu 
du restaurant gastronomique 
le Cygne, car le garçon de 
salle doit savoir dans quel type 
d'assiette disposer la «cosseru- 
lette de champignons des bois 


et paumette de ris de veau liée 
au foie gras de canard ». 

Le tourbillon n'est pas moins 
impétueux chez l’acheteur en 
chef, M. Gaillard. Un tourbillon 
de chiffres et de colis en cours 
de livraison: entre autres, 
14 000 bouteilles de vin, 700 000 
francs suisses d'argenterie (1,75 
million de francs français).' 
100 000 savonnettes et 100 000 
shampooings. 800 bibles et 350 
corans, 21 drapeaux, 20 sèche- 
cheveux et 2 Livres d'or à aoo 
francs suisses pièce (500 francs 
français). Est-ce que les entrées 
des achats se déroulent sans 
anicroche? « A peu près, expli- 
que M. Gaillard. Pour recevoir 
à temps le linge de toüette en 
provenance des Etats-Unis nous 
avons été contraints de déchar- 
ger un conteneur gui se trou- 
vait déjà dans la cale d’un 
bateau et de le transférer dans 
un avion-cargo. En revanche, 
nous serons obligés de patienter 
pour recevoir les vins du can- 
ton de Vaud: Us n’ont pas 
encore reçu l’autorisation d’être 
mis en bouteüle. » 

Comme toujours en Suisse, on 
a veillé à tout: à l'abri anti- 
atomique, mais aussi à un 
accord avec le club dee sept 
cinq étoiles de Genève afin de 
ne pas débaucher du personnel 
chez les confrères. On attend un 
congrès sur lé fret aérien, des 
journalistes et le Blg Boss, 
M_ Curt R. Strand, président de 
HH ton International A n'en pas 
douter, l’homme aux clefs d'or et 
le portier coiffé de son gibus de 
cocher seront le 15 mai à leur 
poste face au célèbre jet d’eab. 
Cinq étoiles de phïs brûleront 
à Genève. 

ALAIN FAUJAS. 


témoignage Un métier d avenir sans présent 


L 'INADAPTATION de renseigne- 
ment technique hôtelier aux 
nouvelles exigences d'une 
profession en pleine mutation a 
défi donné lieu à un tel concert 
dissonant que je me garderai bien 
d'ajouter (a moindre note à cette 
cacophonie. 

D’autant que te problème, à écou- 
ter ce qu'en disent les 'hôtelière -et 
restaurateurs de la base, se situe 
actuellement à un aube niveau : 
dans l'immense majorité des éta- 
blissements, 1a demande est la plus 
forte pour du personnel de base en 
cuisine, en salle et dans tes étages 
alors que les diplômés des lycées 
hôteliers — B.T.H. et B.T.S. — ne 
peuvent espérer trouver de débou- 
chés que dans tes chaînes et la 
grande hôtellerie. L'arbre ne doit 
pas cacher la forât : 90% des 
hôtels de tourisme emploient moins 
de dix salariés et n'ont pas besoin 
de cadres mais de personnel qua- 
lifié. 

Une récente étude sur les besoins 
de formation de personnel hôtelier 
effectuée dans douze départements, 
à la demande de l'Union des 
chambres de commerce et d'indus- 
trie du Massif Central, m'a claire- 
ment confirmé dans cette opinion : 
ce sont des commis de cuisine et 
de restaurant ainsi que des femmes 
de chambre que les hôteliers récla- 
ment è cor et à cri. 

Que n'an forme-t-on davantage, 
clHjnent en chœur les stratèges du 
Café du commerce, qui ont tôt fait 
fait de résoudre ainsi le problème 
du chômage. Et les hôteliers leur 


font écho, prenant soin d'ajouter 
cependant qu'il faudrait d'abord 
orchestrer une grande campagne 
nationale auprès des Jeunes pour 
les informer des métiers et carriè- 
res qui leur sont offerts dans l’hô- 
tellerie et la restauration et les 
Inciter à rejoindre la grande famille 
hôtelière. 

Mais nous -ne. sommes plus au 
temps de 1a « guerre en - dentelle » 
où les sergents recruteurs faisaient 
croire que la guerre était jolie. 
Compte tenu de la mentalité des 
jeunes de 1980, la réalité ne cor- 
respondrait pas à leurs attentes : 


conditions de travail difficiles, 
horaires longs et contraignants, 
gains apparemment convenables 
mais, en réalité, fort médiocres 
ramenés à un salaire horaire ; te 
tout dans un climat social tradition- 
nellement paternaliste où la concer- 
tation n'est admise qu'l sens uni- 
que. 

Dans l'état actuel des choses, 
toute campagne visant à attirer les 
jeunes vers les métiers de l'hô- 
tellerie ne pourrait que ressembler 
à un cinéma où l'on afficherait 
Fsnfan la Tulipe mais projetterait 
la Grande Illusion. 


Une modification simultanée des 
conditions de travail dans les 
entreprises et des méthodes île 
recrutement dans les centres de 
formation permettrait d'améliorer 
l'image de la profession, condition 
préalable à . la définition et à la 
mise en place de toute politique 
à long terme en matière de forma- 
tion professionnelle. Toute autre 
hypothèse de travail serait Illu- 
soire. 


BERNARD THEUMANN, 

chef du service 
hôtellerie - tourisme 
du CSCQD. 


Le gâchis de la formatitn professton nette 


VERBIER (Suisse) 

Logements de vacances 
4 à 10 lits. Tout confort, 
excellente situation. 
Location quinzaine minimum. 
BURNIER, GALLAND & Cie 
St-Pierre 3, CH-1003 Lausanne. 

tel iMim-araroi. 


Certes. Iss hôteliers ont été 
contraints de procéder à des Inves- 
tissements extrêmement lourds pour 
maintenir leur oulil de travail au ni- 
veau exigé par la clientèle, et cela 
malgré un carcan tarifaire pieuse- 
ment Intitulé - régime convention- 
nel» par l'administration des finan- 
ces. Et ils restent handicapés par 
le mode de calcul des charges so- 
ciales qui freine tout progrès dans 
une industrie de main-d'œuvre par 
excellence. Ayant eu à faire face à 
d'autres urgences, ils ne se sont 
donc pas souciés autant qu’ils au- 
raient dû des partenaire» que sont 
leurs collaborateurs. 

On ne s'étonnera pas, dans de 
telles conditions, de voir le gâchis 
auquel on assiste en matière de 
formation professionnelle, illustré 
par ces quelques chiffres : au cours 
de l'étude citée plus haut, dans une 
région qui compte environ 7 300 em- 
plois dans l'hôtellerie et la restau- 
ration de tourisme, dont environ Ib 
tiers — soit 2 500 — est tenu par 
du personnel qualifié, 1 000 techni- 
ciens sont formés et apparaissent 
chaque année sur te marché du 
travail. Môme s'il n'est pas possible 
d'évaluer avec précision l'évasion 
de la profession à l'issue de ta for- 
mation ou en cours de carrière, ces 
chiffres parlent d'eux-mèmes : une 
multiplication des éléments formés f 


aurait pour parallèle une multiplica- 
tion de l’évasion. 

H faudrait d'abord stopper l'hé- 
morragie avant de songer à faire 
une transfusion. B prendre soin 
aussi de ne recruter dans las cen- 
tres de formation — qu'ils soient 
gérés par l'Education nationale. 
l'AFPA, les chambras de commerce 
ou tout autre organisme — que des 
jeunes réellement motivés pour cette 
profession : actuellement, son Image 
est telle que ceux qui ont vu toutes 
les autres portes se refermer devant 
eux sont à peu près les seuls à se 
diriger encore vers l'hôtellerie. 

• Voua parlez d’or, rétorqueront 
Ibs hôteliers, les contraintes de 
notre profession ne nous permet- 
tent pas d’offrir les mêmes condi- 
tions de travail que la plupart des 
autres secteurs. - Alibi ou excuse 
motivée 7 Pour les jeunes, peu 
importe, le résultat est le même. 
Pour ma part, je citqrai uns fols 
de plus Conquête du Massif Cen- 
tral : au milieu des cris de dé- 
tresse entendus auprès des hôte- 
liers, il s'en est trouvé cependant 
un sur quatre pour déclarer n'avoir 
aucun problème de reemtemenu 
Vingt-cinq pour cent, c’est beau- 
coup pour pouvoir être considéré 
comme un simple concours de 
circonstances.. 
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GRATUIT RUANT 


Avec Hovedloyd, seule la voiture paie, pas les passagers 
(jusqu’à 5). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hovedloyd assure la traversée. Calais- 
Ramsgaîe en 40 minutes sur coussin tf air, jusqu'à 27 fois 
parjour en saison. 

Rensrigaements et réservations à votre agence 
de voyages ou directHnent à Hoveriloyd Pans. 
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VOYAGE EN AMERIQUE CENTRALE 

Le Guatemala sans œillères 


G uatemala : un nom 401 
s’impose de temps à autre 
sous les feux de r actualité 
pax des flambées soudaines de 
violence. Un pays d’Amérique 
centrale singulièrement atta- 
chant, qui recèle des découvertes 
rares pour celui qui s’aventure 
hors des chemins des cir- 

cuits touristiques. Car sur tm 
territoire équivalant au cin- 
quième de la France pour une 
papulation d’environ sept mil- 
lions d’habitants le Guatemala 
offre un passionnant raccourci 
de l’ Amé rique latine et de ses 
complexités. Hier, aujourd’hui et 
demain s’y répondent en échos, 
de surprises émerveillées en in- 
terrogations lancinantes. 

Hier, c’est l’exaltante épopée 
des hommes de ttirtr, l’aventure 
encore mytêrieuse des Mayas, qui 
ont légué à leurs descendants 
pour témoignage de leur gran- 
deur d’étranges cités blanches 
abandonnées au fil des siècles à 
la voracité de la jungle Tifcal. 
au cœur de la forêt bruissante 
du Petén. au nord du pays, offre 
au regard de majestueuses pyra- 
mides aux faîtes fin emen t ouvra- 
gés. Temples, acropoles et stèles 
s'ordonnent selon une conception 
du monde originale, bâtie autour 
des astres en fonction d’une 
marche cosmique où l’homme 
prend sa place comme maillon 
de l’univers. 

D’autres sites jalonnent cet 
itinéraire à la recherche du 
passé, lieux privilégiés d’une lon- 
gue quête humaine où l’esprit a 
soufflé. Un peu plus au nord, 
Uaxactun est probablement anté- 
rieur et ses constructions n’attei- 
gnent pas encore la vertigineuse 
majesté des pyramides de TikaL 
Sur les rives de l’Usnmadnta, 
fleuve sacré des Mayas, Taxchi- 
l&n et Piedras Negras drainent 
une idée de l’habileté des bâtis- 
seurs de l’époque — entre le 
sixième et le huitième siècle de 
notre ère, — passés maîtres dans 
l’art d’intégrer la cité au paysage 
environnant. 

La jungle d’émeraude sauvage 
ne se laisse guère approcher par 
les amateurs de confort. Id. le 
cheval ou la jeep, voire le bull- 
dozer, sont encore nécessaires 
pour se déplacer. Le calme d’un 


autre temps qui règne en maître 
incontesté fait jaillir des brames 
du petit matin des silhouettes 
fantomatiques- Des cris peupiest 
cet espace frémissant d’une vie 
que l’on devine aux aguets, 
attentive au moindre bruissement 
insolite. De loin en loin, une 
hutte de branchages indique pour 
le chlclero d) une direction, 
un sentier à peine frayé qui se 
referme quelques mètres plus bas, 
happé par la jungle vivante et 
ténébreuse. 

Soudain, comme à Sayaxché. 
une clairière inattendue faite de 
m ai n d’homme s’ouvre au regard. 
Blanc dans son écrln satiné de 
feufliage vert sombre, un antique 
petit temple maya dresse sa 
silhouette solitaire et noble dans 
un décor que l'on dirait surgi de 
quelque rêve étrange. Tout 
autour, les courbes douces de 
monticules boisés recèlent à n’en 
pas douter d’autres merveilles 
dans leurs flancs rebondis. Çà et 
là, dégagées de leur gangue 
végétale, des stèles amoureuse- 
ment sculptées font surgir du 
fond des siècles des dieux oubliés, 
des guerriers qui furent redouta- 
bles, des prêtres dont on ne 
connaît plus les pouvoirs. 

A Test de la capitale, Qolrigua 
est une halte remarquable sur 
la route de Copan, aujourd’hui en 
territoire hondurien. Des repré- 
sentations fantastiques ornent 
autels et stèles dans le grand 
parc archéologique de Quirigua, . 
mais c’est à Copan — achetée 
pour S0 dollars au siècle dernier 
par un voyageur américain 
excentrique, John Uoyd 
Stephens — que l’on découvre une 
fascinante pierre gravée. Seize 
personnages sculptés y sont assis 
chacun sur un hiéroglyphe diffé- 
rent. indiquant leur lieu d’ori- 
gine. Et ces seize représentants 
de diverses régions de l’empire 
maya se seraient mk d’accord 
vers l’an 700 pour unifier le 
calendrier, l’un des plus subtils 
qui soient, puisqu'il tient compte 
à la fois de Tannée solaire, de 
la révolution vénusienne. de l’an- 
née civile et des impérieuses 
nécessités religieuses, «ans oublier 
le cycle de cinquante-deux an*; 
qui forme la roue cyclique ni le 
point de départ de ce calcul, se 
situant en l’an 3113 avant notre 
ère_ 


L’univers indien 


Vint la brutale invasion des 
colons blancs, alors que la société 
autochtone traversait vraisem- 
blablement une crise de crois- 
sance- Les conquérants espagnols 
ont laissé derrière eux des villes 
calquées sur le modèl e de la 
péninsule Ibérique, aux rues à 
angles doits et aux demeures 
seigneuriales parfois imposantes. 
Mais la nature s’est souvent 
vengée : les ruines d' Antigua, 
l'ancienne capitale détruite par 
un tremblement de terre, en 
1773, semblent rappeler la vanité 
des rêves de grandeur des intrus. 
SI le monde des vieilles pierres 
a de quoi passionner l’amateur 
au Guatemala, l'univers indien 
d’aujourd’hui ne peut manquer 
de captiver l'attention et d'éveil- 
ler l’imagination. 

Monde de couleurs chatoyantes, 
d'une étonnante diversité et 
d’une rare harmonie, l’univers 
indigène est rapidement ressenti 
comme en marge. Ou plutôt au- 
delà d’une première brassée d’im- 
pressions. Ce mon de- là, ce n’est 
pas seulement Chichlcastenango 
le jeudi ou le dim a nche , halte 
obligée des touristes pressés à 2s 
chasse au dépaysement facile et 
confortable. Ce monde-là est 
un peu plus loin, au bout d’un 
sentier poussiéreux ou d'une lon- 
gue route caillouteuse. H s’appelle 
Todos - Sautas, N&huala, Nebaj, 
ChajuL Santlago-Atitlan, Santar- 
Catarina-Palopo. Cbiché, Momos- 
tenango, Totonicapan, San- 
Antonio - Aguascallentes, San - 

pedro- Sacatepequez. Chinautla, 
Tucuri, Tactjc ou San-Pedro- 
Chamelco. selon que Ton se 
trouve chez les M&m, en pays 
q niché, chez les Tzutzufl, les 
Focomam ou les Kekchi. Et cette 
réalité bien vivante représente 
60 % de l’ensemble de la popu- 
lation au Guatemala. 

A chaque fols, ce sera le choc 
renouvelé de voir s’ouvrir une 
société traditionnelle, réservée à 
l’approche de l’étranger venu de 
la ville, mate accueillante et volu- 


bile une fois passés les premiers 
instants d’observation réciproque. 
Dans la fraîcheur de modestes 
cours intérieures, à l'ombre de 
l’arbre sur la place, à l’heure 
du crépuscule, quand les femmes 
vont puiser de Teau à la fon- 
taine dans les grandes jarres 
d’argile, 'la conversation se noue 
plus facilement et les langues 
se délient pour dire les coutumes 
ancestrales, les fêtes rituelles, 
les danses mythiques, les céré- 
monies traditionnelles, les diffi- 
cultés quotidiennes et les espoirs 
ténus pour demain. 

Mais ce monde-là ne se donne 
pas d’emblée. H faut prendre le 
temps de s'adapter au temps des 
hommes de maïs, ne pas s’im- 
poser par le bruit ou la suffi- 
sance : avoir toujours en 
mémoire que le droit à la dif- 
férence n’est pas un vain mot 
et qu'il faut savoir approcher 
l'autre avec tout le respect qui 
lui est dû. Ne serait-ce que pour 
goûter l’incomparable sérénité 
d’une beauté quotidienne qui 
résiste aux agressions d’une 
société envahissante peinte aux 
couleurs criardes d’un tourisme 
devenu moyen de conquête. 

Depuis une douzaine d’années, 
les autorités guatémaltèques ont 
accompli un indéniable effort 
pour rendre plus commode le 
séjour du visiteur dans leur pays. 
A la fois cité provinciale espa- 
gnole et métropole en quête 
d’une Identité aux dimensions 
d’une société moderne, la capi- 
tale s’ingénie à se forger un vi- 
sage. L’héritage colonial demeure 
présent dans le centre, autour de 
la cathédrale et du palais du 
gouvernement, dans les petites 
rues adjacentes. Mats les nou- 
veaux hôtels ont essaimé sur la 
large avenue qui mène à l’aéro- 
port, de même que les restau- 
rants et les boutiques à sonve- 


(1) Chercheur de chlcle. go m me 
à mastiquer. 
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airs. L’admirable musée Fopol 
Vuh a quitté son premier abri 
1 7 TW TfMifqnn patricienne et 
ombragée de la vieille ville pour 
se rapprocher des ruches à tou- 
ristes. Le gratte-ciel de rinstitut 
guatémaltèque dtz tourisme a 
trouvé sa place au c centre ci- 
vique s, moderne place flanquée 
de la mairie de la capitale, de 
banques et d'immeubles officiels. 

Le réseau routier s’est amélioré 
entre les hauts lieux des cir- 
cuits touristiques. Les hôtels se 
sont également multipliés en 
province. Cela ne va pas non 
plus sans graves faux pas. Ainsi, 
mfimp ai le lac Atitlan réussit 
encore à demeurer Tun des plus 
purs Joyaux du paysage guatémal- 


tèque, trais hideuses tours de bé- 
ton défigurent une anse autre- 
fois riante près de FanajacheL 
La mute circulaire en train 
d'être ouverte à coups de bull- 
dozers et de lourdes machines 
autour de ce même lac permet- 
tra certes de gagner sans diffi- 
culté la douzaine de pittoresques 
villages indiens qui s’accrochent 
aux flancs de la montagne. Mais 
les Indiens nous ont dit redouter 
cette intrusion dans leur monde, 
car ils pressentent que cette 
« civilisation » qu’on leur impose 
contre leur gré n’a d’autre but 
que de les assimiler plus rapide- 
ment. d'exploiter leurs richesses 
intérieures et, finalement, de dé- 
truire leur identité. 


Les morts, tes disparus*,. 


Le tourisme représente la qua- 
trième source de devises du Gua- 
temala, après ses produits tra- 
ditionnels d’exportation (café, 

COtOn et SUCre), Un demi - millio n 
de personnes environ s'y rendent 
chaque année, et ce s chiffres 
étaient jusqu’ici en constante 
progression. Cependant, les re- 
mous politiques qui agitent ces 
derniers temps l’isthme centre - 
américain et le durcissement de 
la violence au Guatemala même 
ne sont pas de nature à rassurer 
les amateurs de dépaysement. 

D’ailleurs, pour protester 
contre les violations des droits 
de l’homme qui ne cessent de 
meurtrir le pays depuis la chute 
du régime progressiste du colo- 
nel Arfaenz U y a vingt-cinq ans, 
l’Union Internationale des tra- 
vailleurs de l'alimentation 
ÇOXTJl). dont le siège 
est à Genève, vient de lancer en 
décembre dernier un appel au 
boycottage du tourisme au Guate- 
mala. S’il est encore trop tôt 
pour mesurer les conséquences 
pratiques de cette campagne, il 
est en tout cas certain que les 
autorités guatémaltèques ont vi- 
vement réagi, en dénonçant no- 


bemment « une conspiration du 
co.mmunisme international » 
contre leur pays. 

Peut-on se rendre au Guate- 
mala en fermant les yeux sur les 
drames quotidiens qui se dérou- 
lent au-delà des apparences de 
tran quillit é drapées flan» un 
arc-en-ciel de couleurs ? Ignorer 
les morts, les disparus, les vic- 
times anonymes, les villages in- 
diens brûlés au na pfttm sous 
prétexte de lutte contre la gué- 
rilla, les discriminations ethni- 
ques systématiques envers la ma- 
jorité de la population, le refus 
d’admettre l’imprescriptible 
droit à la différence? C’est en 
ce sens aussi que le Guatemala 
est exemplaire de l’Amérique la- 
tine. S’il est Impossible de ne 
pas se laisser prendre & son 
charme singulier, il est ausi né- 
cessaire de ne pas ignorer cet 
aspect de la réalité, que les au- 
torités cherchent désespérément 
à dissimuler. 

CLAUDE B. LEVENSON. 

(Auteur avec notre collaborateur, 
Jean-Claude Buhrer. de Poutrage 
le Guatemala et Bes popnletions. 
Editions Complexe, distribution 
Presses universitaire de France, 
218 pages. 60 F environ.) 
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Tarifs 


avec le Club Images 
et Connaissance 
de b Montagne 


Découverte des parcs alpins, promenades et Calendrier 1980 
excursions en montagne, écologie, flore et faune, 
randonnées et nuitées en refuge. 

Le territoire des parcs de la Vanoise et du Grand Paradis 
est très diversifié. 

La faune et la flore protégées ont retrouvé une densité speo- 
taculaire. 

C’est dans leur biotope que vous irez découvrir chamois et 
bouquetins. 

Vous assisterez aux ébats des marmottes, aux ieux cruels des 
gracieuses hermines, aux vols planés des aigles, aux fou- 
droyants piqués des faucons crécerelles. 

La flore est d’une incomparable richesse. Vous vous penche- 
rez sur le plus petit arbre du monde, les plantes carnivores, 
le plus ancien végétal existant sur notre planète, seize espèces 
de gentianes, des edelweiss à profusion, la rarissime cortuse 
de Mathiole, la renoncule des glaciers. 

Nous vous enseignerons l’art et la manière de les photogra- 
phier et nous vous prêterons, 
si nécessaire, le matériel 
approprié pour y parvenir. 

VaW Isère est entouré de 
« villages musées », témoins 
de la vie alpine au cours des 
siècles passés. 

Nous vous y conduirons. 

Des passionnantes expérien- 
ces vécues, un contact direct 
avec un monde en voie de 
disparition, un plongeon dans 
te passé. ' 

Et aussi l'apprentissage de 
la montagne. Ecole de neige, 
écofe de giace, randonnées 
et raids. 

pour tous renseignements : 

IMAGES ET CONNAISSANCE 
DE LA MONTAGNE 

B.P. 47 - 73150 VAL-D’ISERE Tii. : (79)06.00.83 
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Stage 3 

du 

29.06 

au 

5.07 

Stage 8 

du 

3.08 au 

9.08 

4 

du 

6.07 

au 

12.07 

9 

du 

10.08 au 

16.08 

5 

du 

13.07 

au 

19.07 

10 

du 

17.08 au 

23.08 

6 

du 

20.07 

au 

26.07 

11 

du 

24.08 au 

30.08 

7 

du 

27.07 

au 

2.08 

12 

du 

31.08 au 

6.09 






13 

du 

7.09 au 

13.09 


| avec hébergement j 

durée 

catégorie A (3 étoiles) 

catégorie B (2 étoiles) ] 


single Al 

double A2 

single B1 

double B2 

6 Jours 

1580 

1350 

1450 

1200 

13 Jours 

3160 

2700 

2900 

2400 

sans hébergement ] 

6 jours: 550 

1 

13 jours : 

1100 . 1 



Conditions 

Prix en francs français, par personne. 

Les séjours avec hébergement comprennent : 

• les prestations techniques propres au Safari-photo, 

• la pension complète en hôtel, du dimanche midi au samedi 
midi inclus (dont une soirée-animation avec fondue ou buffet 
campagnard), 

• les éventuelles nuitées en refuge, 

• les repas froids à emporter pour les sorties d'une journée 
complète et les repas en refuge. 

Tes séjours sans hébergement comprennent : 

• les prestations techniques propres au Safari-photo, 

• le repas de la soirée-animation (fondue ou buffet campa- 
gnard), 

• les éventuelles nuitées en refuge. 
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U MQNDE DES Lûisms 


Ravenne tomme Venise 


5 EPT centimètres per an : 
c'est la vitesse, officielle et 

o H m&fianta â famm/la O.i. 


stupéfiante, à laquelle Ra - 
venne, ancienne capitale de 
r Empire if Occident, s'enfonce 
Inexorablement au-dessous du 
niveau de la mer. 


« Si l’Etat Italien n’intervient 
pas de toute urgence, nou 3 
aHons à la catastrophe -, dé- 
clare le responsable municipal 
pour le territoire, M. tvano 
Fuschlnl. « Et ce n'est pas uni- 
quement une ville italienne, si 
belle soit-elle, qui est en jeu, 
ajoute-t-il, mais un patrimoine 
historique, artistique, absolument 
unique au monde. - 


Le mal de Ravenne a un nom 
officiel : - subsidence Affais- 
sement du aol. Et des manifes- 
tations qui ont un air de sur- 
réalisme : Peau qui clapote en 
permanence dans le grand mau- 
solée austère de Théodoric — le 
roi goth qui régna au sixième 
siècle, — les vaguelettes qui 
recouvrent le pavement originel 
de l'admirable église de San 
Vitale, ou la crypte de P église 
de Saint-François, carrément en- 
gloutie. Au niveau plus pro- 
saïque : ■ Les sous-sols de cer- 
tains palais, ma propre cave, 
sont régulièrement envahis par 
l'eau », raconte un Ingénieur des 
services municipaux, M. Gelso 
Montl. • 


réclal de a mosaïques, voûte 
sombre constellée d’étoiles do- 
rées où rayonne la lumière de 
la croix. Ou encore, les quatre 
anges d'un dynamisme formi- 
dable qui tendent, au sommet de 
la chapelle de Pierre Chryso- 
logue, le monogramme du Christ, 
entre les quatre évangélistes sur 
tond d'or. 

Effondrement de P empire ro- 
main, conquête de Ravenne par 
le Goth Théodoric (493-526) : 
les mosaïques déroulent la lon- 
gue procession solennelle et 
rythmée des vierges et des mar- 
tyrs sur la net centra/e de Sanf 
Apolllnare Nuovo, avec une 
« photographie » du palais de 
Théodoric à un bout (palais que 
l'archéologie a retrouvé tout 
prés), et du port de Classa 
à l'autre. 


C’est dans la zone Indus- 
trielle, a 2 kilomètres du centre, 
que raflaiasement est le plus 
rapide. Les quais de San Viteüe, 
construite fl y a dix ans A 
2 mètres au-dessus de Peau, 
n'en sont plus aujourd’hui qu'à 
80 centimètres. 


tmlitstiiaKsafion 
rt pompage 


Or Ravenne c'est, pour la 
monda entier, fa splendeur inel- 
fable du plus grand cycle de 
mosaïques légué par le passé, 
et Plmage hiératique — le repor- 
tage — d'un temps et d'une toi : 
le passage de r Antiquité au 
Moyen Age, la croisée unique 
du classicisme latin _ et de 
rOrient byzantin. Les monuments 
y scandent f histoire de r Empira 
et du christianisme. Le mausolée 
de Gaila Placidia, cette sœur de 
rempereur Honorius qui s'était 
réfugiée & Ravenne, en 402, de- 
vant la poussée des barbares 
qui allaient dévaster Roms en 
410. Une bâtisse de briques, tra- 
pue à T extérieur, Pintérleur litté- 
ralement « spiritualisé • par 


Chute des Qoths, retour de 
r empire, d" Orient cette fois. 
San Vitale, les pieds dans 
Peau, chante aujourd’hui encore 
dans ses mosaïques d'or la 
gloire de Dieu et la grandeur 
du prince : Justinien entouré 
de ses dignitaires, rimpératrtce 
Théodora, regard immense sous 
une parure d'une beauté quasi 
abstraite, le Christ en gloire 
dans la lumière de ror et des 
couleurs. 


« Ravenne est comme un 
gigantesque entonnoir. Le creux 
en est la zone industrielle. Le 
centre historique, sur les bords, 
glisse plus lentement Mais il 
glisse. » 

Des mesures ont déjà été 
prises au niveau local : ferme- 
ture des puits Industriels, jonc- 
tion avec l'aqueduc industriel 
de Vénétie. Mats, pour fermer 
les puits d'eau potable, il faut 
attendre fa construction du 
futur aqueduc de Rldracola, 
près de Forii. El à quoi bon 
fermer les puits Industriels de 
Ravenne, si, partout ailleurs 
dans la région, d’autres indus- 
tries continuent à pomper la 
même nappe d'eau. Le problème 
de Ravenne dépasse largement 
la ville elle-même, devient un 
cas national. 


Cest ce monde transfiguré 
qui s'abîme - /entament sous 
terre. La géologie et Pindus- 
tr/alisatlon se conjuguent pour 
« dégonfler » le sol sur lequel 
repose P ancienne capitale impé- 
riale. Ravenne est bâtie sur une 
énorme poche d'eau et de gaz. 
L'industrialisation accélérée et 
le pompage Intensif dfcau par 
les entreprises ont déséquilibré 
le terrain, et constituent , « à 
30 “/• *, est/me M. Monti, la 
cause majeure de le subsi- 
dence. Le reste peut être 
imputé en partie au pompage 
de méthane et aux puits de 
forage qui descendent jusqu’à 
3000 mètres de profondeur. 


Une commission ministérielle 
a préconisé des travaux — 
défense de la côte, construction 
d'aqueducs — pour 100 mil- 
liards de lires (500 millions de 
francs français), chiffre qui a 
soulevé des objections inter- 
ministérielles. Ravenne tout 
entière a fait grève et obtenu 
la promesse d’une première 
tranche de 15 milliards de lires. 
Mais la ville s’inquiète pour le 
reste et continue è signer des 
pétitions. -Nous craignons que 
Ravenne n'aille «'enliser dans 
un maxi-débat parlementaire sur 
la sauvegarde du patrimoine 
italien ». dit M. Fuschlnl. Et 
d’ajouter : « Cela nous renverrait 
aux calendes grecques.» 

La ville que des millions de 
touristes européens viennent 
visiter est à la merci d'une 
marée haute prolongée et du 
bulletin météorologique. 


VIVIANE DUTÀUT. 





et faites décoller vos 
AFFAIRES en AMERIQUE 
LATINE avec LAN CHILE 
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Vol direct PARIS-SANTIAGO 
MERCREDI ET SAMEDI 
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• FRANCFORT 
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• SANTIAGO 


Via FRANCFORT OU MADRID: 

• RIO DE JANEIRO 
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LIGNES AERIENNES CHILIENNES 


DECOLLEZ à l'heure. . ■. En 1979 84 % de nos vols 
ont respecté l'horaire de décollage et d'arrivée. 


DECOLLEZ vite : après un embarquement rapide, 
nos hôtesses vous réservent à bord de nos boeings 
un accueil digne de l'hospitalité chilienne. 


DECOLLEZ sans problème de réservation : confirmation 
immédiate des réservations pour tous les vote LAN CHILE 
que! que soit votre point de départ ou voire destination 


DECOLLEZ dans le confort renommé de notre 
prestigieux service première classe . 


Peur vos réservations, consultez votre agent de voyage ou la Compagnie LAN CHILE au 261.52.90. 


LE PATRIMOINE 


U faut le protéger et vite, ce patrimoine 
architectural fragile, qu’en l’espace d’une géné- 
ration, les hommes et la nature peuvent suppri- 
mer des paysages de France. 


H ne s’agit pas tant de guerroyer pour les 
châteaux, les abbayes et les églises qui ornent 
les cartes postales et les dépliants des syndicats 
d’initiatives. Ceux-là ne risquent pas l'oubli. 


POINT DE VUE 


Le rural vaut l'urbain 


I960 a été sacrée Année du 
patrimoine. Fort bien. Mais ne peut- 
on craindre qu’une tais encore le 
« rural » ne soit sacrifié â I’ -ur- 
bain »? Ce serait désastreux, car 
le premier est infiniment plus mé- 
connu et menacé que le second. 

Par > patrimoine rural -, nous 
n’entendons pas seulement nos 
églises de campagne — qui sont, 
certes, infiniment précieuses, — 
mais aussi et surtout ces millions 
de modestes chefs-d’œuvre que 
constituant nos maisons paysannes, 
miracles d’équilibre et de beauté 
discrète et derniers vestiges de 
civilisations rurales séculaires dont 
nous sommes (presque) tous Issus ; 
et à nos villages, ensembles harmo- 
nieux. autrefois merveilleusement 
intégrés à leur environnement et 
aujourd'hui étouffés par une proli- 
fération anarchique de bêtisses sans 
Ame et sans grées. 

Depuis la fin de la guerre, une 
grande partie de ces maisons pay- 
sannes traditionnelles, aux mains de 
propriétaires mal informés et mal 
conseillés, ont été abandonnées ou 
défigurées (qui dira les ravages de la 
- fermette aménagée - prônée par 
certaines revues dites «de déco- 
ration » ?...). 

Certes, en haut lieu, les yeux 
commencent à s'ouvrir. Maïs, si les 
pouvoirs publics veulent vraiment 
sauver ce qui peut l'étre encore, il 

ne leur suffira pas de distribuer des 
crédits (pour l’Instant, très insuffi- 
sants) en faveur de l'aide à la res- 
tauration. Il faudra, par-dessus tout, 
que l'on entreprenne un immense 
effort d'information du public, de 
tous les publics, y compris les fonc- 
tionnaires de l'équipement et les élus 
locaux. Car ce serait une dange- 
reuse hypocrisie d’abandonner à ces 
derniers la décision des permis de 
construire, sans leur fournir, en 
même temps, les moyens de juge- 
ment 

Chaque « pays » (on en compte en 
France plus d'une centaine) avait, 
en effet «on type bien particulier 
d’architecture paysanne. 

Ce type était déterminé par le 
climat par la manière (différente 
dans chaque région) de cultiver la 
terre ou d'élever le bétail, par cer- 
taines traditions historiques et, eun- 
tout, par les matériaux disponibles. 

En effet, le paysan d'autrefois, 
dont les ressources étaient très 
limitées, construisait lui-même sa 
maison en utilisant exclusivement ce 
qu’il trouvait â sa portée : pierres 
ramassées dans ses champs ou 
extraites d'une carrière toute proche, 
troncs de ses bois pour sa char- 
pente, terre argileuse pour son 
«torchis», chaume de seigle pour 
sa toiture. 


par ROLAND TJNEL (*) 


Le ciment était inconnu. On n'utili- 
sait que ta chaux « grasse -, très 
différente de la chaux «hydrau- 
lique - actuelle. Chaque village ou 
presque avait son four à chaux, et. 
surtout, sa carrière de sable. C'est 
celui-ci qui donnait sa teinte au 
mortier de chaux. 


Ainsi s'explique l'exceptionnelle 
diversité des architectures paysannes 
en France. Et IA réside aussi l'ori- 
gine de leur harmonie avec les 
paysages : nées des matériaux 
mêmes des terroirs, les formes et 
les couleurs des maisons paysannes 
y sont naturellement intégrées. 

C’est ce qu'il importe de faire 
comprendre à tous et à chacun 
pour détruire le mythe de la - chau- 


1*1 Président de l'association Mai- 
sons paysannes d'He-de-France. 


ml ère normande» ou .du «mas pro- 
vençal». Y parviendra -t- on en 
confiant A quelques bureaux d'étu- 
des parisiens, coupés des réalités 
rurales, le soin d'éditer de coûteuses 
brochures, parfois contestables et 
d'une diffusion confidentielle ? Ou 
faut-il faire appel aux associations 
qui luttent depuis des années pour 
la sauvegarde dB notre habitat rural 
et dont les responsables locaux 
connaissent toutes les nuances d'une 
architecture populaire qui varie, 
comme nous l'avons' dit, de ter- 
roir A terroir et parfois même 
de village A vidage. 

La puissance publique n’aurait- 
elle pas tout intérêt è s'appuyer sur 
eux ? Leur compétence et leur dé- 
vouement sont sans prix» et pré- 
cl sèment, ils ne les font pas payer I 
Mais surtout, «enfants du pays», 
IJs possèdent cette connaissance 
intime des habitudes et des menta- 
lités qui permet une action efficace. 
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(Dessin de Ltszie Napoli.) 


De Boulogne 


to Douvres 


avec your voiture, 


168 francs 


* 






R0RKASD7 FERMES 9, place de h Madeleine 75000 Farte - m 366.40J7. 

■Prix par personne pour m ratoue iwc Z passagère suer et n tour dans tes 60 heures au départ de Boulogne. 
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AUX CHAMPS 






H est un patrimonie beaucoup plus humble, 
que sa modestie même fait chérir parce qu'il 
raconte le quotidien et le génie des paysans, 
nos pères i chan mm es. bergeries, fours, pigeon- 


niers, oratoires, calvaires. Us disparaissent sans 
bruit. 

Peut-on, veut-on les soustraire ans entre- 
prises des antiquaires et aux tentacules du 
liseron ? 


Des fresques pour les pigeons de Limagne 


P Alt un matin de sep- 
tembre, Tio «s étions 
montés au baron de Font 
Marühou où Antoine Bancharel 
coupait Vherbe du regain— Les 
agaspaxouns» que nous étions 
qui parcouraient le flanc des 
sucs . s'intéressant à son baron, 
lui axaient paru bien bizarres— 
Sans doute est-ce là, sous la 
voûte noircie, alors que nous 
écoutions le vieux vacher, que 
nous avons pu mesurer combien 
cette Auvergne paysanne pouvait 
représenter de vie et de culture 
vraie . Notre recherche, près de 
ces toits d'un autre âge, se pour- 
suivait avec d autant plus de 
passion que nous en découvrions 
les beautés simples avec la 
conviction profonde d'avoir tou- 
jours à apprendre à leur 
contact. » 

Dans cet esprit, quatre archi- 
tectes auvergnats, Duc BreuUlé. 
Richard Dumas, Roland Ondet, 
et Patrice Trapon, viennent de 
faire paraître, dans une maison 
d'édition auvergnate, un magni- 
fique volume de 480 pages, abon- 
damment illustré de dessins et 
de photos, qui a pour titre: 
Maisons paysannes et vie tra- 
ditionnelle en Auvergne. La 
richesse de oe travail, son grand 
intérêt, sa présentation parfaite, 
n’apporteront vraisemblablement 
aux auteurs que des compli- 
ments de la part de leurs compa- 
triotes. Cette réalisation permet 
aussi de parler d’écologie au 
sens étymologique du mot, puis- 
que c'est bien d'habitat humain 
et, partant, de vie traditionnelle, 
dont U est question. 

Les auteurs dédient leur livre 
au buronnier Bancharel et aux 
paysans d’Auvergne qui « savent 
encore garder la fidéUté au ter- 
roir et parler avec émotion de 
leurs vülages ». Ils soulignent le 
caractère des toits, des maisons, 
des villages auxquels ils se sont 
intéressés, écrivant, en s'adres- 
sant toujours aux paysans d’Au- 
vergne : « Hommes de ténacité et 
de traditions, vos demeures re- 
flètent des paysages immenses 
et mouvementés d’une incompa- 
rable diversité. La maison du 
vigneron, la grande ferme des 
Ltmagnes, la chaumière de 
l’Artense, la jasserie forézienne 
et l'oustal cantalien en témoi- 
gnent.» 

la paiHe et la laoze 

L' avant - propos précise aussi 
le souci majeur qui a motivé 
cette étude, et les auteurs aver- 
tissent : « Malheureusement, de 
ces maisons, U est déjà bien tard 
pour dresser le constat La patUe 
de seigle n’en finit pas de pour- 
rir sur les toits les plus pauvres, 
et si la lame sait rester plus 
digne, on a désormais abandonné 
son exploitation. Aussi, lorsque 
les vieux maçons qui taillaient 
la pierre ou montaient le pisé, 
lorsque les vieux montagnards, 
formés à tout inventer eux- 
mêmes, s’éteindront dons le 
rythme des saisons. l’Auvergne 
aura beaucoup perdu. VoÜà 
pourquoi nous avons cherché à 
témoigner des techniques et des 
traditions qui les ont guidés, des 


formes et des symboles qui les 
ont inspirés. Leurs maisons sont 
belles à force d’être humbles, de 
cette humilité qui provient d’une 
communion instinctive avec la 
nature et de la juste conscience 
de leurs moyens .» 

Les auteurs passent en revue, 
dans quatre rubriques principa- 
les, les villages (genèse, types, 
lieux et équipements communau- 
taires!. les maisons, tes espaces 
et les éléments du confort, la 
construction (technique et ma- 
tériaux). Chaque rubrique est 
divisée en plusieurs chapitres et 
c’est à la rubrique c Espace et 
éléments du confort », dans le 
chapitre a Locaux d'exploita- 
tions », qu’il est question des 
granges, écuries, bergeries, pou- 
laillers, clapiers et pigeonniers. 
C’est essentiellement dans la 
Limagne, à l’est de Riom et de 
Clermont-Ferrand, que l’élevage 
des pigeons a connu un essor 
particulier. Au Moyen Age et à 
la Renaissance, la possession d'un 
colombier était l’apanage de la 
noblesse. Avant la Révolution, 
on estime à plusieurs miniers le 
nombre de pigeonniers de Lima- 
gne, pays céréalier. Le pigeon 
garnissait au besoin la table 
familiale et fournissait un en- 
grais fertilisant, la colombine. 
Les types de pigeonniers sont 
assez variés tune, deux ou qua- 
tre pentes pour 1e toit, sur une 
base carrée, à pans de bois, sur 
porche, à base circulaire). 

Le pigeonnier à pan de bois, 
perché sur quatre pilotis en bois, 
couvert d'un toit pyramidal, sur- 
monté d'un lanterneau, est 1e 
type le plus original de Limagne. 

S’intéressant à la décoration 
des .pigeonniers, les auteurs si- 
gnalent : « En Limagne, les pi- 
geonniers sont remarquables par 
les peintures qui entourent encore 
quelquefois les grilles d'envol. 
Ces fresques sont malheureuse- 
ment en train de disparaître. 


faute d’entretien et, surtout, 
toute d’être connues et appréciées 
par les propriétaires, fl existait, 
ü y a une centaine d’années et 
peut-être au dix-huitième siècle, 
toute une école de peinture popu- 
laire de décoration des pigeon- 
niers sur laquelle nous ne sa- 
vons pratiquement rien. » 

Si les thèmes choisis sont fré- 
quemment tes mêmes, Ils pré- 
sentent par contre une grande 
variété dans le choix et la dis- 
position des motifs. Le plus cou- 
rant est le pigeon, représenté, 
soit marchant de profil, soit vo- 
lant, vu de profil cm par-dessus. 
Les autres motifs très courants 
sont des étoiles à cinq branches, 
des rosaces, des soleils, des cer- 
cles bleus, ocres, rouges ou jau- 
nes, dont certains sont divisés en 
quarts, peint chacun avec l’une 
de ces quatre couleurs. On ob- 
serve aussi des cœurs Hanc les- 
quels sont piquées trois sorbes de 
tiges à la manière de banderil- 
les. et des motifs d’inspiration 
florale et végétale quelquefois 
assez élaborés : pots et bou- 
quets de fleurs (tulipes notam- 
ment), feuillages divers formant 
des compositions de grandes 
dimensions- 

Plusieurs indices font penser 
que ces fresques correspondaient 
peut-être & une pratique à la 
fois magique et religieuse- Cer- 
taines de ces fresques représen- 
tent Je Saint-Sacrement. D’au- 
tres portent des inscriptions 
d'imploration ou de respect : 
« Jésus soit béni ». Par ces fres- 
ques. le propriétaire æ mettait 
donc sous la protection de Dieu. 

CHRISTIAN LASSALAS. 

* MAISONS PAYSANNES ET VIE 
TRADITIONNELLE EN AUVERGNE. 
Un volume, 480 poses, dans son étul- 
foorrean (33 cm x 25 cm). 513 des- 
sins et 556 photos. Editions Créer, 
63340 Nonette (Puy-de-Dôme). 
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L'Aquitaine sous l'équerre 
des compagnons -charpentiers 


çyEUL Vlaminck, par lo violant 
^ contraste de se a blancs bis- 
très et de sas bleus de 
Prusse, eût pu camper uns aussi 
petite maison dans une aussi 
grands solitude. Trois chênes 
ajoutaient leur dénuement à son 
haut toit de Mies plates pour 
T écraser définitivement au sol. 
Maison ou ootlre ? On pouvait 
d’ailleurs se le demander, devant 
le formidable appareil de sas 
murs, faits de poutres équarrtes 
posées sur des plots de silex. 

Depuis combien de temps sur- 
vit-elle ainsi è T époque qui Ta 
vue naître et i quelles Uns ? 
Pour le savoir, mon compagnon, 
braque sa torche par un trou du 
toit. Le rai court sur la char- 
pente comme un rat. - Dix-sep- 
tième siècle», dit-il. La maison 
est peut-être plus vieille encore. 
Et trois fours durant, nous cou- 
rons tous deux la dizaine de 
rendez-vou3 que nous a fixés la 
passionnante énigme des mai- 
sons ô empilage d’Aquitaine. 

Le Port est un charpentier à 
tète d'intellectuel, qu’il doit à ses 
cheveux frisottants. Les Compa- 
gnons du devoir du tour de 
France Font désigné comme 
expert. Sous les toits qu’il visite, 
d flaire avant tout la forêt. La 
forêt sur pied, celle de l’animal. 
Pour en prendre le contact. Il a 
consulté /es halles de Villeréal, 
construites au irerzièrns siècle, 
refaites au seizième. Et la char- 
pente ' de F église romane de 
Monsta8truo (douzième siècle, 
reprise au quinzième). Mais voici 
un archéologue du Pastourais. 

« L’aire des maisons à empilage 
est un sol de marnes sableuses. 
On les trouve en Dordogne et en 
Lot-et-Garonne de part et d’autre 
du Dropt, Rhin dérisoire qui si 
longtemps sépara les posses- 
sions du roi de France de celles 
du plus Inquiétant de ses vas- 
saux. le duc d’Aquitaine, roi 
d’Angleterre. Assis sur quatre ou 
six blocs de silex, leurs murs 
sont faits de poutres qui a’ètrei- 
gnartt perpendiculairement à mi- 
bois avec un large débord. D’où 
une gouttière verticale, comme 
dans les maisons du Oueryras, 
qui, elles, eont en rondins. 
Pareilles à des meurtrières, des 
ouvertures sont ménagées. 

» Leur sert de linteau une pou- 
tre maîtresse qui court sur toute 
la longueur de la façade. Notam- 
ment pour la porte basse, dont 
tes puissants piédroits stoppent 
les autres poutres dans une pro- 
fonde rainure. Au-dessus du soli- 
vage du plafond, trois ou quatre 
poutres définissent tes combles 
qui supportent un toit à faible 
pente recouvert de tuiles canal. 
Exceptionnellement, ce peut être 
une sorte de hennin à quatre 
pentes, revêtu de turles plates. 

» Mars l’élément Je plus signi- 
ficatif est une formidable poutre 


en forte saillie sur l'extérieur qui. 
formant manteau de cheminée, 
relie les deux façades parallèles. 
On en a vu de 78 centimètres 
d’épaisseur. Elle ne contribue 
pas peu à l’aspect monumental 
de la maison. 

» Tel est ce » rez-de-chaussée- 
deux-plèces », première géné- 
ration de cette construction, 
manifestement liée à une intense 
période de défrichement, dans 
un climat de totale Insécurité. 

— Je ne crois pas, coupe 
Le Port, qu’elle se soit étendue 
sur plus d’un demi-siêcie. 

— Plus tard, l'expansion démo- 
graphique et économique a 
poussé à la construction d’un 
étage, généralement à colom- 
bage. C’est le cas à Rives* 
Lonzaygues, où une galerie est 
supportée par de puissants 
piliers, eux-mémes posés sur 
silex. Cependant, à Salnt-Plerre- 
de-Caubel, M. François Frey a 
découvert un empilage ft deux 
étages. Longueur totale des 
poutres, 682 mètres, non compris 
les solivages et le manteau (dis- 
paru) de la cheminée. 

Ferme ef fortin 

— Dans certaines maisons, dh 
Le Port, la couverture Initiale a 
été rétablie au second étage, ce 
qui permet d’observer, en tout ou 
partie, des bols d’origine. Leur 
couleur sombre appartient à la 
haute futaie. C’est du cœur de 
chêne: inattaquable aux vers. 
Plus tard, viennent des chênes 
clairs qui ont grandi Isolément 
Plus tard encore, quand la forêt 
se raréfie, au dix-huitième siècle, 
des bois de moindre qualité et 
des techniques plus fines. Minces 
et aubieux, ils ne peuvent être 
complètement équarrte et lea 
vers s’y attablent. La plupart 
des poutres d’origine ont été 
équarrtes à la hache. Quelques- 
unes, A la scie. Or le scieur de 
long n’a fait son apparition 
qu’en 1518, â Azay-le-Rldeau. En 
1465, son voisin. Langeais, 
l’ignore encore. Cala repousse 
vers le quinzième siècle la plu- 
part de ces charpentes, tandis 
que l’emploi extrêmement tardif 
de chevilles de bols, au lieu de 
clous, pour les vollges et les 
planchers, confirme l’Isolement 
des constructeurs. Ces char- 
pentes ont été façonnées et 
montées sur-le-champ, par des 
hommes de métier, d’après des 
techniques encore rudimentaires, 
comme en attestent l’absence 
fréquente de marques d’asBem- 
blage. » 

Sur quoi, se penchant sur 
l’épaisse section d’une poutre 
séculaire et non sans émoi : 
- Tenez, voyez la croissance 
concentrique de cet arbre ; ré- 
gulière et généreuse jusqu’à 
l'Age de soixante-quinze ans. elle 
devient subitement oppressée et 


souffreteuse, les cercles se 
resserrent, d'évidence l’arbre a 
ôté contrarié par un environne- 
ment anarchique, une végétation 
parasitaire et pléthorique. C’est 
là le reflet d'une période agitée 
et douloureuse de notre histoire, 
mais laquelle? 

— Celle, parbleu t de l’immé- 
diat après-guerre de Cent Ans, 
décrite par Soyez (1), s’écrie 
Fhomme du Pastourais, la pério- 
de où le paysan, tassé depuis 
soixante ans derrière les rem- 
parts des villes, part à la re- 
conquête de sa terre, redevenue 
vierge après un siècle de sac- 
cagea et d'abandon. Tout a été 
détruit, la forêt hirsute a tout 
repris. Quiconque n’a pas la 
chance de posséder la mémoire 
infaillible d’un aïeul ne retrouve 
pas son puits, encore moins son 
champ. Las chiens sont devenus 
des loups; l’homme, qui n'a ja- 
mais été autre chose, court la 
campagne en quête de meurtre 
et de rapines. N'en doutez pas, 
c'est le pourquoi de ces fortins 
dont les fenêtres, ébrasêes vers 
l'Intérieur, n’admettent de lumière 
qu’à la mesure d'un corps d'en- 
fant par crainte de livrer pas- 
sage à un brigand I » 

Ainsi noua sont parvenues à 
Sainte-Sabine (Dordogne), Ma- 
ziôres, Pey regras, fllvàs-Lonzay- 
gues, Mont-Aurlof, Saint-Pierre 
de Ceubel, Lougratte, etc. fLot- 
et-Garonne), ces maisons à em- 
pilage, sur cette terre, jadis 
sauvagement disputée, du Sud- 
Ouest. Quelques-unes sont ha- 
bitées, d’autres 'désertées me- 
nacent ruine et implorent la pro- 
tection des pouvoirs publics. 
L’obtlendront-efles ? 

Las textes existent. Il faut les 
appliquer. Contre les bandas noi- 
res, notamment, qui, déjà, dé- 
pouillent ces vestiges au profit 
de la Côte t F Azur, où les poutre s 
récupérées sont réinvesties dans 
les manteaux des cheminées mo- 
dernes dont elles font (ah I que 
cette expression est dérisoire I) 
« tout le chic ». Or, d’un certain 
point de vue fa maison à empi- 
lage est plue précieuse que le 
château, car, en ce beau pays de 
France, il est légion et elle est 
une. if faut donc que de toute 
urgence les conseils généraux se 
saisissent de la question dans 
cet esprit, qu'lia recensent. 
Inventorient (c’est déjà fait), mais 
aussi éclairent le propriétaire et 
surtout participent financière- 
ment è rentrai! an de ce s mai- 
sons. C’est la première phase 
d’une opération de sauvetage. 
On pourra alors passer à la 
phase suivante, restaurer e t 
adapter, pour le touriste, ces 
maisons au long récit qu’elles 
ont naturellement à la bouche. 

ANDRE SEVERAC. 


(1) Quand le» Anglais ven- 
dangeaient F Aquitaine (Fayazd). 


UN APPARTEMENT 
279.000F 

AU LEEUDE 396.000F 

Cette diminution considérable de votre in- 
vestissement (moins 30 % environ), est rendue 
possible par la location de votre apparte- 
ment, pendant 9 ans, à une société de ges- 
tion qui le meublera. 

Pas d’apport personnel et pen- 
dant 9 ans : 6 semaines de vacances 
par an à Antibes ; les services de 
la résidence ; aucune charge 
payer; échange avec d’autres 
stations. 

*Prix d’un studio 4 per- 
sonnes avec chambre a 
cabine, 1 er étage, im- ^ 
meuble Corinthe, 
côté parc. 
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lE MONDÉ DÉS lO/SUtS 


Rive gauche 


A SAIRT-GERMA IN DES PRES TOUS LES JOURS 
S<ivc* ce*: rj a ViSi i 3 fu ni n • 9 CB 


LE PETIT ZINC 3 »» 


murs de ha fcue puais, vins a* pats 


LE FUfiSTEMBERG 


AndrtPfK51ANY<rt ton tria. Rag«r PMA-BOSCH 

il» battons M Roland LMUCEOSitobMM 



n 


SI VOUS AIMEZ RIRE 
ALLEZ DINER AU 


IBENTLEY’SI 


LUCY 

et JACK GAUTHIER 


vois y attendent avec 

leur équipe 

D INES-SPECTACLE M F 

+ Service et TIN 


41, rue Vlctor-Massé (9") 
526-05-35 


La cote 
e^bœuill 


Plaisirs de la tabla 


DES CONCOMBRES DANS LE BOUDOIR 




F abien . cazeaux, après 
avoir été maître d'hôtel 

nViav IUT «îvlm'c at rm P.lt? 


les gourmets 
font la différence 


ŒMMTm 


Dégustation - A emporter 




GLACIER 

de père enJÜs. 


59/61 Bd de ReuïUy 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAUMESN1L (Félix Ebooé) 


LA CRÉMAILLÈRE 1900> 

à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE I 


L 


Poissons et fruits de mer tonte l'année 
Cuisine française tradition ndlle 

DEJEUNERS - DINERS - 606-58-59 - Tans les Jours Jusqu’à 24 h 


J 




BRASSERIE 

31, rue Berger Paris r 
Tél. 236.87.73 

Face Forum des Ha des. 
Sortie Porte Berger. 


m- 

M 
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M 
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Menuà36F(S.N.C.) 


Piano bar tous les soirs! 


Le temps des Halles 
a encore sa cuisine . 

CHEZ CLOVIS 

RE51AURANT 

33 rue Berger Paris jf 
TA233S7J07 
Spécialités d'Auvergne 



HUÎTRES 
. COQUILLAGES 
FRUITS DE MER 
TOUTE L'ANNÉE 


chez Maxlm's et au Ritz, 
s'était installé rue Duret, servant 
le canard aux pèches aux Amé- 
ricains ravis. Puis Chez Fabien 
sans Fabien s'estompa. Voici que 
Guy Savoy, le remarquable cui- 
sinier de la Barrière de CUchy.’ 
s'y installe. De nos Jours, on ne 
se contente plus d'un prénom et 
la maison s’appelle Guy Savoy 
(28, rue Duret (16«) ; téL : 500- 
17-67 ; fermé dimanche et hindi). 
C’est tout neuf et resté tout petit, 
et déjà achalandé en diable 
(retenez). 

Mais vous vous régalerez du 
foie gras de canard évidemment 
« maison ». de la compote de 
lapin en gelée, de poissons crus 
nappés d’un fumet bouillant, de 
la goujonnette de barbue aux 
côtes de bettes, de la fricassée de 
poulet au vinaigre, d’une pièce 
de bœuf à la moelle» Mais aussi, 
pour les amateurs, de bêatilles 
tièdes aux épinards crus, de salade 
d’écrevisses, de casserole d'hui- 
fcres et saint-Jacques. Comme 
vous le voyez, il s’agit de pro- 
duits chers, et l’addition attein- 
dra vite le niveau du < seizième 
arrondissement s. Mais du moins 
est-ce bon et — relativement — 
copieux. H y a un menu à 
90 francs et un autre à 175 francs. 

Nul doute que Guy Savoy (qui 
s’est Installé au mauvais 
moment, je veux dise trop tard, 
pour figurer sur les guides) ne 
moissonne, l'an prochain, étoi- 
les, couronnes et toques. 


s’étaient retirés. Comme si. lors- 
qu'on a Paris et l’amitié des 
copains-clients dans la peau, cela 
était possible. Les voici revenus, 
non loin, de brillante façon, au 
Bistro du Port (Notre-Dame), 
13, qnai de MontebeLïo (5 e ), télé- 
phone : 354-81-06 — fermé mer- 
credi et jeudi midi. 


Incomparable. Une année, 
Michelin déclassa la maison, 
et M. Zwick en fut désespéré. On 
vendit. Cela devint la Ménau- 
dière et cela dura longtemps «ms 
pourtant qu'un seul client s’en 
dise heureux. 


C’est gentil comme un boudoir 
de petite fille modèle, c’est gai. 
le service est diligent et la carte 
m’enchante. D'abord parce qu'on 
y trouve des entrées à moins de 
20 francs (concombre à la crème, 
salade aux lardons, avocat 
vign aigrette), avec aussi un 
étonnant soufflé aux poireaux 
(50 francs pour deux), des œufs 
pochés à l’oseille et un excellent 
saucisson chaud-pommes. Les 
saint-jacqaes sont & aux légu- 
mes f> et non aux petits légumes, 
le jambon poêlé à l'échalote, le 
laperau rôti au romarin, etc. 
Bons desserts de bonne-maman 
gâteau. Un remarquable bandoî 
rouge. Domaine de l'Olivette 76 
(43 francs), vous fera un repas 
de moins de 150 francs. Bravo ! 


Rue de l’Eperon (où demeura 
Théodore de Banville, et où règne 
encore, pour notre plaisir gour- 
mand, au numéro 4L Fernande 
et André Allard, n'cnzbllez pas 
d’y aller retrouver quelques clas- 
siques), rue de L'Eperon (0 e ), 
donc, existait un Relais de Por- 
querolles à la bouillabaisse 


Voici maintenant .une nou- 
velle direction. Un garçon que 
nous vîmes chez Lasserre, avec, 
en cuisine. Miche] Bourdet. Et, 
dans une salle très élégante 
(avec, en sous-eol, un salon- 
cave), une carte intelligente. Et 
de belles partions, ce qui change 
un peu du modem’ style ! La 
salade de saumon tiède 
<40 francs, prix net) m’a 
enchanté, le foie de veau aux 
framboises (46- francs) de mon 
voisin était succulent, tendre, 
épais, cuit rose et bien c argu- 
menté », ma marinade de lapin 
aux pruneaux (40 francs) égale- 
ment parfaite. J’ai rêvé de reve- 
nir pour l’escalope de veau à 
l’emmental et surtout - l’épaule 
d’agneau roulée à l’omelette de 
fonds d'artichauts (mais U faut 
être au moins trois convives). En 
garniture, on vous proposera les 
trois pâtes fraîches, blanches, 
vertes ou rouges, où des légumes 
(pomme de terre exclue, bravo I). 


Un menu à 98 francs, vin et 
service compris, avec entrée, plat, 
fromage et dessert, est très cor- 
rect. Pascal , 12. nie de l'Eperon, 
téléphone : 354-44-30 — ' fermé 
dimanche. 


LA REYNIÊRE. 


Rue Chanolnesse, à l’atmosphè- 
re balzacienne, JackJe et Gilbert 
animaient le Vieux Paris et le 
Tout-Paris les venait saluer. Us 


Philatélie 


N* 1 637 


* Ckwdjot 

fiçideàGotjuiUaçjeS 


a. BU Cbtto, Parts-*». - 874-4WW « 85 (tara WBJIBTJ 


ruas les leurs 
Anqa’è f berne du mafia 


Venu* le lundi 



LE 

HJOEHUL 

Coquillages chauds 

Poissons . 
Pâtisseries 

29, nie Vhrienne • 75002 Paris 

Parking 

plac* «ta la Bourse 

2333931 Tous les jours 


Attachez 
vos plateaux. 


FRANCE i « Protection de la 
nature », papillon. 


Calendrier de» manifestations 
avec boréaux temporaires 


Irassmr mprrainp 

jfcfr Ouverte jusqu'à C2 h. du matin Jb 

PLACE DES TERNES jff CAR. 80.04 

jv Pf depus cinquante ana te rendez-vous <ju monda des lettres et des arts.-. uN 

|yf ses terrasses fleuries f* 

jpr le grand buffet des hors-d'œuvre 5 

. La LORRAINE g 

ajoute un R au mois de MAI § 

les huîtres et fruits de mer $ 

«n—4 — # la JL. UAV 


Ouverte jusqu'à <2 h. du matin 
PLACE DES TERNES 4ffCAR.80.04 

depuis cinquante ana te rendez-vous du monda des lettres at des arts- 


imUNUI 

Foie gras 

Choucroute paysanne 

Plats du jour 


Ceux qui prennent l’avion de 
12 h. Il i Nice pour P ari s, sur 
Air Inter, sont en quelque sorte 
pénalisés de 56 francs. Autre- 
fois on leur servait nn plateau 
médiocre. Aujourd'hui on leur 
vend (50 francs) un plateau plus 
misérable encore. 

Pour ce prix-lé. avec un quart 
de vinaigre baptisé bordeaux, 
un pâté de foie à l’oie sentant 
la boite de fer et une boite 
minuscule de canard aux olives, 
une miette de Roquefort blanc, 
de la compote de pomme indus- 
délié. • ' 


Le e Graellxia. I sa b e ll ae ». papil- 
lon en vole de disparition. Géra l'il- 
lustration du timbre de l'année dans 
la série de la « Protection de la na- 
ture o. Vente générale ta 2 Juin 
(22*/80). — Retrait prévu pour le 
fl Janvier IflSL 



23, rue de Dunkerque 
75010 Paris 
Face Gare du Nord 

Réservation : 824.48.72 
Tons le» jour* 


Ces conserves sont signées 
Roupie, l’importateur bien connu 
des foies de Hongrie étiquetés 
Périgord. — L. B. 


1,10 .F, bleu-vert, vert, brun et 
jaune. / . 

Format 38 X 22 mm. Maquette de 
Pierrette. Lambert Tirage : 8 000 000 
d'exemplaires. Impression béllo. Ate- 
lier du timbre de Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée r 

— Les .31 mal et 1«- Juin, de B h.- 
à 18 h„ par te bureau de poste tem- 
poraire ouvert & l'hôtel de ville de 
Gap. — Oblitération «P. J.». 

— La 31 mal. ds I h. i lî h. n 
bureau «le poste de Gap SP. — 
Boite aux -lettres spéciale pour 
«P. J.» 


MIETTES 


EN BREF- 


Environs de Paris 


Auberge 

Jfranc-Comtoifle 


• Avec un bel à-propos, un res- 
taurant, 15, rua Le Pelletier, «Au 
gîte d'Armor», propose chaque 
mardi le... cassoulet de Caste)- 
naudary 1 Le vrai, sans doute. 


• BELGIQUE. — Le nouveau type 
Lion héraldique » en 0,85 Fb. 


pendant «mit le mob de MAI 4§| 


Cuisine RÉGIONALE 
Cuisine INVENTIVE 
SB, 3T. J.-B. -Clément. 92100 BOULOGNE 
SI Fins dlm. Rés. 685-87-19 - 605-22-35 H 


• J'ai cité, rue du Marché-Saint- 
Honoré, le fromager Dewlette. Mais, 
la Maison du bon fromage, (tél.- 
281-02-77) est toujours l'une- des 
meilleures de Parie, reprise depuis 
quelque temps per M. et Mme Ele- 
tufe. 


« Lion héraldique • en 0.85 Fb. 
Typa, papier non phosphorescent. 
Cette valeur est également préo- 
blitérêc. (14-4-50.) 

• COSTA-HICA. — Jeux Oiympi- 
ques, Moscou 50, 2, 3, 4.05 et 20 co- 
lories 

• GRECE. — a Conservation de 
^énergie », 5 et 20 drachmes, ésnts - 
rion hors programme (5-4-50). 

m HONGRIE. — 50* anniversaire du 
Musée du timbre de la poste hon- 
groise, 1 forint, rtmbre sur timbre, 
représente la « Madone », 5 000 Ko- 
rona avec cent re renversé. 

• TURQUIE. — Valeurs d'usage 
courant, portrait d* Atatürk, 50 fcu- 
nu et 20 lira (26-4-80). 


0 22780 Parros-Gulree (syndicat 
d'initiative «le Trestaou), 1e 17 mai. 
— i I er congrès national des anciens 
de {'Aéronavale. 

0 81300 Graulhet (mu'lde), du 19 
an 24 maL — Journées philatéliques 
de la Cité du cuir. 

0 458W Saint-Jean -de- Braye (châ- 
teau de la Charbonnière), les 24 et 
2S mai. — Rencontras Internatio- 
nales et de rassemblée générale des 
Guides et Scouts d'Europe. 

0 91590 Ceray-La Ferté-AJals (ter- . 
raln d’aviation), le 25 maL— 5* Expo- 
sition «Aviation et Philatélies. 

0 59380 Beignes (b ôtai de vlDe), 
les 25 et 28 mal. — 30* anniversaire 
de la mort de Pierre Decroo, pilote 
de chasse -et pilota d’essai berguols. 

0 75016 Parie (stade -Roland- 
Garros). du 28 mai an -8 juin. — 
C ham p ionn ats Interna Clonaux de 
tennis. 

0 85100 Les Sabtas-drobmne (of- 
fice do tourisme, place Navarin), les 
25 et 28 maL — jumelage de la vüie 
avec Scbwabacb (B.FJL). 

© 09000 Lyon (Palais des congrès) 
le XI mal. — Congrès national de 
1 Union, nationale des combattante 
en Afrique du Nord. - ■ 

0 8700" Poitiers (salle deà, sports, 
rue des Douves), le 31- maL — 
n* exposition artisanat, culture et 
loisirs. 

Q 42490 Saint-Etienne (salle poly- 
valente. 34. rue d'Arcote), les 31 -mal 
et i» Juin. — Jumelages 'européens 
des P.T.T. 

0 80800 Doullens (base aérienne 
922), le l<r Juin. — Journée c Portes 
ouvertes ». 


• A LUXEMBOURG, du 6 au 8 sep- 
tembre, à l'occasion «Ferphliex 80 a 
de nombreux souvenirs avec nue 
oblitération spéciale Illustrée, seront 
mis en vente. Renseignements: Les 
Cheminots philatélistes 61, boite 
postale 2640, Luxembourg {Joindre 
timbre-poste pour la réponse). 


AD ALBERT V1TALY0S. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 


AUBERGE DE RlQUEWZHR, 12, rue 
du Fg-Uoatmarire (9*) 770-82-89. 
L’ALSACE AUX BALLES, 16. rue 
Coq ul Ulére. 238-74-24. Jour et nuit. 
CHEZ HANSE, 3, place du 18-Juln, 
548-96-42. Ouv. jusqu'à 3 b. du mat. 
LA CHOPE D'ALSACE, 4. fg Mont- 
martre, 824-88-16 Bs d'Hult. Spéc. 
AU GOURMET D'ALSACE, 18. rue 
Favart (2*). 742-71-37 - 296-89-86. 


du Tertre, 606-58-59. Poissons. 
Fruits de mer. 

LE SYBARITE, 6, r. du Sabot (8*). 
322-21-50. P. dlm. P A4 R. ; 90 P. 


LYONNAISES 


LA POUX, 2. rue Clément CG*). P. 
dlm. 325-77-88 Alex aux fourneaux. 


TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 25. rue Le Pela Mer, 
770-88-50 De 6 à 45 couverts. 
L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. 
Travereière, 343-14-96 Spéc P /dlm. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 


BRETONNES 


TT COZ, 333, r. Vauglr&rd, 828-42-60. 
F./dlm. Bar grillé. Fruits de mer. 


NORMANDES 

MANOIR NORMAND, 77. bd de 
Courcelles. 227-38-97. P. sam. Lan- 
goustes, poulets au feu de bois. 


CRÊPERIE 


CREPERIE des ARTS, 27, r. Bt- André 
des-Arts. 320-15-68. Galettes, crêpas. 


PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24, bd des Italiens, 824-51-77. T JJ. 

PÊR1GOURD1NE5 


AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDOIR5 ROUZEROL. 13. 
r. d'Artois. 8* 225-01-10 F/gam.jîlm. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LA CHAUMIERE EN LTLE. 4. rue 
Jean -du -Bellay. 4-, 354-27-34. P/L. 
et Mar. midi. Part. Pont-Murie- 
Notre-Dome. Terrine de canard. 
Foie gras maison. Poissons. Noi- 
settes d'agneau. 

RELAIS BEL LM AN. 37. r. Franfr-I" 
723-54-42. Jusqu. 22 h. Cadre élég. 
LA GALIOTB, fl. rue CombOUBt, 
261-43-33. Ses terrines et plats du 
Jour. 

Restaurant Montparnasse 25 

Parls-Sheratou Hôtel 

19. r. du Commaudaut-BSoucaiotte, 

75014 Paris. TéL : 260-35- IL 

LA CREMAILLERE 1900, 15, place 


UE FRIANT, 40. r. Friant. 539-59-98. 
F ./dlm. Spéc. Périgord. Poissons. 


REUNIONNAISES 

ILE DB LA REUNION, 119. rœ 
Saint-Honoré. 233-30-95. F. lundi. 
Spéc. de Oarry, 

SARLADAISES 

LE S AK LAD AÏS, % rus de Vienne. 
522-23-62. Casaonlêt, 48 P. COnrit, 


APOLLINAIRE. 168. bd 3 1- Germain. 
Réserv 328-50-30 Salons 8 à 30 eu. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Priant. 
539-74-91. Spécialités de Poissons. 
LE LOUIS-3UV, A bd StUnt-DeaiB, 
200-19-90. Fermé lundi - mardi. 
Huîtres. Fruits de mer. Crue lacés. 
Poissons, park. privé assuré par voi- 
turier. 

DESSIRIER, le spécialiste de 
l'huître. B, place Perelre, 754-74-14. 
CoqulllagBS et crustacés. Les pré- 
parations de poissons du jour. 
LE CONGRES. P. Maillot, 574-17-24. 
J. 2 b. mat. Banc d’huit, tu année. 
AU GITE D'ARMOR. 13, rue Lé 
Pelatter (»•), 770-60-25. 


BRÉSILIENNES 

G PT, a rue UablUom 6*. 354 -07- (TL 
Prix de la meilleure cuisine étran- 
gère de Paris pour 1970. 

CHINOISES 

PA35T MANDARIN, B. me Bola-le- 
Vent, 16*. 288-12-18. Spéc. & la ap. 

DANOISES ET SCANDINAVES 


NEW 66. 68, rue L&uriston (18*). 
727-74-52. Cuisine légère. Grand 
choix grillades. Cadre tranquille. 
Fermé ta dimanche. 


VIETNAMIENNES 

11 q 1B " 3 ' I ** NEtt ’ 87 T ' Bennoqohj, 786-54-4L 
»T. qifn?5 I Cuis, légère. Spéc. GrilL Din. aux 
I chandelL Cadre tranquille. P/dim. 


COPENHAGUE - FLORA DAN1CA 
JARDIN. 142, Champs-Elysées, t£L 
ELY. 20-41. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


ESPAGNOLES 


EX PICADOR. 80. bd BatlgnoUes, 
387-28-87. Jusqu’il. 100 couverts. 


INDIENNES 


INDE SOUS CONTINENT. 387-83-35. 
17, rue Darcet, 17*. culs, familiale. 


EL PICADOR, 80. bd Batlgaollae. 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverts. 
AU PETIT RICHE, 25. r. Le Peletler. 
770-86-50. Spéc. Tourong^ 6 à 43 cts. 
LS RUDE, IL av. Gde-Armèe, 500- 
13-2L F. dlm. soir. Menu 7a P T.C. 
RELAIS LOUTS-Xm. A r. Grands- 
AugusUna (6*). ■ Cadre historique. 
De 6 à 34 couverts, 326-75-08. 


PIERRE, place Osman. 285-87-04. 
Cala, grands trad. Salon 4-43 cars. 


INDO-PAKISTANAISES 


Cola, grands trad. Salon 4-43 pars. 
Menu 90 P. Parking. Fermé dlm. 

HORS PARIS ” 

VŒüX GALION**** BOIB de BOU- 
LOGNE. lon. 26-10 • Une ' table 
raffinée à bord d’un navire du 
19* siècle e Réceptions' e Cocktails 
• Séminaires • Présentât. - Park. 


SAVOYARDES 

BISTROT SAVOYARD. 28. rue Ver- 
gnaud. 13*. 560-64-64. F/dlm. Pon- 
due, magret. 

SUD-OUEST 


VIANDES 

LE CONGRES, P- MalUat. 574-17-24. 
Bœuf grillé à l'oe. Jusq 2 h. matin 
AU CHARBON DB BOIB, U, raa 
Dragon, 545-57-04 Fermé dimanche. 
AV COCHON DE LA (T, 7, rus Cor- 
neille. 328-03-65 P. D. _& la broche. 


MAHARAJAS, 72, bd St-Oe rmAltt . 
5*. Ouv. UJn. 354-26-01. U* Maub. 


Ouvert après Minuit 


ITALIENNES 

LA LOGGIA. 20, r. Bailly 745-30-39. 
Spéc. régionales italiennes, pâtes 
fraîches, Oarpaccio. Fermé dlm. 


AMERICAINES 


AU VT EUX PARIS, 2, pi. Panthéon 
(S*), 354-79-22. PARKING. Sa 6870. 
P JA R., 80 P. 

LE REPAIRE DB CARTOUCHE, 
700-25-88, B, boulevard FUlOS-dU- 
Calvalra (U*). Fermé dimanche. 


THE STUDIO, 4L r du Templo-4*. 
274-16-38. F/dlm Spéc. Mex. -Texan. 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE. quai A-Blanqul 
(côté Seine}. ALFORTVILLE. Tél. ; 
375-65-30. Dînera dansant», oroh. 
Caj^tadoce et Torgantz Marte n. 


MAROCAINES 

AISSA fÜs, 5, r. 3 te- BflU V», 548-07*32 
de 20 h. à 0 h. 30. PyD. L. Très Qn 
Couscous, PastiUa. Eâe. A part. 17 h. 


GVT, 6. rue MabUlon, 8*. 354-87-6L 
BréalUen Jeljoada, Churcascasu 
TOUR D'ARGENT, 4. pi. Bastille 
(19*), 944-32-19. BANC d’ HUITRES. 
L'ALSACE AUX HALLES, IB. rne 
OoqullUéro, 238-74-84. Spéo. région. 
APOLLINAIRE, 168. Bd St-Germain, 
Rfesrv 326-50-30. Salons fl ù 30 cta, 
LE GOLF, 20, bd Montmartre. T.1J. 
770-91-35. Fruits mer. Choucrontea. 


WEPUCR, 14. PL cilcby. 522-53-29. 

Son banc d’huître*. M* pomana. 
MOUTON DE PANURGB, 17, KM 
Choiseiri, 742-18-49 PA4A. 100 F. 
RESTAURANT DU PARC MONT- 
SOURIS. La Jardin de la Paresse, 
20. rue Gawin. j«*, 588-38-52. Bar- 
Braaserle ouv. uj_ jusq 2 h. mat. 
LE ZETER, carrai. Alésla. 540-43-85. 
TJJtt. Fruits da mar. foie gras- 


SUISSES 


LA MAISON DU VALAIS 
Royale, a*, 260-22-72. MENl 
98 F T.C. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GVT, plats brésiliens auth. à em- 
porter, fl, r. MobtUou. 6* 354-87-CL 
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LES NOUVEAUX PORTS DE LOISIRS 


Changements de cap pour la plaisance 
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L A plaisance arrive à un tournant da son histoire. 
L'apparition rapide de nouveaux bateaux a été 
jusqu'à présent suivie par ha création équiva- 
lente — ou presque — de places de mouillage dans 
les ports. Un chiffre donne l'importance de l'effort : 
cent soixante-dix-neuf ports de plaisance ont été amé- 
nagés au cours des quinze dernières années, soit 
plus de dix ports par an I 

H existe donc actuellement un équilibre satisfaisant, 
eu moins globalement, entre cent dix milia mouillages 
existants et les cent dix mNte ou cent vingt mille 
bateaux habitables, et des pays voisins comme la 
Grande-Bretagne aimeraient bien se trouver danB une 
situation semblable. 

La plupart de ces ports ont été conçus suivent le 
modèle luxueux de la marina : des postes avec eau 
douce et électricité, un ponton relié en permanence à 
la terre; port en eau profonde, permettant de rentrer 
et de sortir quelle que soit la marée. 

Tous tes plaisanciers n'en demandaient peut-être 
pas tant puisque, en lin de compte, les charges de ce 
luxe leur Incombent. Et puis des inconvénients sont 
apparus petit é petit. Notamment dans cerfa/nes réglons 
sous-équipées, la rareté et le prix dee places n'ïncl- 
terrt pas le plaisancier à naviguer, s'il a été assez 
heureux pour obtenir un anneau, fi lui faut en effet 
payer sbs nuits d'escale dans d'autres porls, en plus 
de sa réservation mensuelle. Sans avoir souvent la cer- 
titude de retrouver sa place à son retour... Et les 
bateaux-ventouses sont devenus un fléau des ports, 
pour lequel aucune solution n'a été trouvée. 

D'autre part, certains abus ont pu êLre commis par 
des gestionnaires de port, dont la situation de mono- 
pole et la dilution des responsabilités leur favorisent 
l' établisse ment de trafic d'influence. 

Jusqu'à présent, la production de bateaux neufs at 
te création de places de port ont donc suivi une 
croissance Identique. Cette belle harmonie est mal- 
heureusement terminée. Tandis: que douze mille à 
treize mille bateaux vont chaque année chercher un 
anneau, ia création, de plaoes subit un arrêt très net, 
pour deux raisons. 

D'une part, l’Etat, qui finançait jusqu'à 50 */o dee 
travaux, a décidé de se désengager totalement, et, sans 
son aide, les communautés locales et régionales au- 
ront bien du mal à réunir les fonds suffisants - pour 
de grands projets de ports-marines. 

D'autre part, les' investisseurs privés n'ont plus le 
droit, depuis les instructions ministérielles sur la pro- 
tection du littoral, d'associer à un port une opération 
immobilière, dont bien sûr celui-là n'était que le 
prétexte. Il est dès lors peu probable que les finan- 
ciers privés se lancent dans la construction de ports 
saute, dont (a rentabilité est faible, à moine de pra- 
tiquer des tarifs très élevés. 


Les municipalités et les réglons bb retrouvent donc 
seules, avec leurs petits moyens, pour accueillir cha- 
que année des minière de bateaux -supplémentaires. 
Autant dire que l'imagination est au pouvoir, et. dès à 
présent, des solutions originales semblent se dégager. 

Le stockage à terre d'abord. En sortant de l'eau 
tes bateaux qui ne naviguent pas régulièrement. Il est 
évident que plus de la moitié des places à. flot vont 
se trouver libres I Séduisante au premier abord, cette 
M6e est difficile à appliquer. EHe demande notamment 
des Infrastructures assez lourdes à terre : les appa- 
reils de levage et de manutention, et ta construction de 
parfdngs à bateaux ou de cages à lapin pour les 
vedettes coûte presque aussi cher que la création de 
places à flot D'autre part, l'esthétique n'est pas ga- 
gnante au change si, pour éviter la création de digues 
et de jetées, on en arrive à édifier d‘ Immenses 
parkings sur fout le littoral. 

Plus écologique est l'idée des « ports saison- 
nière », le mot port étant pris dans le sens d'« abri 
sûr pour un navire ». On a commencé en Charente- 
Maritime à installer çà et là quelques bouées dans 
des mouillages forains, c'esl-è-dire des petites baies 
natureXement abritées des vents dominants et des 
vagues. Ces bouées sont mises gratuitement à la 
disposition des plaisanciers de passage, auxquels 
elfes offrent un mouillage sauvage sûr et agréable en 
contrepartie d'un confort moins grand que dans une 
marina. Mais le but quand on navigue n'est-ll pas 
justement de renouer le contact avec la nature ? 

Poussons un peu le raisonnement : lorsque c'est 
possible, pourquoi ne pas installer un ou deux pon- 
tons flottants, à condition de les protéger contre les 
vagues ? C'est désormais possible avec les brise- 
lames bottants qui remplacent les jetées de pierre 
et ont l'avantage de ne gêner ni le site, ni ia circu- 
lation des courants marins. 

- Jusqu’ici, les proprtéfa/reg des bateaux ont été 
trop gâtés en installations portuaires. Nous n'avons 
plus les moyens d’un tel luxe », disent les pouvoirs 
publies. C'est en effet un retour en arrière qui va être 
demandé aux plaisanciers, mais feut-4 s'en plaindre ? 
il faut remarquer que les pécheurs, qui pourtant navi- 
guent tous tes jour» pour leur gagne- pain, ont rare- 
ment utilisé tes luxueux pontons dee yachts, tandis 
que les plaisanciers ont pris l'habitude de monter sur 
leur bateau comme ils montent dans leur voiture. 
Cette domestication des éléments a coûté cher, mais 
il est paradoxal de constater que, pour une fois, le 
progrès va peut-être rapprocher les plaisanciers de la 
nature, et leur réapprendre à connaîtra le rythme de la 
mer et à respecter le milieu maritime et tous ceux 
qui l'utlHaant par profession ou par pteisir. 

LOÏC CARADEC. 


• NICE: cohue au bord des quais 

M ALHEUREUX plaLs&n- agrandi en 1360 par la consfcruc- 
ctërg niçois ! Ils habitent tion d'un môle de 100 mètres, 
la plus grande ville du puis par la création d’un avant- 


M ALHEURBUX plalsan- 

ctërg niçois 1 Ils habitent 
la plus grande ville du 
département, ils ont une haie 
Immense, et ils sont les seuls ou 
presque à ne pas avoir de part... 
A l'est comme à l’ouest, les villes 
voisines se sont équipées, quel- 
quefois, en partie, grâce aux 
impôts départementaux, donc 
aussi à leurs deniers. Les grandes 
courses, les festivals nautiques, 
s'organisent ailleurs que chez 
eux. Une situation à tous égards 
paradoxale. 

Nice possède pourtant des Ins- 
tallations portuaires : 10 hectares 
de plans d'eau soos la colline 
du château, au centre de la ville, 
qui ont pris le nom du premier 
bassin datant de l'Empire, celui 
de Lyrnpia. Mais le port de Nice, 


agrandi en 1360 par la construc- 
tion d’un môle de 100 mètres, 
puis par la création d’un avant- 
port un peu plus tard, est classé 
parmi les ports de commerce de 
catégorie IL La plaisance n'y est 
que tolérée *dan* la mesure où 
elle n’empiète d’aucune manière 
sur l’activité principale ». Jus- 
qu'à ces dernières années, la 
cohabitation n'avait pas provo- 
qué de difficultés. Le commerce 
maritime avait considérabiement 
décilnë, et la plaisance restait 
l’apanage d'un petit nombre 
d'amateurs aisés. Blais une dou- 
ble évolution s'est produite : le 
regain des activités commerciales 
grâce à l'apparition de nouveaux 
trafics (ciment vers l’Algérie, 
courant touristique vers la 
Corse) et le développement consi- 
dérable des activités nautiques. 


Un seul plan d’eau 
pour les sports nautiques 


De 1965 à 1977, le nombre de 
passagers embarquant ou débar- 
quant â Nice à destination ou 
en provenance de la Corse a 
presque triplé, passant de deux 
cent mille à cinq cent soixante- 
deux milia, le nombre des voi- 
tures a été multiplié par cinq 
fde trente mille à cent chiquante 
mille), et les cimenteries de 
l’arrière-pays niçois ont égale- 
ment plus que triplé leurs expor- 
tations (de 109 000 tonnes à 
351 000 tonnes). 

Un seul plan d'eau, celui -de 
la Tour-Rouge, à l'est, près de 
i’avant-port où l'on trouve les 
Installations du club nautique de 
Nice fie plus vieux club niçois et 
de France, créé en 1883), est 
exclusivement affecté aux sports 
nautiques (voile, plaisance:, avi- 
ron, plongée sous-marine). Pas 
on pouce de terre -plein, pas 
un mètre d’apipontement qui ne 
soit occupé. Sous la pression des 
besoins, les responsables du port 
ont dû laisser s'installer à titre 


précaire, dans ce secteur, une 
dizaine de petits clubs locaux (X). 
Ailleurs, soixante-dix places ont 
été dévolues au Yacht-Club de 
Nice. En Inventoriant scnqntieu- 
sement tous les recoins du port, 
on parvient à un total d’un peu 
plus de quatre cents bateaux. 
Une misère pour une agglomé- 
ration de quatre cent mille habi- 
tants, quand le seul port d'An- 
tibes- Vau ban, le plus important 
du département, en compte, lui, 
mille quatre cents, et que les 
quatorze ports publics ou privés 
de l'agglomération cannoise en 
accueillent, à terre ou sur les 
plans d'eau, prés de sept mille . 

GUY PORTE. 

f lire la suite page 25.) 

fil La section voile do l'A.S. 
P.T.T., par exemple, a enregistré 
l'an dernier quatre mille sorties 
de voile. Le Centre d’initiation et 
de perfectionnement, placé sous 
l'égld de le Jeunesse et des sp-rte, 
a assuré, de son côté, douze mille 
sorties de voile et quatre mille de 
plongée flous-marine. . 


LACmRENm 

•MARTTIME 






















Achetez un. poste a quai pour votre'bâtéaü au Port 
-de Bormes-les-Mim'osas.etvous réussirez un beau doublé! 

Vous vous offrirez d’abord ie plus beau site 
navigable qui soit, face aux Iles de Port Cros et de 
Porquerolîés. Vous saisirez ensuite une des dernières 
chances d être en Méditerranée. Ün.emplacement pareil, 
c’est un placement de valeur. Envoyez votre carte au 
Yachting Club Port de Bormes 83230. . 

. Nous prendrons aussitôt contact avec vous.- - 
ou téléphonez au 16 {94| 71.29.56 et '71. 11. 45. ' 

Port de Bormes 
les Mimosas 

. . fCrt.de Soimcc les V. rr-oi.is 63Î2C TéM6 5-:; 7: ;>?.£* ei 7t. -i -5 
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IE MONDE DES lOISntS 


Les nouveaux ports 

• VALENCE : une halte sur le grand fleuve 


N ON, ce ne sera jamais le 
port Pierre -Ganto devant 
la Croise tie ; ni La 

Grande-Motte ni La Trlnité-sur- 
Mer ou Saint-Malo. On ne verra 
pas ict entre Vercors et monts 
de l’Ardèche, les ketchs venir 
relâcher à côté de rutilants 
yachts et cabin-cruisers. 

Le port de plaisance de Va- 
lence n’a pas tant d’ambitions 
à l’évidence utopiques. Il veut 
seulement être le premier et le 
plus agréable port fluvial de 
plaisance en France. Et aussi en 
Europe, car, selon les responsa- 
bles de la chambre de commerce, 
qui en parlent comme de leur 
enfant chéri. « a n'existe à notre 
connaissance que deux ports de 
plaisance intérieurs actuellement 
en Europe, sur le Danube s. 

Inauguré il y a un an — ma.fa 
l’idée avait germé dans les an- 
nées 1960-1065 déjà, — le port 
Henri-Raymond, à l’Epervière, est 
situé directement sur le Rhône, 

' navigable depuis un mois de Lyon 
à la mer. Il peut abriter ac- 
tuellement 270 bateaux, mais les 
projets futurs feront monter ce 
chiffre à 650. En amont de la 
retenue du barrage de Beau- 
chastel et au sud de l'agglomé- 
ration valentinolse, 11 est au 
cœur d'un plan d'eau de 12 kilo- 
mètres. à un endroit où le Rhône 
est large. Vers le sud, c’est la 
zone affectée à l’évolution des 
voiliers, tandis que les bateaux 
à moteur et réservent l’amont. 

Service publie ? 

Mais ce port se veut autre 
chose et davantage qu’un havre 
au fa de l’eau. Simple station- 
service du tourisme fluvial ? Ce 
serait déjà une fonction essen- 
tielle puisque quelque 1500 ba- 
teaux de plaisance remontent ou 
descendent chaque année le 
fleuve et que. en 1070, 150 
d’entre eux se sont arrêtés ici. 

« Nous sommes les seuls â avoir 
un poste à carburant, atout 
considérable ». s’exclame le pré- 
sident de la chambra de com- 
merce. M. Jean-Paul Robert Le 
dimanche 27 avril, 1000 litres 
ont été vend tus en une journée. 
Un ship schamüer, c’est-à-dire 
un réparateur qui fait aussi 
l’accastillage et ravitaillement, 
s’est Installé sur les beiges, non 
loin du restaurant et du club 
nautique. 

Les responsables de la chambre 
de commerce — qui affirment 
agir en bonne harmonie avec la 
municipalité que dirige M. Rodol- 
phe Pesce (PB.) — veulent que le 
port s’intégre dans un vaste en- 
semble sportif et de loisirs. C’est 
pourquoi ils comptait rendre pu- 
blic incessamment un projet 
d’aménagement de plusieurs 


courts de tennis qui. associés au 
camping municipal, à l’auberge 
de jeunesse, aux sociétés locales 
(l’Aviron valentinois, le Canoë 
Club, le Cercle de la voile, le 
Club de plongée, le Club de 
canotage, les « fanas » de la plan- 
che à voile), formeront un ven- 
ta b 1 e complexe de détente, 
contribuant à parfaire l’Image de 
marque de 1a capitale de la 
Drôme. 

L'addition? Au total, 7,5 mil- 
lions de francs, financés à 56 fj 
par la chambre de commerce qui 
a fan!» des emprunts. le solde 
étant couvert essentiellement 
par l'Etat (3 Va), la ville de Va- 
lence (15), le conseil général 
(15) et rétablissement public ré- 
gional Rhône-Alpes ( 101 . 

Evidemment, ce faisant, la 
chambre de commerce s’éloigne 
quelque peu de la vocation tra- 
ditionnelle d'un organisme consu- 
laire, à savoir développer les ac- 
tivités économiques et l'emploi. 

M. Robert est conscient que 


ce port est pour les plus favo- 
risés. 

Et c’est vrai que le moindre 
roiiler de 6 mètres, d'occasion, 
vaut quelque 50 000 francs. Vrai 
aussi que le prix de l’anneau 
n'est pas donné- Vrai enfin que 
les membres de la chambre de 
commerce ne sont pas des 
a smicards ». D’ailleurs, M. Ro- 
bert, président, est propriétaire 
d'un ketch de 15 m, « mais je le 
laisse à B y ér es, c’est plus 
commode . Pour le remonter ici 
ce serait la croix et la bannière ». 

Mais un port de plaisance 
n’est pas un investissement à 
fort taux de rentabilité qui inon- 
derait de millions ses promoteurs. 
Enfin, pas ici. Cet équipement 
relève d’une « mission de service 
public un service public 

réservé toutefois à ceux qui ont 
les moyens de l’utiliser. « Parlez- 
moi des tennis, oui. c’est ren- 
table au bout d’un an. Mais au 
port ü nous faut 350 bateaux au 
moins pour atteindre le seuü de 


rentabilité. Nous n'en avons que 
120 à demeure par an », se dé- 
fend le président de la chambre 
de commerce. 

.Alors, relever les tarifs ? ce 
serait accentuer encore le carac- 
tère « sélectif a de cet équipe- 
ment de loisirs. Actuellement, les 
prix sont alignés sur ceux dm 
ports de la côte du Languedoc- 
Roussillon. auxquels on applique 
une réduction de 40 %. Et un 
abattement supplémentaire de 
30 % a été décidé pour les adhé- 
rents d’un club. 

Délibérément, Valence Joue la 
carte des voles de 
pour parfaire son rôle de carre- 
four. 

La carte de la plaisance ne 
peut, dans ces conditions, que 
conforter la bonne réputation de 
Valence, que ses habitants si- 
tuent. dans les brochures promo- 
tionnelles, « entre l’Eunpe et ta 
Méditerranée ». 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


• LA ROCHELLE : 

main dans la main avec la ville 


VEC son plan d’eau 
de 35 hectares et ses 
deux mille bateeux, 
te port de plaisance de La Ro- 
chelle est sans conteste le pre- 
mier port d’Europe, dit son 
directeur, M. Claude Mercorelli. 
Brfghton. en Grande - Bretagne, 
nous disputa notre trophée. - 

D’origine niçoise, M. Merco- 
rem est arrivé à La Rochelle en 
1965. H dirige le port depuis 
1975. « Ici, le m’exprime libre- 
ment, explique-t-il encore. Noire 
conseil d'administration, qui 
comprend douze membres, est 
souverain. Un quart d’entre eux 
sont désignés par le préfet de 
la Charente-Maritime. Les autres 
trois quarts sont choisis par le 
maire de La Rochelle, avec 
r agrément du préfet. Nos rela- 
tions avec la municipalité sont 
excellentes. » 

M. Mercorelli est aussi délé- 
gué général de la Fédération 
nationale des ports de plaisance 
qui rassemble des responsables 
des ports publics et privés de 
la Manche et de l'Atlantique, 
ainsi que des gestionnaires de 
ports privés sur la Méditerranée. 

Le port de plaisance des 
Minimes, A La Rochelle, compte 
2200 anneaux dont 2000 sont 
occupés par des voiliers (1 850) 
et des bateaux h moteur (150). 
L'aménagement de la dernière 
tranche des travaux du bassin 
rend possible l'accueil de 800 
bateaux supplémentaires. Ce port 


de plaisance offre de multiples 
avantages. Son plan d’eau est 
unique et peut permettre à un 
navigateur peu chevronné de 
se lancer en mer. Il est adossé 
à una agglomération de 100 000 
habitants, ce qui offre de nom- 
breuses possibilités d'animation. 
Le tarit des anneaux est encore 
abordable. Enfin, La Rochelle 
bénéficie d’un excellent climat 
et de bonnes relations ferro- 
viaires et aériennes avec Paris. 

Le port des Minimes, dont la 
particularité est d'ètre complè- 
tement intégré à la ville de La 
Rochelle, est entouré d'un vaste 
ensemble : un centre nautique 
associé à une école de voile 
et un centre de 1’U.C.P.A. 
(Union de centres de plein 
air), des résidences secondaires 
et principales de huit cents 
logements... il est fréquenté 
par les plus grands noms de 
la voile : Eric Tabarty. Michel 
Malinowski, Riguïdel, Jean-Yves 
Teriin et bien d’autres encore. 
Les Minimes sont devenus eussi 
le premier port suisse avec la 
venus permanente du Tabarfy 
helvétique Pierre Feihman, qui 
navigue à bord du Disque d'or. 
C’est aussi, à La Rochelle qu'est 
organisée régulièrement, pour les 
fêtes de l'Ascension et de la 
Pentecôte, la Semaine interna- 
tionale de ta voile et qu'est 
réuni en septembre le grand 
pavois, le premier Salon, en 
France, des voiliers à flot 


D’année en année la plaisance 
prend de plus en plus d’am- 
pleur à La Rochelle. En mai 
1982 sera donné, dans cette 
ville, le départ de la première 
course transatlantique La Ro- 
chelle- La Nouvelle Orléans, pour 
monocoques e t multicoques. 
Cette épreuve d'une distance de 
5 000 miles rassemblera les na- 
vigateurs Iss plus prestigieux. 
Elle célébrera le bicentenaire du 
débarquement de Cavelier de la 
Salle en Louisiane. 

Cette ampleur de la voile sur- 
prend même le député et maire 
de La Rochelle, M. Michel Cré- 
peau. Lors de la dernière cam- 
pagne des élections législatives, 
le président national des radi- 
caux de gauche ne croyait pas 
à la viabilité du port des Mini- 
mes. Il avait fait campagne 
contre. Depuis; M. C répeau est 
revenu de son erreur. Il a eu la 
franchise de le reconnaître pu- 
bliquement à différentes repri- 
ses. Lors du premier colloque 
national des ports de plaisance 
organisé à Le Rochelle, H a 
déclaré : «■ L’amordssement et 
le fonctionnement des Minimes 
ne coûtent pas un centime aux 
contribuables rochelala, et c’est 
normal. Le plaisancier n'est pas 
un snob fortuné ; c’est un hom- 
me de tous les hure qui essaie 
de réaliser un rêve.» Bien dit 
n'est-ce pas ? 

HENRI PAILLÉ. 







Printemps-Eté-Octobre 


Bronzez [ Galopez 



Dégustez Smashez 




Dansez Barrez 


Jouez 





Prenez le soleil avant les autres 

2200 heures de soleil par an - 80 courts de tennis - 
2 clubs hippiques - Champ de courses - 2 ports de plaisance - 
Écoles de Voile - Golfs 18 trous - Piscines d'eau de mer chauffées 
Casino - Théâtre - Night Clubs - Arrière pays pittoresque - 
1700 chambres d’hôtels - Camping, caravaning. 

Informations et documentations: 

Office du Tourisme BP 161 44504 IA BAULE Cédex 

fléL (40)24 34.44 





Relaxez 



La Baule. 

La plus belle pfaged Europeau midi delà Bretagne 











f 



le grand 


- msi m 


I C-ü." J»- 


à* 1 c 

* pr.t .:-* 
*•**«**. Vrv - 

- ««Imtoq» n* VT.' 

j i r h ui * 1. I*: - r - 

- - #*■*. (mua sa* : v > 

F*.-*?*' ■■ - «-■■- 

- ttMMutf k «*v*r r ;« 

'.'V .DM*-. JW". rt.*- 

- -jfcjp», ; fM teC C-; :-.: 

• HÉM ffnw * »fi ■■• 




\ -, 
' «1. 

£*; 'pprt • mm»? «y** : • 



mt ta main 


**»-■ 


4* jfW»»*.- 


Q vec j av | 


M*-. 

**<£.' 

f* -• ’ 

k(b 

F**: 


**. : 

S*. 

Ë* 

m, 


;ü 


- wéwfr^** ■ Vr- 

W j^towr-dc - 
’«. «**<é . : - • 

*ÿ&0*ni. $■••• • 

*■*•*■•*.• 

■ - irf Ai WMfe * -ï'--:< 
******* f . ■ » 

' .*. '•"■»» •’ feiïS.v 

. fr-to iti /«f _ *» lift*- ' -ir •- 
±jt -jg*?*. Rém ’Wi; •• 

;--^éatewjirw vu .j -v 
' M» i nr xwm * - 
'Ifcjghar.;*-. «* y'-' '•••• 


iiiiv 


. MtttaËÿ. v* *•?» 

«Ht 1 -W 

^rfTwâii; . J» -** •• 

’ ' «%.'" jSA H?» -#•«*-.» 1- 

m* 

'"liiK~~iürï~T • **•• 
':-%£:*** •'•'**«» *'#*■ ’ 
v4ii(Bh •.*'•'$>■ **'*'* 4 » 


lUMMM' *&«*• *■<•»■■' 
•paj»- 'b 

9k»* 

L-piii® ' A '■•* ••w ■■ »■ 

r m' 




ET DU TOURISME 


“ LE MONDE — Samedi 17 mai 1980 — Page 25 


de loisirs 

• DUNKERQUE : 

marins contre marins 


D EUX pilotes, un capitaine 
de remorqueur, un patron 
pêcheur et un plaisancier 
arbitrent la compétition, entre la 
navigation de plaisance et la 
navigation marchande, qui a 
tourné à la mêlée générale sur le 
littoral dunfcerquots. Ces cinq 
hommes composent la commis- 
si on nautique qui est chargée de 
rendre des avis sur tout ce qui 
touche aux conditions de navi- 
gation dans les eaux du port de 
commerce. 

Pour se retrouver dans l’imbro- 
glio actuel, il faut d'abord savoir 
que Je port «traditionnel» de 
Dunkerque offre trois voies de 
pénétration s'ouvxant dans 
l'avant -port : deux grandes 
écluses à l’abri des Jetées et te 
vieux chenal qui le flanque & 
l'est. Ce chenal conduit au chan- 
tier navafl sur la rive est. en face, 
à une petite écluse qui n'est plus 
qu'occasîozmellement employée, 
et, tout au fond, -à la base des 
pécheurs. Les meilleurs postes 
sont évidemment situés dans ce 
chenal en mer mais on n'en 
compte que quatre cents concé- 
dés par les constructeurs navals 
et les pêcheurs. Les trois clubs 
de plaisance sont submergée de 
demandes en provenance de la 
région Nord-Pas-de-Calais et de 
la Wallonie. 

.Comment donner de l'air aux 
amateurs de voile, sinon en leur 
ouvrant les vastes espaces du 
bassin de l’arrière -port qu’une 
place publique, recouvrant l'an- 
cienne écluse d’accès, sépare de 
la base des pêcheurs ? 

Sous l’Impulsion d'une asso- 
ciation qui a rassemblé les cluhs 
de voile Dunkerque de toujours, 
les plaisanciers ont réussi une 
percée dans le premier de oes 
bassins, celui du Commerce, en 
bordure du centre-ville, mais ils 
doivent passer par l'écluse à la- 
quelle ils n'ont accès qu'en, 
période de week-end. Avec r ap- 
pui de la communauté urbaine, 
à direction socialiste, 130 appoin- 
tements ont été aménagés À leur 
intention. « Cette fois, ça suffit ». 
estime la commission nautique, 
qui a repoussé les demandes 
d'extension dans- le bassin du 
Commerce, à moins qu'une 
écluse n’en permette l’accès di- 
rect et surtout que soit d’abord 
réglée la question de la coexis- 
tence des trafics du commerce 
et ceux de la voile dans un 
avant-port très étriqué. 

La concurrence 
de Gravelines 

Comment séparer ces deux tra- 
fics ? Par des feux de signalisa- 
tion ? C’est insuffisant pour 
2 000 voiliers, affirment les mari- 
niers. En ouvrant un débouché 
direct à la mer & l'enracinement 
de la jetée est sur la plage de’ 
Dunkerque ? Nous avons comblé 
cette jetée pour protéger l'avant- 
port, Peut-on la rouvrir et à quel 
prix ?, objecte le Port autonome. 

La question est d’autant plus 
difficile à trancher que, au-delà 
de l'enracinement de la Jetée sur 
la plage de Dunkerque, s'étend le 
site convoité par les partisans 
d’un autre projet : celui d’un 
grand bassin de plaisance paral- 
lèle à la plage, qui pourrait 
accueillir 2 000 bateaux. Le pro- 
moteur de ce projet, la société 
Métairie (groupe Utormg) qui 
a déjà réalisé les Installations de 
Bénoàe t et des Sables-d’Olcuone 
par exemple. coût de l’opéra- 
tion serait de 200 millions de 
francs pour 2 000 anneaux, dont 
500 seraient cédés au secteur 
public pour 2B millions. 

Ce dossier est défendu par le 
premier adjoint au maire de 
Dunkerque, M. Louis Dewerdt, 
responsable local du P -R. qui, 
entre-temps, a obtenu de la 
communauté urbaine la respon- 
sabilité des affaires de plaisance. 

M. Dewerdt n’est pas hostile 
à une expansion mesurée au 
bassin du Commerce. Mais, pour 



V FRANCE - TOÜLON 

ir, 14,63 m (48 pieds), 1976 

le verre, très beau bateau 
nmiual, confortable, pour 
naviguer - Propriétaire : 
aStad, HAMAS, NORVEGE. 


lui, la solution d’avenir est sur 
ta plage. Fort de l’appui des 
commerçants, Dunkerque de 
toujours voudrait que les 
plaisanciers restent près du 
centre-ville. Autre opposant : la 
coopérative des pêcheurs qui. en 
période de mauvais tempe, 
pêchent la crevette prés de la 
plage de Dunkerque, des cre- 
vettes qui, à l'image de la sardine 
de Marseille, risquent de bloquer 
le projet de nouveau port de la 
voile. 

« n faut que.- la ville et la 
communauté urbaine se mettent 
d’accord pour l’écluse de des- 
serte directe du bassin du Com- 
merce. Alors, tous les obstacles 
seraient emportés », proclame 
M. Herry, le président de Dun- 
kerque de toujours. «Que B» 
Plaisanciers se tournent plutôt 
vers Gravelines », suggèrent les 
pilotes. 

Gravelines est à 17 kilo- 
mètres plus h l'ouest. Son maire 
n'est autre que M. Albert Den- 
vers, le président de la commu- 
nauté urbaine, qui vient de réunir 
les états généraux de la plai- 
sance a pour savoir, une fois pour 
toutes, jvsQu'oü on peut aller à 
Dunkerque- Est. » Une partie des 
besoins des plaisanciers peuvent 
être couverts à Gravelines, fait 
remarquer M. Denvers. Le fait 
est que le bassin du port de 
commerce de Gravelines va être 
transformé en base de voile. De 
même, le maire de Grand-Fort- 
Philippe (majorité gouvernemen- 
tale) envisage de creuser une 
base pour cinq cent-cinquante 
bateaux sur la plage de cette 
commune. Financièrement, la 
commune est à l'aise, compte 
tenu des ressources qu'elle va 
tirer de la centrale nucléaire 
voisine. 

« On voudrait bloquer l’expan- 
sion de la plaisance à Dunkerque 
que l’on ne s’y prendrait 
Pas autrement », dit-on dans 
l'entourage politique de M. De- 
werdt. 

MARC BURNOD. 


• NICE : cohue au bord des quais 


(Suite de la pape 23.j 

La plaisance à N/ce n'est pas 
dans Nice. Elle a dû essaimer 
dans un rayon de 40 kilomètres, 
à l’ouest jusqu'à La Napoule, à 
l’est jusqu’à Menton, là où on 
peut lui faire une place et où les 
tarifé ne sont pas prohibitifs, 
ces deux conditions devenant 
d'ailleurs de plus en plus diffi- 
ciles à réunir. 

Au manque d'espace dans le 
port Lympia s’ajoutent de plus 
des problèmes de sécurité chaque 
Jour plus aigus. « On a frôlé 
plus d'une fois l’accident », re- 
connaît-on à la capitainerie, où 
les réclamations des comman- 
dants de transbordeur s'accu- 
mulent tandis que la liste 
d’attente des plaisanciers solli- 
citant un mouillage s'allonge 
(cinq cents demandes sont offi- 
ciellement enregistrées mais on 
estime au double au moins le 
nombre des candidats). 

Toute extension du port Lym- 
pia — «enkysté» dans 1e tissu 
urbain niçois — se révélant 
impossible, la construction d’on 
nouveau port de commerce au 
sud de l'aéroport et la transfor- 
mation du port actuel en port 
de plaisance devaient tout ar- 
ranger. Dès 1975 la mairie avait 
confié à un architecte niçois, 
M. Jean-Claude Aragon, une 
étude sur l'aménagement des 
bassins de Nice -ville. 

Cette étude récemment ac- 
tualisée ne consistait pas simple- 
ment en la réalisation - d’un 
vaste « parking à bateaux » mais 
en un remodelage complet des 
Installa tions s'inscrivant dons 
l' urbanisme du quartier. Objectif 
prioritaire : l'amélioration du 
cadre de vie par la création 
d’espaces verts, l'aménagement 
d’une promenade en terrasses 
(sur la rive est), la couverture 
ou la mise en souterrain des 
voles de circulation périphéri- 
ques, et l' anim ation des quais 
sous différentes formes (indus- 
trie et commerce nautiques, tou- 
risme, loisirs, services, etc.). Une 


BARFLEUR : un Anglais 
qui fait des remous 


V oulez-vous dispa- 
raître à petit feu 
devant une carte 
postale ? Votre port est un théâ- 
tre, mais c'est un théâtre vide. » 
L’homme qui parle est un archi- 
tecte londonien très en vue, réa- 
lisateur de « la Californie -, 
d'une - marina - à Chichester et 
d'installations portuaires au 
Pirée. Contacté par un compa- 
triote amoureux de Barfleur, ce 
ravissant petit port de pèche 
tout au bout du, Cotentin, K a 
tait dessiner par son cabinet une 
ébauche de port de plaisance 
pour quatre cent cinquante ba- 
teaux. transformant par la grâce 
d'une nouvelle digue, d'une por- 
te écluse et d'un sas fa port 
d'échouage traditionnel en plan 
d'eau accessible vingt - quatre 
heures sur vingt-quatre. 

Présentée le 11 mars au 
conseil municipal, qui a répondu 
oui par dix voix contre trois, 
l'ébauche d'Anthony Blee a mis 
la révolution dans Barfleur. Une 
réaction plus émotionnelle et 
xénophobe que véritablement 
écologique. Le maire. M- Charles 
Boizard (sans étiquette), fait par- 
tie des opposants. 

I] y a quinze ans, son prédé- 
cesseur avait lancé l'Idée d'un 
port de plaisance. On manque 
en effet d'abris accessibles à 
toute heure de la marée de ce 
cOtè-di de la Manche, et Bar- 
fleur possède la particularité 
rare d'oHrir un bassin enloncé 
dans les terres, facilement amé- 
nageable pour la plaisance. Des 
milliers de Britanniques cher- 
chent en vain un mouillage sur 
les eûtes, où tous les ports 
affichent complet, La chambre 
de commerce de Cherbourg elle- 
même a des vues sur Barfleur : 
un projet de trois cenis mouilla- 
ges, sans digue ni porte écluse, 
et les services de l’équipement 
estiment techniquement satis- 
faisante l'idée de Mr. Blee. 

A condition, bien entendu, de 
respecter l'environnement, pré- 
cisent les fonctionnaires fran- 
çais qui attendent cependant 
une démarche des élus pour 
lancer eux-mémes 'une étude de 
« faisabilité A Barfleur. en 
effet, la tempête déclenchée 
pour ou contre un bassin à 
flot a été provoquée par ridée 
d'aménager un port dès en 
main, comme le disant certains, 
mais curieusement personne n’a 


encore jamais revendiqué de le 
construire ! Après la presse 
locale, la télévision et des radios 
périphériques s’y sont intéres- 
sées, -contribuant à créer l'évé- 
nement. Mais qui financera l'opé- 
ration ? On a murmuré que des 
capitaux suisses, britanniques 
ou américains s’y Intéresseraient 
mais, devant la pétition elgnée 
par deux cent cinquante oppo- 
sants, l’architecte anglais a pru- 
demment battu en retraite : on 
ne l’a pas vu en tout cas à (a 
réunion d'information publique 
organisée par les partisans des 
marinas barfleuraises... 

Ceux-ci ne manquent pour- 
tant pas d'arguments, car Bar- 
fleur se meurt. La commune ne 
compte plus que sept cent vingt 
habitants au lieu de deux mille 
en 1945. Douze barques de pèche 
armées pour la plupart par des 
marins qui viennent d'ailleurs, 
des dizaines de résidences se- 
condaires, mais aucune perspec- 
tive de développement économi- 
que en dehors du tourisme. Un 
bassin à flot amènerait de nom- 
breux visiteurs de mal à octobre 
et entraînerait la création d’ac- 
tivités liées à la plaisance. Les 
hôteliers-restaurateurs naturelle- 
ment sont pour, avec tous les 
commerçants. 

En face, les opposants exploi- 
tent le terrain : une population 
mal Informée et naturellement 
méfiante, qui n'a pas oublié que 
l'un des siens en 1066 a servi 
de pilote à Guillaume le Conqué- 
rant sur son More; des vieilles 
histoires qui ressortent, et le 
mécontentement d’un certain 
nombre d'enfants du paya qui 
s'aperçoivent que les Parisiens 
amateurs de vieilles pierres leur 
ont raflé toutes les maisons Bt 
qu'ils ne trouvent à se loger 
qu'en H.L.M., à la périphérie. 

»// n’y a pas de société bri- 
tannique, pas môme de projet 
chiffré, rien qu'une Idée qui 
consiste à remettre un peu de 
vie dans le port -, assurent les 
amis barfleurais d'Anthony Blee. 
Ce n'est pas l'avis des pétition- 
naires, qui voient dans le projet 
anglais un ballon d'essai lancé 
par des promoteurs - multina- 
tionaux» d'une veste opération 
immobilière type » marinas pieds 
dans l'eau * et 'clament leur 
volonté de s'y opposer par tous 
les moyens. 

RENÉ MOIRAND. 


solution audacieuse maie techni- 
quement concevable pour te 
stationnement des véhicules et 
te stockage des bateaux au sec : 
le creusement, dans la partie 
amant du port (bssshz Lympl&} 
d’un parc souterrain à deux 
niveaux immergés sous 3 mètres 
d’eau_ 

Le projet, resté officieux et 
non chiffré, devait être réalisé. 
H aurait permis d'offrir à terme 
à la fin de 1982, environ mille 
cinq cents postes d'amarrage 
dotés de tous les équipements 
nécessaires et aurait fait de Nice 
le plus grand part de plaisance 
du littoral méditerranéen. Le 
principe d’une concession d'ex- 
ploitation au bénéfice de la ville 
avait été retenu, ce qui garan- 
tissait le maintien, pour le bassin 
Lympia, de son statut de port 
public. 

Soudain 

le 16 octobre 1979 ■■■ 

«On se voyait déjà à la tète 
d'une belle flottille avec des 
adhérents heureux », commente 
la secrétaire du Yacht Club de 
Nice. Mais 1e 16 octobre dernier 
survenait la catastrophe marine 
qui faisait dix victimes et em- 
portait la digue du nouveau 
port- Les travaux étaient inter- 
rompus et une solution provisoire, 
en attendant les résultats de 
l'enquête, devait être envisagée. 

Cette solution, présentée par 
la chambre de commerce (le 
Monde du 12 avril) et ratifiée 
par la municipalité de Nice et 
le conseil général des Alpes- 


Maritimes. rendrait possible l’ac- 
cueil dès le mois de mai 1981 
des nouveaux car-ferries assu- 
rant la liaison avec la Corse, 
sans léser les plaisanciers. « Tous 
seront relogés dans les meilleures 
conditions» affirme le président 
de la chambre de commerce, 
M. Joseph Ippolito. 

Sa bonne volonté n’a pourtant 
pas convaincu tous les usagers, 
notamment 1e président du 
club nautique, M. Louis Rhein, 
qui dénonce « l’hérésie totale» 
du projet. Les petits clubs qui 
quitteraient leur « cul-de-sac » 
inconfortable du bassin de la 
Tour Rouge pour être installés 
plus à l’est, où un plan d'eau 


a nn e x e doit être créé, sont pour 
l’heure satisfaits. Les dockers 
pour d'autres raisons aussi. 
Statu quo pour le Yacht-Club. 
Quant aux riverains, Ils sont 
résolument apposés à toute mo- 
dification et ne veulent plus 
subir les nuisances du port de 
commerce. 

L’attente a recommencé-. Ce 
qui n’empêchera pas — autre 

paradoxe — les plaisanciers et 
tes amateurs de voDe niçois de 
multiplier les performances, 
comme ces dernières années, 
dans les compétitions nationales 
et internationales. 

GUY PORTE. 


«LE CRU ET LE CUIT» 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 â 83 ans 

S, SITE LA C KF ED E, PAKIS-St 
Tèléphoa. (le soir) : 787-85-M 
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Prototype des Ports de Plaisance de France et 
d’Europe. C’est en s’inspirant de ce modèle qu'ont 
été réalisés jusqu’à présent 180 ports privés, pro- 
priété du Patrimoine national, qui ont fortement 
contribué au développement du nautisme, des in- 
dustries nautiques et du tourisme en général. 
Initiative capitale pour la plaisance. 




PORT VADBAN 


PREMIER PORT DE PLAISANCE 
DE LA COTE-D'AZUR 


Le Poit Vouban, qui était â l'origine an 
port de pèche, sera bientôt le premier port 
de plaisance de France lorsque les projets 
en coure seront réalisés. Il est d'ores et déjà 
aujourd'hui le premier port de plaisance de 
la Côte d'Axur et 1e second de France. 
Pendant l'année 1978, on a compté I 238 
bateaux résidents en moyenne mensuelle et 
4 052 escales d'un ou deux jours. 

Le Port Vouban cannait donc une intense 
activité, à l'entrée d'une des vieilles villes 
les plus pittoresques de lu Côte. 


CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 
DU PORT VAUBAN 

— Surface du plan d’eau protégé : 

'25 hectares. 

— Langueur totale d'accostage : 4 200 
mètres linéaires. 

— Capacité du port : 1 125 postes â 
quai, dont 170 réservés au passage 
+ 350 postes sur pannes flottantes. 

— Passe d'entrée : largeur 90 mètres, 
profondeur 8 mètres. 

— Profondeur d'eau des bassins du 
port : de 2,50 m à 4,50 m. 

— Superficie totale <fe fa partie ter- 
restre : 5 hectares. 

— Superficie réservée aux cires de ca- 
rénage : 7 500 m2. 


PORT RALLIEE 


Le Port GoHice dispose de 526 places. Il est 
implanté à la base ouest de la presqu'île 
du Cap d'Antibes et se trouve donc duos 
le fond de la rude de GoKé-Juon. 


CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES 
DU PORT GALLICE 

— Surface du plan d'eau protégé : 
3,7 hectares. 

— Longueur totale d'accostage : 1 400 
mètres linéaires. 

— Capacité du port : 526 places. 

— Passe d'entrée : largeur 50 mètres. 

— Profondeur d'eau des bassins du 
port : 1 m â 4 m. 

— Superficie réservée aux aires de 
carénage : 2 000 m2. 


Au Port Galfice comme au Port Vauban, 
un service de surveillance des bateaux est 
assuré nuit et jour. 


Sont à la disposition des yachtmen un centre 
d'accueil, un parking, des postes de distri- 
bution de carburant, des chantiers navals, 
des aires de carénage, des magasins de 
Shipchandler, des agences Maritimes, des éco- 
les de navigation, des dubs de plongée 
sous- marine. 
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Jeux 


ëclieCS N- ses 


L'INSOUCIANCE 
DE KORCHNOI 


(Tournai des Bols, 
Londres, avril 1980.) 

Blancs ? V. KORCHNOI 
Noirs : L LJUBOEVIC 
Gambit - D. 


bridge s« 


LES VALETS 
HORS-LA-LOI 


L d4 Cffi 

2. ç4 66 

3. CCS (a) dS 

4. FgS (b) Çfi (C) 

5. Dç2 Cb-d7 

6. Cb-dS DaS (d) 

7. FXf6 (é) CXfS 

3. £3 (f) Cé4 

a. rgt fm 

10. s3 éS ( g ) 

IL «Xd5(b) F» (O 

12. 0-0 ï! (J) 

FXd2(k) 

13. CM !! (1) CXg3 

14. CXt5 CXfl (m) 

15. dXçS ! (o) 0-0 

18. CXb7 Ta- b 8 
17. Cé?+ RM 
îa. rxn (o) fh6 

19. Dç5 ! (p) 

DbS (q) 


». Cç3 ! (r) 

DXrf 

3L dXC* 

TfX«8 (8) 
32. bXC*=D+ 

TXçS 

23. Tdl FgS 

24. b4 TU 

25. Fd5! <4 

26. t3 rte 

27. RX1 Fê5 (t) 

38. Bé2 <5 

29. h3 K« 

30. F«4 1 TXdl 

31. RXdl Bg7 

32. Rç3 (a) RTS 

33. Rb3 h5 

34. Bs4 Bé7 (v) 

35. Rb6 Fb2 (w) 

36. Rafi FXa3 (x) 

37. Ç6 ! 

Abandon. <3) 


NOTES 

a) Evitant ainsi la « d éfen se 
Nlmxovlteh ». 

b) One antre Idée est 4. Oç3, ç5 
avec retour & des variantes plus 
usuelles que celle découlant de 
4. FgS. 


ç) 4-.. Fb4+ Introduit la c défense 
viennoise » : 5. Cç3 (al 5. Cb-d2 ?. 
dXç4), dXç4 ; 0. 64, c5. La réponse 
courante 4.-, h8 donne aux Blancs 
un avantage minime après 5. FXI6, 
Fb4+ (ou 5_™ Dxt6 ; 6. DD3, Ç6 ; 
7. Cç3) ; B. Cb-d2. DXfB ; 7. a3. 
FXd2+ ; B. DXd2, 0-0 ; SL é3, Cd7 : 
10. çXdS, 6XdS; IL Dç2. 

d) One formation qui rappelle la 
variante de Cambridge-Sprlngs mais 
le C-D blana est en d2 et non 
en ç3. 

é) 7. çXd5 est aussi & envisager. 

/) On attendait la suite 8. 63 et 
S. Fû3. Korchnol joue Ici l'ouverture 
un peu nonchalamment. 

g) Le grand maître yougoslave, 
fort de son clouage qui Interdit aux 
Blancs de roquer, paraît penser 
qu’une faille existe dans le traite- 
ment de l'ouverture par son adver- 
saire et cherche la réfutation. Le 
sacrifice du pion £ qui permet le 
développement accéléré du F-D noir 
sur 15 (second clouage) semble dan- 
gereux pour les Blancs. 

h) 61 IL CXê5 7, Pxd2+ et si 
IL dX65, F£5. La réponse des Blancs 
ne change rien & la menace ennemie. 

ij Et maintenant les Blancs sont 
apparemment en piteuse situation. 
Les Noirs auraient pu répliquer par 
11-, çXd5 et entrer en finale après 


12. DdL FXd2+ ; 13. CXdl CXd2 ; 
14. DXd2. DXd2+ ; 15. RxdS mais 
ce sont les Blancs qui ont le Jeu le 
plus facile. (SI 13..™ éXdé; 14. 04, 
DbS ; 15. CXé4. dXé4: 16. FX64.) 

i) Avec autant de sang-froid que 
d’insolence. Korchnol montre, par 
ce roque tranquille, qu'il sa soucie 
comme d'une guigne des clouages et 
menaces de son adversaire ! 

k) 51 12..™ Cxd2 ; 13. DXfS, 

oxn; 14. Dxé5+ et si 12..- c>:g3; 

13. 64. cxn : 14. Cç4 1 ou 13. 64. 
CXé4 ; 14. aXM ou 13. 64, PX64 ; 

14. CXé4. CXfl ! 15. T>.fl. Les Noirs 

espèrent 13. XA, DdS ; 14. CXd2, 

Ç>:d5. 

l ) Le dégagement efficace du C-R 

fait soudainement apparaître que 
l’offensive est tombée dans les 
mains des Blancs qui menacent 
14. CXfS; 14. FX64: 14. 04 ; 

14. dXçd. Quel retournement de 
situation I 

m) Après 14— C>;f5 : 15. DXfS, 
0-0 : 16. dXç6 les Noirs sont perdus. 

n) Plus fort que 15. TXfZ mais 

15. Cd6+ suivi de 16. Cc4 était éga- 
lement bon. 

o) Deux pions pour la qualité, un 
pion sur la septième, la menace 
19. b4, autant d’atouts pour les 
Blancs. 

V) Et non 19. Cçfl, Dp7. 


q) SI 19— DXÇ5 ; 20. bX’çS et les 
plans passés ne peuvent être 
arrêtés. 

r) Forçant l’entrée en Anale. 

sJ II faut rendre la qualité pour 
chercher la nulle, es raison des F de 
couleur différente. 

t) SI 2T._ Fb2 : 28. çô. FXa3 ; 
29. Ç7. Tc8 ; 30. Fb?. 

uJ Direction : la case bT. 
r) SI 34 — , g5; 35. Rb5. g4 : 38. 
hXgL fXg4 ; 37. FfL h4 ; 38. Fg2 ! 
t Cl SI 35..™ HdT ; 36. F 17. 

x) SI 36.-, Rd7 ; 37. Bb7 et 38. 
ç6+, etc. 

y) SI 37—, FX04 : 38. ç7, Rd7 ; 
39. Rb7. 


ÉTUDE 

H. RIKCK 

(1901) 


SOLUTION DE LTTTDE N* 864 

H. RCV CK. 1901. 

(Blancs : Rbl. FgS, Cç8, P04. bS. 
é3. f A gâ. Noirs : Ré 6, Db3, Pa5, 
B7.) 

L b7, DA+ï 2. RS2, DbS; 
3. FfT-f- !, Rd7 ; 4. Fé8+ î, RX68 ; 
3. Cd6+ et les Blancs gagnent ou 
S— Dé2+ : 3. Fç2. DbS ; A Fb3+. 
Bd7 ; 5. Fa 4 !, DXa4 ; A Cb6+ on 

encore 1 . Dbl+ ; 2. RbL Dxb7 ; 

3. FT54- î, Ed5 ; A Fé4+ !, RXé4 ; 
5. Cd6+. 

Trois lignes de Jeu parallèles avec 
autant de sacrifices - écho du F. 



BLANCS (7) : Rg3, FÊ8, Co8 et 
g5, Pb3, ç3, h5. 

NOIRS (6) : Sd5, Dç2, PçC. d6, 
é6. éL 

Les blancs jouent et gagnent 
CLAUDE LEMOINE. 


U faut se méfier de certains 
honneurs quand lis sont des 
trompe-I'œlL 

A A 9 3 
V 7 6 5 4 
♦ A V 
4> RD 109 


*V65 
¥ DV 1083 
482 
4*653 



AD 
¥9 

4 D 109753 
4* AV 874 

A R 10 8 7 4 2 
¥ A B 2 
4 B 6 4 

A 2 


Ann ; 5. don. N. -S. vuha. 

Sud Ouest Nord Sud 

TCnTtneT) . SffiTnnn M y.jff geamon 
1 M passe SSA 3SA 

4 4 passe passe passe™. 

Ouest ayant entamé le 5 de trè- 


fle pour la dame. Est a mis l’as, 
et 11 a contre-attaqué le 9 de 
cœur. Sud a pris avec l'as de 
cœur, puis U a tiré le roi de pique 
(sur lequel est tombée la dame de 
pique sèche d*Est). Comment 
■ Koltscheff, en Sud. doit-ü jouer 
pour faire le reste, c'est-à-dire 
deux levées de mieux (petit che- 
lem) au contrat de QUATRE 
PIQUES ? 

Réponse : 

Après avoir fait tomber le der- 
nier atout adverse avec l’as de 
pique, il y a un moyen simple 
d’éviter l’Impasse à carreau : le 
déclarant défausse un cœur sur 
le roi de trèfle, puis il fait l’expas- 
se à trèfle en jouant le 10 de 
trèfle sur lequel il défausse le 
4 de carreau si Est n'a pas cou- 
vert. 

Cependant, en jouant «ItuS , le 
déclarant ne fera que onze levés 
si Ouest a le valet de trèfle troi- 
sième, hypothèse qui n'est pas 


exclue. Or. si Est a réellement 
au moins cinq carreaux et cinq 
trèfles i comme le promet son 
annonce), le déclarant peut faire 
le reste quelle que soit la place 
du valet de trèfle / 

En effet. Est, qui n’a qu’un 
pique et qui a annoncé au moins 
dix cartes mineures, ne peut avoir 
plus de deux cœurs ! Dès lors 
il suffit, après l'as de pique, de 
tirer le roi de trèfle pour la 
défausse du 2 de cœur, puis de 
couper un trèfle et de réaliser 
as et roi de cœur et les atouts 
pour terminer dans cette posi- 
tion : 

¥7 4 AV A 9 

4 D 10 9 A V 

4 8 4 B 6 4 

Sur le 8 de pique et la défausse 
du 7 de cœur. Est est squeezé et 
doit jeter le 9 de carreau. Le 
6 de carreau devient alors maître. 

Si Ouest avait eu trois car- 
reaux, ii y aurait eu double 
squeeze. - 


Le danger invisible 

Ce chelem, joué au Club Gal- 
lia de Cannes il y a quelques 
années, pouvait être gagné malgré 
la mauvaise répartition des atouts, 
à condition de prévoir l’accident 
qui pourrait a rrive r. 

A V6 
¥ R D 8 6 4 
4 R 8 4 2 

A A a 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Spailiat 

J. Hart 

Le Dentu 

Baer 

1 A 

passe 

2 V 

passe 

3 A 

passe 

3 4 

passe 

4 4 

passe 

5 A 

passe 

6 4 

passe 

passe 

passe 

Ouest 

ayant entamé le 

9 de 


4 973 
¥10975 
32 

4 D95 

*2 



4 B 10 8 5 2 
¥ A V 
4 V 7 
4 10 5 4 3 


A D 4 

A 10 6 3 
DV9 8 76 


Ann. ; s. don. E.-O. vuln. 


pique pour le 6 du mort et le 
5 d’est, le déclarant a pris avec 
la dame de pique, puis il a tiré 
l’as de pique et a coupé le 4 de 
pique avec le roi de trèfle. En- 
suite, il a joué le roi de cœur 
couvert par l’as d*Est- Comm ent 
faut' a jou er ce PETIT CHELEM 
A TREFLE ? 

Ces enchères sont normales- 
Sud aurait pu envisager de faire 
Jouer le chelem à carreau. Mais 
deux raisons l’ont poussé A dire 
« 6 4 » : 1° la protection contre 
l'entame à pique (si Nord n'a 
pas le roi) ; 2° la possibilité de 
pouvoir éventuellement défausser 
des carreaux de la main sur les 
cœurs que Nord avait déclarés. . 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble R n- 


L'ENFER 
DU NORD 


85 


Les participants aux Vtngt- 
Quatres Heures de Tourcoing, qui 
se prenaient pour les coureurs de 
Paris-Roubaix, ont dû déchanter : 
Us ont été si bien accueillis.- 
choyés, nourris et comblés de 
cadeaux que cette épreuve d’en- 
durance s’est transformée pour 
eux en partie de plaisir. Le tour- 
noi, disputé par équipes de deux. 


ne pouvait être joué que par un 
seul joueur à la fois; comme aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans, 


chacun pouvait se faire relayer 
par son coéquipier pour prendre 
du repos, mais d’aucuns se sont 


Vingt-Quatre Heures de Tourcoing, 
cinquième partie. 27- avril 198a 
Tournoie le mercredi à 20 h. 30. 
40, rue Jules-Watteeuw. 


La dictionnaire en vigueur est 
le FIA (Petit Larousse mustvé) 
de l’année. Sur la grille, les 
cases des rangées horizontales 
sont désignées par un numéro 
de 1 à 15 ; celles des colonnes 
par une lettre de A à O. Lors- 
que la référence d’un mot com- 
mence par une lettre, ce mot est 
horizontal; par un chiffre, n 
est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté, faute de voyelles ou 
de consonnes. 



TTRA.GB 

SOLUTION 

REF. 

POINTS 

i 

T T A A E R X 





2 

U M Z P R E O 


TATERAI 

H 4 

66 

3 

U + T T E P R 

R 

ROMPIEZ 

10 D 

43 

4 

A E U N P S V 


FROTTEUR 

B 8 

72 

5 

A O B I D M N 


PARVENUS 

15 C 

92 

6 

I E O -, N L N 


DECIMANT 

4 A 

78 

7 

UN I E L H A 


LEONINS (a) 

14 I 

74 

8 

NU I L + E A 

T 

HASE 

O 12 

33 

9 

B G R T L IF 


LIN (T) EAU (b) 

C 7 

85+10 

16 

TL I + T I B 

E 

GRIFFE 

8 A 

51 

U 

I T I + L S I 

E 

TELE 

5 B 

22 

U 

I + O 3 B L B 

7 

LISTIEZ (C) 

J 4 

18 

13 

J AM I O B B 


GOB£L(L)£S (d) 

A 8 

83 

14 

E I + Q U V R 

Y 

JAMBON 

L 9 

32 

25 

Q V U I+OO 

S 

EYRA 

P 1 

33 

16 

V G O + U S C 

D 

QUIETS 

B 1 

30 

17 

O G + N X K U 

A 

DECUVE 

1 E 

36 

18 

U N K G O + W 

H 

»tb 

I 8 

47 

19 

N K G W + D A 

S 

HOU 

2 J 

27 

26 

N G D W + O 


tf AH 

M 1 

31 

21 



GOY 

2 D 

16 





TOTAL 

979 


fait tirer Voreüle pour céder leur 
place (une bonne nouvelle pour 
eux et pour tous ceux qui n'ont 
pu complètement apaiser à Tour- 
coing leur boulimie de « cara- 
mels s ; Os pourront participer 
aux Vingt-Quatre Heures de 
Bruxelles, les 31 mai et 1' juin (1), 
tournoi individuel avec une demi- 
heure de repos entre chaque par- 
tie i. 

Les vainqueurs HannunOrLahmi 
ont été impressionnants de régu- 
larité : sur onze parties jouées, 
ils en ont gagné trois, ont fait 
trois fats deuxièmes, et n’ont 
jamais fait plus mal que neu- 
vièmes (sur quarante et un). Ils 
devancent finalement les Belges 
Débruyne-Duval de cent soixante- 
quatre points avec Cahurissante 
moyenne de 96 £ 5 % : ils ont 
sprinté du début à la fin de ce 
marathon. 

NOTES 

(a) les anagrammes LIONNES et 
ENLIONS eont impl acables, (b) Solo. 
Les anagrammes ALUNITE et NAU- 
TILE sont plaçables. (c) PLI 1980. 
(d) Bille de pierre, disparu du PLI 
en 1977. 


RESULTATS ; L HAnnuna-Lahml. 
965 ; 2. Luyten-SéUs (Belgique). 

939 ; 3. Debruyne-Duval (B.). 928. 

RESULTATS FIN ALS : L Han- 
nuna-Lahml ; 2. Debruyne-Duval ; 
3. Lavlgne (B.) - Vlaeux.- 


PENTASCRABBLE N> 85 
D6 M. GASQUET (DAKÀ R). 

H s'agit de faim: le maximum £•- 
pointa avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l’étoile rose. 
Lee cinq mots à trouver doivent uti- 
liser toutes les lettres de chaque 
tirage. 

AEOPRST ; AAEQRTU ; EEUtSST ; 
AEFILRS; ? A CE OR Y. 

Solution proposée : 641 pointe. . 


(1) Premier tirage à 15 h™ 24, rue 
de Rome, A Saint-GUle (Bruxelles} ; 
téL : 19-32-2-425-89-57. 


SOLUTION DU PROBLEME N" 83 

TIRAGES, H 2, 68; PEDALAIS, 
8 A. 86; EN (S) AB LEE, B 8. 68 ; 
CHOYIEfZ), 1 C. 149; REGALIEN. 
15 A. 140. Total : 511 pointa. 

M. Montacharmont (Pont-Sainte- . 
Marie) et Mme Coreos (Casa- 
blanca) améliorent cette «solution 
en faisant lcb(t)yose, maladie de 
la peau. mot rn«ûhft HT Wum»mgn t 
absent du PLL 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

★ Prière d’adresser toute eorres- 

r n dance concernant cette ru brique 
M. Charlemagne, FJ. Sc, 137, rue 
des Pyrénées, 75020 Paris. 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISES 

N° 93 


Horizoufolemeut 

2. 21 était corrosif, ü est tran- 
chant. — II. A son heure ; H faut 
qu'elle s’estompe pour que vienne 
Vheure du précédent. — III. A 
son heure; Plus souvent menu 
qu’au menu. — IV. Plus ü y en 
a, plus Ûs sont mal vus : Abrège 
abrégé. — V. Il en faut plus d’un 
pour qu'on y parade; Vieux dé- 
monstratif. — VI. C'est du pro- 
pre ; Hier on pouvait l'être pour 
d’autres, aujourd’hui on l’est pour 
sot — VII. Quand on en parte, 
on parle de sa beauté; Dépôt — 

123458789 10 1112 


VIII. Démonstratif; On ne l’y 
reprendra plus. — IX. Donne un 
éclat; En mains. — X. Où elles 
passent, où on passe sur elles ; 
Rend bête. — XI. On n beau les 
écouter, on n'en reste pas moins 
endetté. 

Vertical em e nt 

1. Ce mauvais traitement est 
considéré par certains comme un 
bon traitement — 2. Ftm ; Donne 
dans le drame. — 3. Enveloppe ; 
Acide. — 4. En pot ; Tiennent de 
leur mère. — £. Généralement 
long; Négligée. — 6. Retournai 
à nouveau aux champs; Comme 
MarüyiL — 7. Temps compté; 
Convient parfois au rubis, au 
moins dans la conversation. — 
8. En tasse; Quand la toüe est 
déroulée; En chaleur. — 9. Sur 
épreuves. — 10. On en voit aux 
Amériques; Va son chemin. — 
11. Démonstratif; Ça va être sa 
fête, si l’on n’oublie pas de le dou- 
bler ; Vu d'en haut, ü est à la 
fête, vue d’en bas, donne par- 
fois du mal. — 12. Ils' sont le fait 

d’horticulteurs puristes. 


ANA-CROISÉS (★) 


N° 93 


Les an a -croisés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots A trouver. Les cUTfrea qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana- 
grammes possibles, mais Impla- 
cables sur la grille. Comme an 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tous les mots figurant dans la 
première partie du Petit Larousse 
Illustré (les noms propres ne 
sont pas admis). 


Verticalement 

16. CCEKLMOR. — 17. EXN- 
OQRUU. — 18. EEOMORU. — 
19. EENRRTJU. — 20. ESG3N- 
ORR. — 21. CIELNOR. — 22. 
PBHUOFX. — 23. AENOSTT 
(+1). — 24. CEEGQRU. — 25. 
E EIL NTU (+ 1). — 26. ACCI2- 
NO. — 27. ACEENOT. — 28. 
ADE3RSTU (+ 1). 


X 

n 

m 

TV 

V 

VI 
VH 

vin 

IX 

X 

XI 



J 

J 







n 

“ 




■ 

■ 







■ 

■ 


SOLUTION DU rr 92 






■ 

■ 







I. Marché commun. — II. Ava- 
rice; Aare. — III. Nocivité; 
N eu. — IV. Ici; Etalai. — V. 
Faner; Castor. — VI. Eternue; 
Corn. — vu. Se; Ran; Seuil 
— VIII. Sonates: Gi. — IX. 
Aventurières. — X. Nouée; II; 
Ene. — XI. Télescopages. 











■ 

■ 











■ 

■ 














■ 

■ 






■ 

■ 



Verticalement 

î. Manifestant — 2. Avocate ; 
Voe. — 3. Racine; SeuL — 4. 
Cri; Erronée. — 5. Hivernantes. 
— s. Edi ; unau. — 7. Cétacé; 
T. o. — 8. Eia ; Seüp. — 9. Ma ; 
Ascèse. — 10. Manitou ; Reg. — 
11. Ure ; Origène. — 13. Neutra- 
lisés. 

FRANÇOIS DORLET. 






■ 

B 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 






■ 

■ 



















■ 

■ 


J 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 

■ 


Horizontalement 

1. A CGOORU U. — 2. EORTT- 
u ua. — 3. BB EEH RR. — 4. 
CEIMOR T. — 5. ACENPTU. — 
6. EEEQRTUTT, — 7. CEERRTU 
(+ 3). — 8. CE3XNRT (+ 2). — - 
9. KEGLORT. — 10. EKERTVU 
(+ 1). — 11. AENOSTT (+ 1). 
— 12. ENNPRRÜ. — 13. EKEM- 
NNNO. — 14. EGINOSV. — 15. 
EEORSSS (+ 1). 

p Jeu déposé. 


SOLUTION DU N° 92 

Horizontalement 

L ROSALBIN (BLAIRONS). 

— 2. CAMELZNE. — 3. BIPARTI. 

— 4. EPUI/EDE. — 5. CANA- 
NEENS. — 6. ELYSEEN. — 7. 
PTY ALINE. — 8. DIAPHYSK. 

— 9. LAUDANUM. — 10. FA- 
TRAS IE. — IL CRENELE — 
12. PLASTIE (ALPISTE, PA- 


IS 17 


LITES, PILATES, PLIATES). 

— 13. ASTERIE. 

Verticalement 

14. RUBICOND. — 15. ABOU- 
LIE (BOULAJE). — 18. SAPO- 
NINE (ESPIONNA). — 17. 

EPEURES (EPUREES). — 18. 
LARYNGE — 19. EOUFYLES. 

— 20. TSARINE (ARISENT, 
RESINAT, TARSIEN, etc.). — 
21. SOYEUSE — 22. MESSIERA 
(AREISMES, EMERÏSAS, ES- 
SAIMER, MAIRESSE. RESSE- 
MAI, SEMERAIS. SERIAMES). 

23. LEADERS (LARDEES). — 

24. FLUXION. — 25. NOUME- 
NE — 26. UNIPARE. — 37. 
EMMENER (REMMENE). — 28. 
REDISONS (DESIRONS. DIS- 
SONER. NORDISSE, RESI- 
DONS, SIDERONS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


8 iWnx 


conjuguer au 


L'outil de r é férence 
mdispeiuaUe 

BESCHERELLE 

dictionnaire des 12000 verbes 

prix poche 
chez votre libraire 


HATIER 
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pays lumière, 

multiple et divers 




m 



“ Noos considérons 
le tourisme 
comme l’industrie 
de l’hospitalité, 
noble frontière entre 
la compréhension 
internationale, les loisirs, 
l’économie et la culture.” 

JOSÉLÔPEZ PORTELLO 
Président de la République Mexicaine 



m 






Le dénommé Cduâtier Aztèquo m 

d’ e nviron 24 Son relief relaie te mythe de ta. créati on. H ___ 

cxprirSteavoir mathématique et astropmnjqne des apa^iMoocfflB. 
OvflisatioB Aztèque. Musée Nat ion a l d Anthropologie, Mako D JF. 




T J. onnvemement du Mexique 'considère le tourisme, phénomène social caractéristique de notre aède, 

— * — 

r ^n^ nn précieux instrument de connaissance et d amitié entre les peuples. 



' ' ' W-' 

V-- ’• . 


IA 


„rf 



Qnetzalcoall, 
“Seigneur et 
Maître de l’Air”, 
dieu du vent, qui 
sépare et rassemble 
tes nuages pour que 
Ttaloc, dieu de l’eau, 
fisse pleuvoir. 
Représentation de 
Qoetzalcoatl.liéros 
culturel, dieu créateur. 
Critatlahny. 

Etat de Mexico. 

Civilisation 

Aztèque-Maitazmca. 





tfdkft de Santa Prisca. Détail. Gloire du baroque nwocam, 
^ Xgème siècle. Taxco, Etat de Guerrero. 


BibüothÈqne de m«nM Nationale Autonome do Meaque, 
entièrement décorée de mosaïques multicolores. 


SECRETARfA DE TURISMO - CONSEJO NAQONAL DE TÜRISMO 
SECKJliakia v del GOB1ERNO de MEXICO 

Bureaux de Tourisme en Europe : 

rvT^crvrrnM AT F POUR L’EUROPE - 34, avenue George V - 75008 PARIS 

ATT TrTTFq* MFXTKANISCHES VERKEHRSAMT - Wîesenhüttenplatz 26 - 6 FRANKFURT/MAIN - Tel. 25.34.13/35.41 
STAATLIOgS ME^KANISCH ^ BmEUJ ^ _ Avenlie ^ 363 , 1050 Bruxelles - TéL647.i5.35/i6.09 

t\ct FfrACTON EN ESPANA - Velâzquez 126 - MADRID 6 - Tel. 261.18.27 

uttdpatt nWOrniSoN POUR IA FRANCE - 34, a^oe^v-Tsoos paris- mm®.i5/i9 

Bl J5SêS A T TO URIST OFFICE - 7, Cork Street - LONDON W1X IEB - TéL 01 734 1058/59 

ME ™^^TSn^TTreTSTTCHE DEL MESSICO - Via B<mcampagm 53/55 - 00187 ROMA - TéL 474.29.86 
™ odi SŒSS - Grevgatan n? 3 - 114 53 STOCKHOLM - Tel 08/63.79.09 

et à partir du 1 er juin 1980 

DÉLÉGATION POUR LA SUISSE - 73, rue de Saint-Jean- 1201 GENÈVE 
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CARNET 


Naissances 


at 


— M. Michel BETLEBUN 
Mme Y aune Nieolas-Gourlat, Serge 
et Jean-Charles, sont heureux d'an 
noncer la naissance de 
Constance. 

Versailles, le 8 mal 1980. 


— M. et Mme Bruno CHALMAN 
P RIEE et Luc ont la Joie d'annon- 
cer la naissance de 

Solène, 

Je 29 avril 1980. 

35, rue Elcbenbeiger, 

92800 Puteaux. 


— Isabelle et Xavier GALLET sont 
heureux d'annoncer la naissance d 
Antoine. 

Ulle , 24 avril 1980. 

Claude et Jacques Foulon 
Flgazüol. Thérèse et Hubert Gallet, 
leurs parents, s'associant à leur Joie. 


— M. Andréas PERE5HXS et Mme, 
née Rosie Prleto. ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Stéphanie, 

le 8 mal 1980, & Parla. 


Fiançailles 


— yt, Daniel MOTTE et Mme, née 
Martine Le Blan, 

Le baron Jehan de D KO U AS et — 
baro nne, née Thérèse de Salnt-Pùalle, 
sont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants, 

Delphine et Henri. 


Décès 


_ La Société des ingénieurs et 
techniciens du marhiniama agricole 
a l'extrême tristesse de faire part du 
décès de son président-fondateur, 
Jacques BARATTE, 
Ingénieur agronome, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mérita agricole, 
membre de l'Académie d'agriculture. 

r-m obsèques auront lieu le 17 mal, 
à il heures, en l'égllae de Nolsy-le- 
RoL 


— M. Charles Castalng, 

Mmes Françoise Hernandez, Renée 
^ ■mhmuhwii^ Oor malnw Castalng- 
Jonee. 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme venve A. CASTAING, 
née Madeleine Cotte, 
survenu le 30 avril 1980, dons sa 
quatre- vin Et -deuxième année. 

La bénédiction et l'Incinération 
ont eu lieu Haut l'Intimité, la 8 mal 
1980. & Paris. 

57. rue de Montreuil. Paris (11"). 


— Mme Marcel Clément, 

Le docteur et Mme Claude 
A. Clément, 

Frédéric, Pierre-Marie et Quentin, 
ont la douleur de faire part du 
décés accidentel de 

U. Marcel CLÉMEN T, 
commandant principal honoraire 
de la Sûreté nationale, 
chef de bataillon honoraire 
d’infanterie. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre du Mérite, 
croix do guerre 1939-1945. 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
médaille d'honneur de la police, 
chevalier des Palmes académiques. 
Les obsèques auront lieu le 17 mal, 
dans r Intimité, à Servi an (Hérault). 


— Mme Germaine Courtois. 

M. et Mme Pierre Courtois et leurs 
enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Maurice COURTOIS, 


leur époux, père et parent, survenu 
le 13 mal 1980, à Parie (13*). dans 
sa solxaote-dls-septlôme année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l’église Saint- PI erra du Gros- 
Caillou. sa paroisse, le mardi 30 mal 
à 10 h. 30, suivie de l'inhumation 
au cimetière du Père-Lachaise, dans 
la sépulture de famille. 


7, rue Cognacq-Jay, 75007 Parle. 


— Tous ses amis ont la douleur 
de faire part du décès de 

Mlle Hortense DORION. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu A Paris, le 13 mal 1980. à 
l'Age de quatre-vingt-onze ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 19 mal, & 8 h. 30, en 
l'église Saint - Germain - des - Prés. 
Paris (8-), sa paroisse, oû Ton se 
réunira. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Montrouge, dans le caveau 
de famille. 

167, boulevard Saint-Germain. 

75006 Paris. 


— VBeu.lt Glbrat, 

Corinne, François. Ariane, 

Juliette. Guillaume Mayer, 

M o w g 3 i. Pierre, Fleur - Alice 
Gobeaux, 

Thomas, Bric, Florent. Boulenger, 
Fleur Oudenot, 

ont la douleur de foire port du 
décès de 

Robert GIBRAT, 
Ingénieur eu chef 
au corps des Mines, 
survenu le 13 mol 1980. 

La cérémonie religieuse aura Usa 
dans l'intimité familiale lundi en 
l'église d'Appolgny (Tonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
(Lire page 38.) 


— La Société des professeurs de 
russe a la grande tristesse de faire 
part du décés de 

Mlle Annie KATZ, 

professeur de russe 
au lycée Frunçols-Coupertn 
de Fontainebleau, 

surveou A Parts, le 8 mal 1980, A 
rage de trente-huit bob. 


— M. Pierre Lelièvre, professeur 
honoraire A PELN-S-B-A. et A l’uni- 
versité François - Rabelais, ancien 
recteur d’académie, membre du 
C.T.H-g.. son époux. 


M. Jean Lelièvre, magistrat. 

Mme le docteur Gassin-Lelièvre 
et leurs enfants. 

Le professeur et Mme le docteur 
Raymond Ardolllou et leurs enfants. 


ROBLOT sa. 


227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


M. et Mme Georges Vêdler et leurs 
enfanta, 

w et Mme Michel Lelièvre, 
ses enfant* et petits-enfante. 


Le conseiller Armand Simon. 

Mlle Annie Simon, 

Mlle G. Gortebeeck, 

La famille Poullain, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 


Mme Pierre LELIEVRE, 
née Benée Juliette Agnihon. 
maître de conférences honoraire. 


décédée & Leon (Espagne), le 6 mal 
1980. 

Les obsèques seront célébrées dans 
la plus stricte intimité familiale. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

37. rue Vsneau. 75007 Parte. 


prie d'annoncer 1s 


— On noua 
décés de 

M. Français MORDï, 
survenu le 10 mal 1980. & l'âge de 
solsante-dix ans. 

De la part de ses enfants 
Marie, Gonzague. Christine. M ic h el 
et Yves. 

154. boulevard Eugène-Decras, 
93260 Les Lilas. 


— M. et Mme Edouard Mollnes, 
Le capitaine de vaisseau et 
Mme Pierre Schioestn& 

Miss Rose mary Ketr, 

Mme François ffp-hinnflfng . 

M. et Mme Olivier Schloeting, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Mme Alfred de Peyer, 

Mme Victor Exchaquet, 

Les familles Ere hoquet, Rossi et, 
de Peyer, Bruston, Seller, 
font part, «fana la douleur et l'espé- 
rance. de la mort de 

Mme Emile SCHLOE51NG, 
née Marguerite Exchaquet, 
le 14 mal 1980. A l'iga de quatre- 
vingt-onze ans. 

< L’E t e r n e 1 est mon 
berger, s 

(Psaume 23.) 
Un service religieux aura lieu au 
temple du Saint-Esprit, 5. rue Roe- 
quéplne, Paris (8*), à 14 h. 30. samedi 
17 mal. 


— Mme Bilans Julian, sa fin», 

Anne -Yvonne Julien, aa petite- 
fille. 

La famille et les amis, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Georges SINGER, 
née Benée Lesage, 
directrice O 'école honoraire, 
survenu le 9 mal 1980, d»n« sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention en l’église Saint-Germain. 

2. place Mare 11. 

78100 Saint-Germain -en-Laye. 


Anniversaires 


— A l’occasion du deuxième anni- 
versaire de sa disparition. Ire ami* 
de 

H. Claude BELLANGER. 
président-directeur général 
du c Parisien libéré 
président 

de la Fédération Internationale 
éditeurs de Journaux, 
sont conviés A se réunir, en une 
brève cérémonie du souvenir, autour 
de M. le pasteur Albert Grelner. le 
vendredi 33 mal, A 9 b. 30, en l'église 
évangélique luthérienne. 24. rue 
Pierre-Nicole. Paria (5«). 


Messes anniversaires 


— Roselyne SYDONY, 
agrégée d'université, 
assistante à Parls-IV. 
quittait les ale ns le 33 mal 1978. 

Une messe A l’abbaye des Béné- 
dictins. 5, rue de la Source. Paria-16". 
sera célébrée A 11 b. 45. en ce Jour 
anniversaire. 


Cérémonies religieuses 


— En hommage & la mémoire de 

SL Alloune DIOP, 

Mine Christiane Tonds Diop. Pré- 
sence africaine et la Société afri- 
caine de culture prient tous ceux 
qui l’ont connu d’assister à la céré- 
monie religieuse qui aura lieu le 
mardi M mol. & 19 heures, en VégUae 
Saint-Médard, 141. rue Mouffetard, 
Porte (5*). 


Doctorats d'Etat 


— Université de Parte - V, lundi 
19 mal. & 13 h. <5. salle Louis-Liard, 
Mlle Ailette Getetdoerfer : a La pèche 
côtière aux îles de la Madeleine 
(Québec) a. 


Mon SCHWEPPES 
« Indian Tonie » 
et moi on part souvent en voyage 

ensemble. 


«0û que tous prévoyiez 
de vous trouver pendant 
ce week-end, retenez 
citez votre dépositaire 
le numéro exceptionnel 
du Nouvel Observateur : 
c’est nn numéro consacré 
aux ordinateurs 
et il vous concerne 
personnellement.» 

dbseroitear 


Edité par te SARL, le 3t onde. 
Gérants : 

Jacques Fasvet, directeur de là publication. 
Jlcqvti SJnrJeeoL 



Reproduction interdite de ioar arti- 
cles, sauf accord ccec J'adminùtraiicm. 


Commission paritaire n° 57 437. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 16 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Los Inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal-juin 40 : Journal d'un p rin t e m p s 

tragique. 

Paria : le gouvernement brûle are archives. 

20 h Journal. 


FÊTE DES MÈRES 
CHEZ SINGER 


Un feune homme pauvre amoureux tTnxe 
dame riche sur un paquebot. 

22 h 30 Magazine : Expressions, 
de C. Welihoff. 

23 b «5 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

Ces enfants qui vont au Juge : les diffi- 
cultés de la réinsertion. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h JcnimaL 

20 h 35 Série : Sam et Sally. . 

Monsieur He redis. 


TROISIÈME CHAINE FR 3 



- 10 % 


sur les machines à repasser 
par ex t la Magic-Press SP2 
2295F 

. aulieude£55tfF 
Offre valable jusqu’au 31 Mai 1980 


SINGER 

PAmïâvére 


A lire. pour le plaisir 

LO I N 

un- récit dé 

J .-B; PO N TA LIS 

Gallimard 


18 b 30 Poïc les jeunes, 
iza pour ! 

Rio; Des livres poux nous; Bricotopédie : 
le ch&taau fort. 

18 h 55 TrBKme Libre. 

Stores ouvriers. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la liberté en marcha. 

20 b Las jeux. 

20 h 30 V 3 - La nouv e au vendredi : Cftizae 

Shaw. 

Emission <se J.-M. Cavada et IL Tboulouse. 
Reportage de O. Vernier- Palliez et M. Pryd- 
Lond. 

21 b 30 L’Imaginaire on campagne : Ulysse est 

revenu. 

De J. Dewevec. 

22 h 25 Journal. 

22 b 45 Magazine : TTiciassa. 


FRANCE-CULTURE 


20 b 85 Aa théâtre oe soir : • la Prétentaine ». 
Do J. Devai, réalisation de P. Sabbagh. avec 
O. Coûter , M. Cm ton, J. H ulin 


21 h 35 Apostrophes. 

U y a Ire femmes. 

Avec limes F. Dortn (les Lits & une place). 
S. Thomas (la Barbaresque),- FL Cardinal 
(pour La Sexualité dre femmes, de S. Bâter), 
J. Boisuxrd (Une femme neuve) et U. J. -B. 
Pontalü (Loin). 

22 h 55 JoumaL 

23 h Ciné-club (cycle Jean Cocteau) : «tes 

Entants terribles». 

Film français de J.-P. Melville (1949), avec 
N. Stéphane. E. Dermlt, R. Coalma, J. Ber- 
nard. A. A tld oc, M Etevel, B. Gaillard. 
A. Buffet (N, rediffusion). 

On frère et une soeur vivent en aomplietté. 
en intimité insolites dans une chambre fer- 
mée. louant un le n çu'Ua ont inventé 
ensemble. Leur passton mutuelle provoque 
un drame lorsque d’autres w mêlent d cette 
vie. 


18 h. 38, Feuilleton : « 1573. Chronique au temps 
de Charles IX». d'après P. Mérimée. 

18 h. 30. Les grandes avenues de la waenca 
moderne s La politique scientifique h»m 
le monda. 

20 II, Emission médicale : La «him p hranif 

(en liaison avec TF 1). 

21 h. 30, Black and bine : Contre basse. 

22 h. 30, Nuits magnètlqare : en direct de 

Cannes 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 88. France et Mosiqoe. 

28 b. Concours Internationa] de guitare. 

20 h.. 20, Concert (émis de Baden-Baden) : 

c Boroeuae éléglaque a (Busonl). c Sympho- 
nie n» 10 en fa dièse majeur » (Manier) ; 
par l'Orchestre symphonique du Sodwest- 
funk. dlr. G. SlnopolL avec H Taskova, 
soprano. 

21 h. 38, Vingt - cinquième anniversaire de la 

communauté radiophonique dre programmes 
de tangue française (en direct de Lausanne): 


Samedi 17 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

Les escargots sans alL 

12 h 45 La vie commence demain. 

Les métiers de l'Informatique. 

13 h Journal. 

13 h 30 Le monde de P accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedi. 

Chapeau melon et bottes de cuir (n» 7) ; 
14 h. 45, Un nom en or (et A 15 b. 42, 
17 h. 23. 17 b. 52) ; 15 h. 48, Les années 
d’illusion ; 18 h. 42, Le magazine de l’aven- 
ture : 17 h. 25, Holmes et Yoyo. 

18 h 10 Trente milDons (Tamis. 

18 h 85 Magazine auto-moto. 

18 b 55 Les inconnus. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

Spécial vacances. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mat-juin 40 

tragique. 

De Gaulle attaqué A Montoorneb 

20 h JoumaL 

20 h 30 Variétés : Numéro un. 

Sachs DteteL 

21 h 35 Série : Colombo. 

Réalisation H. Hart, aveo P. Palk, B. Diahy, 
J. caasldy. R. Loggia. 

23 h Télé-foot 1. 
h JoumaL 


Journal d’un printemps 


13 h 35 Monsieur cinéma. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

Judo (championnats d'Europe) ; Volley-ball 
(Asnlèree-Clamart) ; Cyclisme (tour d'Italie, 
en direct de Turin). 

17 H 20 Les moins cT vingt et les autres. 

18 h 10 Chorus. 

Martha and the Muffins ; James Chance 
and the Contorsions. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h 35 Dramatique : Les cinq dernières minu- 

tes. 

Un parfum Congé 11 une. 

R éal. J.-Y Jeudy, avec J. Debary, M. Eyraud. 
A. Motte u. 

22 h 5 Variétés : Direct 
James Brown. 

23 b Documentaire : Les carnets de raven- 

tura. 

Dans les brumes de For vert. 

23 h a JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


16 h. 20, Livre d’or : M. GélLot, harpe ; J. Vaude- 

ville. hantbate (HaendeL Pmiiiw Fauré. 
Eben.MaUplera.Axny. Lemeland, J .-S. Bach). 

17 h. 30, Pour mémoire : La matinée des autres 

(G. Castaheda, le magique et le réel). 

19 h. 30. La R-T.B.F. présente: «la Lettre 
brouillée ». de R. Georgln. 

28 bu ■ la Cagnotte », tTB. Labiche, aveo J. Amas, 
J. Bengulgul. J. Boules, etc. 

21 h. 56, Ad llb. avec M. de Bretenfi. 

22 h. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


24 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 b 45 Journal des sourds et des malenten- 

dants. 

12 h La vérité est au fond de la marmite. 

Le turbot. 

12 h 30 Samedi et demi. 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Un regard s'arrête : Farads an soleil : Raconte 
quand tu étals petite : le pré de la Fadaise. 

19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Franco : vive la Nation I 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Hollywood à Cannes. 

Avec Ktrfc Douglas. 

, 21 h 30 Théâtre : - la Collection ». 

Pièce CH. pu> ter ; aveo : A. Botes, H. Mlrren, 
M. McDoweU et L. Olivier. 

22 h 35 Jo ornai. 

22 h 55 Ciné-regards. 

Au Festival de Cannes. 


16 lu. Concert de mnxlqne de chambre (donné 

au Festival estival de Parte la 8 août 3979) : 
c Lamentation sur la mort de Ferdl- 
na nd m ». suite zri 7 (Fro berger) ; « Ordre 
n» XV 1X1 » (Couperin) : «Balte n* 7 en sol 
majeur a . (Haendel) ; « Suite des Indes 

, ga tentes a (Rameau); . avec KL Gilbert cla- 
vecin. 

17 h. 15,. Ouverture : présentation da la semaine 

du Matin des musiciens, opéra baroque, par 
J. Merlot ; 19 h. 15. Le concert du Matin 
das rnuHLdens : tes petite maîtres du dlz- 
nauvlàma siècle, par O. Bernager. 

28 h. S, Soirée lyrique : «le Couronnement de 
Poppéa ». opéra en deux actes de C. Monte- 
verdL par la formation de chambra du Nou- 
vel Orchestra philharmonique da Radio- 
France. direction Ch. Fera combe. Ire Chœurs 
de Badlo-Prance. direction J. J ou tn eau. avec 
M. Berod, J. C h amonln. A.-M. Rodda, P. Ebb- 
wood. P--M. Pegaud. O. Touru- 
23 h. 5, Ouvert la nuJt : comment t'entend e*- 
voufl 7 : Jean-Jacques Rousseau et la mu- 
sique du cœur, œuvres de J .-J. Rousseau. 
Rameau. Pergolêsa. Gluck. Beethoven. Schu- 
bert, Chopin. Brahms. Debussy: 1 h. 39. La 
dernier concert (concert donné an Théâtre 
de la Ville) : œuvres de G. Bennett, P. Mar- 
cland et N. Osborne. par l'Ensemble Inter- 
contemporain, direction G. Bonnot at 
J. Mercier, avec D.-W. Johnson, baryton. 


Dimanche 18 mai 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

9 h 15 La source de vie. 

9 b 30 Foi et traditions des chrétiens orientaux. 
10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 b Messe. 

Célébrée eu l’ôgUse Notre-Dame de Beau- 


regard, La CsUe-Salnt-Cloud. 
Predlcatei 


ur : Père Gérard Mende. 

12 h La séquenoe du spocUrtetu. 

12 h 30 Les Jours heureux. 

La surprise-party. 

13 h JoumaL 

13 h 20 C*est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Sports nrearière. 

Tiercé, cyclisme (Boidesux-ParisI), court » à 
pied (marathon de Parte), Judo (champion- 
nat d’Europe à Vienne), automobile Fl 
(Grand Prix de Monaco). 

17 h 55 Téléfilm : « Oh ArohEbald ». 

D'Ex b ray au avec P. Guère, T. Torrent, 
H. Glgsoux_ (rediffusion). 

19 h 25 Les animaux du monde. 

Pourquoi les rate» 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma s « Oscar ». 

Film fronçais d’B. MoUoaro (1967), avec 
L. de Fanés. C. R! eh, A. Natanson. S. Sourd. 
C. C3 eu ooc, D. Page, EL Van HooL P. Pré- 
bdst, M. David (rediffusion). 

Pris dans un inextricable Imbroglio, tm 
homme d" affaires cherche d la fols d marier 
sa fuie enceinte et d récupérer uns valise 
contenant des bifoue. 

D'après la pièce de Claude Megnier, un 
vaudeville d la mécanique bien réglée, servi 
par une mise en scène trépidante et un 
Louis de Funis en plein délire. 

21 b 50 Québec oui, Québec non. 

De J. K. Jeannenm. 

23 b 15 JoumaL 


17 h 45 Mafax : Passe-passe. 

18 h 15 Dessine-rao! un mouton. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : La taupe 

Do J. Erving, d’après le livre de J. Le Carré. 
Aveo A. Gulurea, M. Aldrldge J. 8annen~. 
(Dernier épisode.) 

21 h 30 Document : Un homme., un chUeao. 
Co m pïè g ne (proposé par F. GaU, réalisation 
A. Cavalier). 

22 b 5 Document de création : Par eDee- 

mêmes. 

Mme Massoi. chef d’e n tr e p ri se. 

22 h 30 La petit Biéâtra. 

«Promenade du Marais», de Jean Yvaoa. 

23 b JoumaL 


12 h. «5, Concert: Cycle des cordes pincées 4 
la Maison de Badlo-Prance. 

14 h. Sons : Fabriques de mur (le travail du 
pisé A Tamgrout, au Maroc). 

34 h. 5, La Comédie - Française présente 
1' « Avare », de Molière. 

16 b. 5, Libre parcours récital : l'Orchestre de 
chambre tchécoslovaque, dlr. O. StBjstnu. 
soliste B. Lufitigova (Fischer, Stomie. 
Domazllcky, Dvorak). 

16 h. 

17 b. 38, Rencontre aveo_ J. Cap In et C. Bon- 

te Ui. 

18 h. 38, Ma non troppo. 

19 h. io. Le cinéma des cinéastes. 

28 JhL, Albatros : Boris Pasternak (deuxième 
partie). 

28 h. 40, Atelier de création radlophOBiqn*. 

23 h„ Musique de chambre: Dnbolâ, Scbmltt, 
Marco, Logothette. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 Emissions pédagogiques. 

12 h 15 II était on musicien. 

Monsieur RaveL 

12 h 45 Journal. 

13 h ai Série : Colorado. 

La tomme. 

14 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les jeunes. 

15 h 45 Des animaux et des hommes. 

Le chant des oiseaux. 

16 b 35 Série : Un logo, aa dlo. 

Un alibi en béton. 


Emissions do IT.C.EJ. destinées aux tra- 
vailleurs Immigrés. 

I ma ges de Tunisie. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par T. Paréo et JA Otb- 
bona. Reportage : « Boulot, métro, musique » 
par M. Meb TouL Variétés : J. AXooao (Por- 
tugal), le groupe nia pu (Chili). N. Amw 
(Tunisie). Natal? (Yougoslavie). 

16 h 40 Prélude à raprés-ealdL 

c Double concerto pour ototon et violoncelle », 
de Brahma. Interprété par : L Stem (violon), 
L. Bon l violoncelle) et l'Orchestre Philhar- 
monique d Taras, dlr. : Z. Mehte. 

17 h 40 Jeu : Tous contre bote. 

La Marseillaise. 

18 b 40 Série : L'aventure (La légende du BgreL 

19 b 40 Spécial DOM-TOML 

20 b Dessin animé : instar Msgoou 

20 b 30 Villes au trésor : Lyon. 

21 h 25 JoumaL 

21 b 40 L’Invité de FR 3 : tsaac Stem. 

22 b 40 Cinéma de admit : « ta Petite Choco- 

latière». 

Film français de M. AUégzet (1931 1, « no 
R ai m a. J. PranceU. M. Verte. P- Berun. 
J. GobeL. A. DuI>obc_ 8. Simon. IN.) 

La tdle d’un, fabricant da chocolat bouleverse 
la VU d’un employé de ministère qui d e v a it 
épouser la tille de son chef de bureau. 

Une comédie qui a beaucoup vieüli, un füm 
qui est du boitai théâtre filmé. A voir pour 
Sdmtt. 


FRANCE-MUSIQUE 

U h-. Les petites oreilles : disques présentés par 
les enfants (Schubert, de Lossus. Verdi). 

12 lu. BUdl-dlmauche : c ion Noces da Figaro» 

et « Troisième Concerto pour violon w 
orchestre », de Mozart, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, ait. E. Krivine. 
aveo A. Grunlaux, soliste. 

13 h. 5, Tons en scène : Fred Artalre. 

13 tu 38. Jeunes soliste» : A. Ronaatn. - 

34 lu U, Les après-midi de l’orchestre : ti»» 11 * 
de la direction d'orchestre de Berlin* » 
Boulez: «Troisième Symphonie en ml béznoi 
majeur ». extrait, direction C. SChurlchL 
« Neuvième Symphonie an ré mineur »• 
opus 125, direction W. Furtwsengter (Bee- 
thoven). 

16 lu 15. La tribune da critiques de dlsqaei : 
c Don Carloe », de Verdi. _ . 

19 L, Jasz vivant: tes planistes Bon BW» *■ 
Paul Btey. . . 

28 h. 5, Concert de musiques traditionnelle*. 

22 b. 30, Ouvert la nuit : une semaine <te mas- 
que vivante; 23 h- 30. Equivalences té mtesWn 
ouverte aux Interprètes et composite?» 
aveugla) : « Méditations sur l’Apoeateg*. 
n» S», aveo M.-L. Jaquet, orgue: 
tlon », aveo J.-C. Raynaud, orgue (J. Lan- 
glalfi) ; 0 ta. 5. Rites et traditions populaires. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 17 MAI 

— M. Jacques Chirac, président dn 


FRANCE-CULTURE 

11 b^ Regards sur te muriqne : « l'Enlèvement 

an sérail», de Mosart (trolslâme partie). 

12 lu 5, Allegro. 


maire de Parts, est le rédacteur en chrf du 
Journal inattendu da R.T.L., à 13 tu 15. 

DIMANCHE 18 MAI 

— M. Yasser Arafat, président de TOU*-» 
est l’invité dn club tte la presse d’Eure?» 
à 19 heures. 
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Les Jeunesses musica 
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«THE LO NG RIPERS >, de W alter Bill EN ALTERNANCE AP TffÉATKE OBLfQDE 

c II IBAfflO» MANQDMT », de Jean-Paul Piefta Chronique historique de bandits légendaires Dominique Bagouet... 

On n’attendait pas grande sur* étrange et plus complexe, dont las Responsable d’une troupe, dèsor- gouet pêchent par leur 

TVT-. .i-^ _ s* wmA-é-u»** Hgjvw«..n?.ivuii— A prise 8,8 n ° Lor>3 Ridera, le pre- relations amoureuses, teintées de mais Implantée à Montpellier, un peu flottante et un m 

I vfll |'P (fl rti rriS a jwlllll Vipill* Il mlar film américain de la compdrt}- mépris, avec la prostituée Belle Dominique Bagouet est parvenu à rigueur dans les enchc 

wIIvVWuj ^U-U-lLDlvU-l. V Uon, réalisé par Walter Hlll. L'histoire Richtie qui épousa, au Texas. l’In- un moment délicat de sa carrière qui gênent. «Suite pOui 


C*e3f une très amusante labié 
satirique qu’a réalisée Jean-Paul 
Ficha, avec son dessin anime de 
long métrage 1b Chaînon man- 
quant 

Le 25 mal 196303 avant rère 
chrétienne naît tfun couple 
d’humanoïdes totalement Idiots, 
un bébé rose. Adopté par un 
Brontosaure, chaperonné par un 
Ptérodactyle, le bébé (nommé 
•O») grandit an sapasse et en 
âge dans un monde redoutable, 
mais somme toute harmonieux. 
De chaque rencontre et de cha- 
que aventure. Il tire profit. Les 
« grands cons créatures molles, 
conventionnelles et Industrieuses, 
lui donnent ridée de la roue, la 
dragon celle du feu, tes Yérfs 
(qui parlent avec race ent des 
héros bergmantens) celle de la 
massue, les tortues celle du char 
de combat. De retour dans sa 
tribu d’origine, un « O » lait par- 
tager aux siens ses découvertes. 
Aussitôt son frère » Ah », Caïn 
de ce gentff Abel, saute sur T oc- 
casion pour Inventer la guerre. 
La planète n'est bientôt plus 
qu’un » immense merdier ». 
Grâce au » chaînon manquant », 
rhomme a trouvé sa raison 
d’être. 

P/cfta — à qui l’on doit déjà 
la Honte de la ]ungle — a de 
la verve et des idées. Noua som- 
mes très loin Ici de la poésie 
et de la gentillesse dlsneyienne 
(dont Piche, d’ailleurs, parfois 
se moque). Le graphisme est 
agressif, le dialogue (anglais) 
percutant, et un brin d’érotisme 
pimente certaines séquences. Au- 
tant le dessin animé chinois, pré- 


senté dimanche dernier, était 
suave, autant celui-ci laisse un 
arrière-goût de vitriol. U n 'est pas 
Interdit de préférer le vitriol & 
la tisane. 


Présenté hors compétition et 
è une heure tardive, Breaklnp 
Glass du Britannique Brian Glb- 
son raconte la très classique 
aventure d'une Jeune chanteuse 
qui fait dHlicilement rapprentls- 
sage de la gloire. L'Intérêt du film 
réside dans la description qu'il 
nous offre des milieux » punA » 
londoniens et dans la forte per- 
sonnalité de Hozel O'Connor qui 
semble revivre ici sa propre his- 
toire. Les numéros de cabaret 
sont bien réglés et la musique 
« Disco » â souhait. Document 
sociologique autant que divertis- 
sement chanté, Breaklng Glass 
méritait d’être vu à Cannes. 


Enfin, loudl, le Festival a rendu 
hommage à Alfred Hitchcock 
Rassemblées par les soins de 
Gilles Jacob, délégué général, 
quelques-unes des séquences 
les plus célébrés de ses Nlms 
constituaient une éblouissante 
anthologie. La princesse Grâce 
de Monaco, trois fols présente 
sur récran, assistait à la pro- 
jection. Charlton Heston pro- 
nonça une brève allocution. 
» Hitchcock esl parti, mais il ne 
nous a pas quittés », a-t-il dit en 
substance. Parafes de circons- 
tance qui, pour une lois, corres- 
pondaient à la réalité. 

JEAN DE BARONCELU. 


On n’attendait pas grande sur* 
prisa de The Long Aidera, le pre- 
mier film américain de la compéti- 
tion, réalisé par Walter Hlll. L’histoire 
des frères James devenus bandits 
après avoir été guérilleros sudistes 
pendant la guerre de Sécession a 
été si souvent portés â l'écran qu'on 
pensait à un retour au western, plus 
exactement à une de cea métamor- 
phoses du genre telles qu'elles se 
sont traduites, depuis le Brigand 
blen-almé de Henry King en 1939, 
dans les diverses versions (légende 
et vérité) des exploits de ces bandits 
et de leurs acolytes. Or 11 ne s'agit 
pas de cela. Les scénaristes Bill 
Bryden, Steven Philip Smith. Stacy 
et James Keach (ceux-ci étant éga- 
lement producteurs exécutifs et 
acteurs) et Ib réalisateur Walter Hlll 
ont écrit et mis en scène une chro- 
nique où la reconstitution d'une 
société, les racines . familiales et 
tribales, le climat de l' époque 
de reconstruction de l'Amérique 
- yankee » après la guerre civile, 
expliquent des comportements qui 
■n’ont plus rien de romantique, de 
légendaire ou de » contestataire ». 

The Long Riders, c’est la vérité 
humaine, psychologique et historique, 
du gang James. Younger et Miller, 
et l'on peut voir lé une démarche 
réaliste semblable à celle de 
Jacques Becker, autrefois, avec 
Casque d’or, arrachant les « apaches » 
parisiens de (a Belle Epoque à leur 
mythologie pittoresque, pour une 
étude de meurs et de société. Lors- 
qu'un policier reproche à un journa- 
liste d'avoir fait de ces pilleurs de 
trains et de banques, des - Robins 
des Bols », Il est, sans doute, le 
porte-parole des auteurs du film, qui 
se veulent narrateurs d'une vérité où 
Il n’y a ni héros Idéalisé ni vulgaires 
voleurs et criminels. 

□ar s The Long Riders, Jesse 
James, le chef du gang, n'est pas la 
figure dominante. La film est centré 
sur Cola Younger, personnage plus 


MUSIQUE 


Les Jeunesses musicales ont quarante ans 


Le quarantième anniversaire des Jeunesses 
musicales de France IJ.M.F.) a été célébré 
solennellement A la SAGEM par un congrès 
national auquel participaient tous les délégués 
régionaux français, ainsi que des représentants 
de la Fédération internationale des Jeunesses 
musicales i MM. Lefebvre (Canada, président 


d'honneur), Hansen (Danemark, président en 
exercice). Donnât (Belgique, secrétaire générai) 
et le compositeur Witold Latoslawsfcî (président 
des J.M- de Pologne). Les J.M.F. sont présidées 
depuis 1971 par M. Louis Leprince-Rînguet et 
dirigées par ML Jean-Pierre Delà vigne. Elles ras- . 
semblent chaque année environ sept cent mille : 
auditeurs pour leurs concerts éducatifs. 


Il est difficile aujounThui de 
s'imaginer la prodigieuse innoDa- 
tion que fut l a création, par René 
Nicoli/, des Jeunesses musicales 
pendant la guerre. A cette époque, 
la radio n'étatt pas la compagne 
familière de toutes les heures et 
surtout n'accordait qu'une place 
mesurée et cérémonieuse â la 
musique ; Zes disques (78 tours) 

INSTITUT 

A l'Académie des sciences 
morale s el po litiques 

LES RELATIONS DE L’EUROPE 
ET DU TIERS-MONDE 

M. Luc Durand-Révïüe a entre- 
tenu hindi P Académie des sciences 
morales et politiques, dont ü est 
correspondant, des relations de 
l’Europe et Ou tiers-numde. 

Après avoir retracé les étapes 
de la politique d’assistance et de 
coopération en /teneur des pays 
sous-développé* depuis le traité 
de Rome (1957), et dressé le Won 
de Faction entreprise, l’orateur a 
analysé les aspects positifs ou 
moins satisfaisants de la dernière 
convention, celle de Lomé II, 
signée le 31 octobre 1979 entre la 
CEE. et rA.CE. (Afrique, Caraï- 
bes. Pacifique ) groupant cin- 
quante-sept Etats membres. 

Auparavant, Ü avait expose tes 
propositions formulées dans le 
rapport dont lavait chargé, lui et 
M. Gaston Leduc, la Ligue euro- 
péenne de coopération écono- 
mique, et celles des négociateurs 
de la Commission, qui en diffé- 
raient sur plus d’un j/oint. 

L’Association CEE. - A.CE. 
comporte notamment une aide 
financière, une coopération indus- 
trielle et agricole, un système ac 
stabilisation des recettes d'expor- 
tation des A.CE^ des préférence 
commerciales en leur faveur et, 
enfin, la possibilité d’etudier de 
concert l'ensemble des problèmes 

du sous-développement. 

En dépit de ses imperfections, 
la convention de Lomé II, qui 
demeure marquée par l hétérogé- 
néité des préoccupations, non 
seulement entre les deux groupes 
d’interlocuteurs, mais encore au 
sein de chacun de ces groupes, 
appelle des observations de satis- 
faction. Du moins dans ce 
domaine, conclut M. Duruna-- 
RéüiUe, ü existe une politique 
commune de l'Europe — cotre une 
politique agricole commune. 

J.-M. U. 


étaient encore T apanage d’une 
élite, comme les concerts et 2a 
pratique instrumentale; V ensei- 
gnement musical dans les écoles 
était quasi inexistant, objet de 
chahut plus que de culture. 

L’idée d'offrir des concerts, 
d’abord aux lycéens, puis à tous 
les jeunes de Paris, avec les plus 
grands artistes, et de les faire 
commenter, pour panier une igno- 
rance à peu près totale, même 
des noms de compositeurs, eut un 
succès in croyable, favorisé par la 
rudesse des temps, la rareté à 
Paris de distractions « décentes » 
et la disponibilité des virtuoses 
que la guerre réduisait à {inac- 
tion. Au même moment, d’ailleurs, 
en Belgique, Marcel Cuvetier fon- 
dait les Jeunesses musicales et, 
en 1941. Nicolas Nicoly se ralliait 
à cette dénomination devenue 
célèbre. 

Dès 1942. les JME. réunissaient 
vingt mille adhérents à Paris, 
quadrillés par l’institution effi- 
cace des d&égués d'établissement 
(qui préfigurait les méthodes de 
Vüar au TEP.) et se propa- 
geaient en propince pour attein- 
dre. la liberté revenue, cent cin- 
quante mille adhérents en 1948. 
En 1945, Marcel Cuvelier et René 
Nicoly avaient fondé la Fédéra- 
tion internationale des jeunesses 
musicales, qm compte aujourd'hui 
trente-six membres sur quatre 
continents fl). 

Il n’est pas exagéré de (tire que 
toute une génération a été initiée 
à la musique par les JME. et 
que la plupart des responsables 
de l'activité politique, artistique, 
économique ou sociale actuelle (à 
commencer par le président de Za 
République ) en ont été membres, 
ce qui a incontestablement favo- 
risé la prise en considération de 
la musique par l'Etat et les col- 
lectivités locales. Le dynamisme 
de René Nicoly et de ses colla- 
borateurs a complètement changé 
le panorama de la France musi- 
cale, préparant l'éclosion fantas- 
tique de V écoute, mais aussi de la 
pratique, à laquelle nous assis- 
tons, pour ne rien dire de l’aide 
apportée à des milliers de jeunes 
artistes dont les J ME. ont favo- 
risé les débuts. 

En 1971, à 2a mort de René 
Nicoly. épuisé par ses efforts pour 
remettre l’Opéra de Paris en ordre 
de marche, on pouvait douter ce- 
pendant des chances de suivie 

(1) Le creuse -Cinquième congrès 
de la F-IJ.M- an» da 10 aa 
30 aoflL k Copenhague, et sera mar- 
qué en particulier par les concerta 
de l'Orchestre mondial des jeunesses 
musicales, dirigé par Serge Baudo 
et S;' vain CambreUng. 


des JME. dont Ta mission sem- 
blait terminée : l’accès des jeunes : 
aux concerts était un fait acquis 
et la diffusion de la musique par 
la radio, le disque, la télévision 
multipliait les possibilités (Tune 
initiation «à la carte s, au gré de 
chacun. 

Sans abandonner leurs cycles 
de concert è Paris et en province, 
les JJCjF» sous l'impulsion de 
Jean-Pierre Delavigne, s’at- 
tachaient alors à un domaine 
encore très délaissé, celui des 
concerts scolaires spécialement 
adaptés aux enfants des classes 
primaires (car c’est à cet âge que 
se joue en grande partie Forien- 
taüon intellectuelle et affective), 
qui marquaient le début d’un 
nouveau développement plus sou- 
terrain mais non moins efficace : 
en dix ans. Zes JME. ont donné 
plus de dix maie concerts scolai- 
res et cinq mille animations qui 
ont touché quelque quatre mil- 
lions d’enfants. 

Parallèlement, de nouvelles 
lignes pédagogiques étaient sui- 
vies: création (Tun département 
animation, de clubs lyriques, d’un 
« podium Jeune Musiques ( pour 
les artistes débutants >. de stages 
dans les festivals, de camps musi- 
caux pour les jeunes interprètes 
et de la s Galerie sonore s, collec- 
tion itinérante d’instruments de 
musique tC Afrique et d’Asie mis 
à la disposition des enfants, qui 
a remporté un extraordinaire suc- 
cès à travers toute la France et 
va devenir un « centre perma- 
nent d'application pédagogiques 
installé à Angers (Inauguré le 
13 mai). 

Rares sont les mouvements 
consacrés à la jeunesse qui ont 
été capables de si bien S'adapter 
à des époques de mutations aussi 
accélérées que celles qu'ont tra- 
versées les Jeunesse s musicales, 
en y contribuant aussi puissam- 
ment. 

JACQUES LONCHAMPT. 

if Jeunesses musicales de France. 
14. rue François- Mlron. Paris -4 e 
(téL 278-19-54). 

■ Les gardiens des musées natio- 
naux ont entamé vendredi 15 mal 
leur quatrième semaine de grève, les 
négociations entre la direction des 
m osées et les syndicats qui les 
représentent CC.G.T-, P.O, C.FJO.T.) 
étant toujours dans l'impasse. Les 
syndicats ont en effet obtenu pour 

l’ensemble des gardiens (on millier) 
les deux dimanches de repos par 
mois qnl sont h l’orlffïae de la 
grève, mais n’acceptent pas qu'en 
contrepartie la rémunération pour 
les Journées de repos soit diminuée. 


étrange et plus complexe, dont les 
relations amoureuses, teintées de 
mépris, avec la prostituée Belle 
Richtie qui épousa, au Texas. l'In- 
dien Sam Stair, font tomber une 
autre légende hollywoodienne. Après 
l’attaque d’une diligence et celle d’un 
train, qui sont, dans la nature et 
l'espace des scènes » documen- 
taires - plus que des morceaux de 
bravoure, Walter HIH montre comment 
vivaient tous ces bandits entre deux 
expéditions : mariage, bal champêtre, 
relation â la famille et aux gens du 
pays, affrontements avec le policiers 
de l'agence Pinkertcn. virées dans 
les salDons et les bordels. Ce tissu 
historique et - Intimiste » est d'au- 
tant plus prenant que le travail de 
la couleur par le chef opérateur Rie 
Warte restitue une sorte de vérité 
esthétique des années 70-80, dans 
l'Ouest américain. La reproduction 
photographique des portraits, des 
scènes de vie quotidienne et d'action 
('emporte — sans négliger la poésie 
du cinéma — sur l'imagerie folklo- 
rique habituelle. 

On peut regretter qu'aprés la 
remarquable reconstitution de l'atta- 
que manquée de la banque de North- 
fiekf (la commencement de la fin 
pour la bande), Walter Hil! ait cédé, 
dans la fuite el la fusillade à un 
maniérisme Inutile, avec des effets 
de ralenti. Mais l'assassinat de Jesse 
James, chez lui. par Bob et Chartle 
Fond, est traité avec une sobriété 
exemplaire. 

L’Interprétation a été choisie selon 
les liens réels des acteurs entre eux : 
les frères Keach jouent les frères 
James, les frères Carradina les frères 
Younger, tas frères Ouaid les frères 
Miller et les frères Guest les frères 
Ford. Ce qui renforce l'idée d’une 
famille, d'une tribu historique du ban- 
ditisme. On remarque beaucoup, par 
sa violence contenue, son rayonne- 
ment sombre, Pamela Reed en belle 
star. Le seul râle féminin important. 

JACQUES SICLIER. 


LA «GALERIE 
SONORE» DES J.M.F. 
A ANGERS 

fip-nisftR et balafons africains, 
anklungs javanais, orgues h bou- 
che du Laos, plus de mille cinq 
cents instruments d'Afrique , et 
d’Asie rassemblés au sein de la 
« galerie sonore » des Jeunesses 
musicales de France sont désor- 
mais proposés aux écoliers d’An- 
gers (Maine-et-Loire), grâce â 
un centre permanent d’applica- 
tions pédagogiques. 

Cette «mise & disposition s des 
instruments a toujours constitué 
le caractère le plus original et le 
plus passionnant de la «galerie 
sonores, créée sur une idée de 
M. Maurice Fleuret pour le Fes- 
tival d’automne 1973 et présentée 
depuis dans toute la France : en 
permettant à ses visiteurs d’être 
également des «pratiquants a. elle 
est bien plus qu'une simple expo- 
sition d'instruments exotiques, un 
véritable centre expérimentation 
propre & favoriser rapproche de 
formes d’expression musicales dif- 
férentes. 

C'est cet aspect de porte ou- 
verte sur d'autres musiques, et 
partant sur d'autres cultures, qui 
avait particulièrement intéressé 
les enseignants angevins lors des 
deux passages de la «galerie so- 
nores dans leur ville. Et c'est 
cette demande des milieux sco- 
laires qui, trouvant un écho favo- 
rable tant auprès des J.M-P. que 
de l’inspection académique de 
Maine-et-Loire et de la munici- 
palité angevine, a finalement 
conduit à la création d'un centre 
permanent d'applications pédago- 
giques, inauguré mardi 13 mai 
par le maire socialiste d'Angers, 
M. Jean Morutier, en présence du 
président des JME., M. Louis 
Leprince-RingueL de l'Académie 
française, du «père» de la «ga- 
lerie sonore », M. Maurice Fleuret, 
et de M. Tisne. inspecteur général, 
représentant le directeur national 
de la musique. M. Charpentier. 

Animé par deux permanents et 
« ancré â Angers pour frais an- 
nées au moins », comme l’a déclaré 
M. Mon nier, le CJPJLP. est ins- 
tallé dans des locaux municipaux 
et bénéficie de subventions de la 
municipalité (110 000 francs), des 
et de l'Etat. 

C accueillera régulièrement des 
scolaires de la ville et de l'agglo- 
mération et sera un lieu de re- 
cherches sur la pédagogie de la 
musique conduites avec la parti- 
cipation de certaines classes de 
l’enseignement élémentaire sur 
des périodes de trois mois. — 
tCorresp.) 

• Un colloque international 
sur le thème de FEspace se tien- 
dra du 22 au 25 moi au château 
de la Napoule (06) dans le cadre 
du festival de poésie, peinture, 
musique organisé par l’univer- 
sité de Nice en collaboration 
avec Cnrtis Instituée of tbe Arts 
de Philadelphie. Renseignements: 
Mme Ollier, faculté des lettres, 
06036 Nice Cedex, tèl : 93.86.29.14. 


Responsable d’une troupe, désor- 
mais implantée â Montpellier, 
Dominique Bagouet est parvenu à 
un moment délicat de sa cornère 
où 22 doit s'affirmer comme un 
professionnel, passer de l'adoles- 
cence à l'âge adulte, tout en 
conservant son Invention cocasse et 
sa fantaisie gamine. 

Si la compagnie s'affirme dyna- 
mique et homogène, avec l'apport 
précieux de Mon et Robier, les 
chorégraphies de Dominique Ba- 


gouet pêchent par leur structure 
un peu flottante et un manque de 
rigueur dans les enchaînements 
qui gênent. « Suite pour viole », 
en particulier, ressemble à une 
sorte de branle dansé sous ta lune 
par une bonde de farfadets, avec 
des gestes anguleux et des mains 
en pince de homard. U y o, en 
revanche, dans « Danse blanche » 
des moments très lyriques et « Sous 
(a blafarde », malgré son carac- 
tère hétéroclite, déborde de drôlerie 
et de poésie tendre. 


... et Susan Buirge 


C'est une compagnie renouvelée 
que présente Susan Buirge et un 
superbe spectacle, assez étonnant 
d'ailleurs quand on connaît ses 
précédents travaux, car la choré- 
graphie s'y * éclate » et passe de 
l'austérité à un déferlement de 
mouvements beaucoup plus faciles 
d'accès. Son bolfef « Tamis », sur 
une musique planante, un peu 
sirupeuse, de Ragnar Grippe, est 
une sorte d'évocation de l'âge 
d'or, théâtrale, dansante, dans les 
éclairages contrastés de Fritz 


Relnhart. Danse subtile et complexe 
avec des relais, un dessin très 
architecture L'humour est toujours 
présent. 

En prologue, Susan Buirge inter- 
prète un solo, « Pré- l'Aire ». Inves- 
tigation et prise de possession 
tranquille d'un espace défini par la 
danseuse qui en fait éclater les 
limites. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre Oblique. 20 h. 45 (la 
27 mal : 14 h. 30). 


THEATRE 


LES DERNIÈRES HEURES DE BABYIONE 
à la Tempête 

Exorcisme de potache 


Dans la confusion du monde 
déstabilisé, la peur de l’Apoca- 
lypse frappe les esprits d’une 
■manière quasi superstitieuse. 
Chacun l’exorcise selon son tem- 
pérament et ses moyens. Une 
troupe que ses moyens dérisoires 
cantonnent dans la catégorie 
« jeune » ne peut pas même rêver 
de diriger un ballet d’hélicoptères 
pour venir à bout de sa fascina- 
tion morbide. Celle du Chapeau 
ronge se rabat sur l’humour, la 
plaisanterie. Elle cherche son 
chemin dans la distance qui 
sépare la prosaïque réalité de ses 
ambitions, elle mise sur la dis- 
tance du temps. Les empires en 
lambeaux, les guerres qui s’infil- 
trent d’on pays à l’autre, les chefs 
militaires prêts à bonCur sur le 
pouvoir, les chefs civils aveuglés 
par l'exercice du pouvoir— C’est 
nous et c'est la Babylone antique. 
C’est ainsi qu* Alain Gatztré voit 
tes choses et les décrit dans tes 
Dernières Heures de Babylone. 

Lui-même interprète un pro- 
phète en cage, qui a fait vœu de 
Silence et ne le rompt que pour 
lancer des imprécations Ironiques. 
Derrière ees barreaux, il contem- 
ple tes exactions du couple Impé- 
rial — Daniel Jegou, impassible, 
très fin de race, et Catherine F rot. 


belle inquiétante, — C se délecte 
aux facéties lassées du Grand 
Prêtre (Y arm Collette en petit 
vieux bien propre). U s'amuse aux 
insolences du Fou (Jean-Pierre 
Darroussin. nonchalamment 
drôle). 

Cela se passe sur un chemin de 
moquette bordé de part et d'autre 
par les spectateurs, cela se passa 
jadis et aujourd'hui. Les costumes 
sont du style rétro fripé, les 
accessoires du genre gag. La pau- 
vreté sert un parti pris de déri- 
sion qui aurait eu besoin d’un 
texte très fort pour ne pas virer 
au pastlche-potacha Or, Alain 
Gautié est plus doué pour le 
comique acide que pour les vio- 
lences délirantes. Les comédiens 
posent des silhouettes bien des- 
sinées mais n'ont pas la possibi- 
lité de les développer, ne par- 
viennent pas à surmonter tes 
défaillances d'une fable par trop 
schématique. On ne dénonce rien 
quand on se contente d'affirmer 
que sur les raines des civilisations 
naît le fascisme. Les vérités pre- 
mières sont de bonnes bases de 
départ, encore faut-il les conduire 
ail leurs. 

COLETTE GODARD. 

* CartonchorlB da la Tempêta, 

20 b. sa 


ROCK 

James Chance and the Confortions 


James White joue «wt les Stocks, 
James Chance avec les Concernons 
et c’est le même homme. James Sieg- 
fried, qui » cari» derrière ces pseu- 
donymes, qui fhnng » de musiciens 
«don ta bametxo (apâdemet) et 
scs disques, qui monopolise les dubs 
new-yorkais en présemam d’une 
semaine à l'amxe Tune ou l'aune de ces 
formarioas- 8*0 s choisi de s’appeler 
James Whiie c'est qu'il est persuadé 
d’être de James Brown blanc, ce petit 
homme, A peine sorti de l'adolescence, 
an visage juvénile si blond et si pâle, 
ce saxophoniste, donr on parie beau- 
coup, qui a conquis la « hype » 
new-yorkaise et fait école en redon- 
nant an saxophone tout son prestige 
d'instrument solo avec une musique qui 
mêle le funk, la disco et une manière 
de Eree jazz. Une vraie teigne aussi, ce 
musicien qui a bâti son succès en patrie 
par son agressivité, parce qu'il n'faési- 
taix pas à tourner le dos â son public 
tont le long du coocer et ne se retour- 
nait que poar frapper les spectateurs 
dn premier rang. 

Si l’on a pu voir James Whire and 
the Black* l’année p assée, c’en James 
Chance qui s'esr produit les 12 et 
13 mai aux Bains-Douches avec les 
Gontoroons : quatre Nom d’un côté 
(basse, batterie, guitare et trompette) 
et un Blanc de l’anire (guitare). Devant 
ce groupe, solide et imperturbable, de 
musiciens, payés su cachet, qui assu- 
raient ou tempo funky et tout en pul- 
sions, James Chance passait dn micro 
à l ‘orgue bammoad et au saxophone, 
bondissant sur place, nerveux, en rage, 
K comme possédé James Qtonce n’eat 
pas nn tris bon chanteur même s’B s 
an sens instantané dn rythme dam le 
phrasé, sa vos, percutante en un pre- 
mier temps, devient monotone à la 
Longue. Cest an saxophone qu’il s'im- 
pose Bvee ses phrases acides qui vire- 
voltent et rugissent, ses cris qui déra- 
pent, ses sonorités sauvages et passante*. 
Durant pi m d’une heure, cet homme 
qui lève d’être Noir, s'est donné plei- 


nement et malgré l'insistance de 
l'audience il n'est pas revenu. Puisque 
mot an long dn concert S avait fur 
bonne figure devant son public, il 
fallait au moins cela pour cultiva son 
image. 

ALAIN WAIS. 

* Discographie : Importe SUS. 
Records. Diffusion la 20 mal sur 
Franco- In ter (Feedback) et è Chorus 
la 17 mal (18 h. 10) «ur A 2. 


VENTES 


EN BREF 

• Nouveaux records A New- 
York : Un tableau de Monet — 
Argent buII : Fleurs près de la rivière 
— qui avait, été vendu 8 000 dollars 
en 1952 a té adjugé, le 14 mal. 
470 000 dollars chez Sothby Parka 
Bemet è New-York. Lors de la même 
vente, une toile de Mire — jeune 
fille glissant — a été vendue 400 00Q 
dollars è un collectionneur privé. 

• Sotheby a annoncé, également, 
pour la tin de la semaine la disper- 
sion de la collection de peintures 
contemporaines, postérieures à la 
deuxième guerre mondiale, apparte- 
nant au chanteur Andy Williams. 

• La vente d’œuvres Impression- 
nistes de la collection Henry Ford 
(le Monde du T5 mal) avait lieu chez 
Christias' et non chez Sotheby Parité. 
Bernat, comme nous l'avions IndL 
qué par erreur. 

• Lors tfe fa trente d’orfèvrerie, 
organisée par Chrlstles’. è Genève, 
une paire de terrines d'époque a 
été adjugée 420 000 francs suisses 
(1060000 francs) le 12 mal. Le 
18 mal, ans botte en or qui avait 
été faite pour Elisabeth de Russie 
a été adjugée 420 000 francs suisses. 


L . • ■■■ " 

.■■'C . 


v'ffV’ÿ .*■ - y ■» ■ 


/ 






— LE MONDE — Samedi 17 moi 1980 # ‘ 


NANTERRE 

AMANDIERS 



KE NI 



lise en scène antaine vitez 


Lac 721 . 18 . 81 - Fnac.Crous. Agences 


SfKm 


ANIMATEUR MKCTWR K AU 





du mardi au samedi] 8 F 50 
jusqu'au 24 mai 


danses 
de Tinde 


Baraf-Nafyam “ Kuchîpudü 
KatfialeaB 


avec 

V.P.efSHANIÂ DHANANJAYAN 


2, place du Châtelet 1 

tel. 274.1 1.24 


LUND1 19 MAI 
20 H 30 


CYCLE ACOUSMATIQUE 


Grand Auditorium - RADIO FRANCE 
Andrew BENTLEY 1ère ami en France 
Gilbert AMY création 


Hélène GARETTi. soprano 
J P. DHOUET. percussion 
C. ROQUE ALSINA. piano 


Renseignements, réservations 


30 DERNIÈRES 


Soirée supplémentaire le 25 à 20 h. 30 



FRANÇOIS PÉRIER 

e dans 

COUP DE 
CHAPEAU 


THÉÂTRE DE LA MICHODIÈRE 

4 bis, rue de la MlchotUèra (U° Opéra) 


LOCATION THÉÂTRE et AGENCES 


S^ÿaG3al CLAUDE PIEPLU 
L0CAn0Nm.42.52 GEORGES WILSON 

I Pri* 1 

nSS""] CLAUDE RICH 


UN HABIT POUR L’HIVER 

de CLAUDE RICH 


Mise en scène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE / 

MATINÉE SUPPLÉMENTAIRE SAMEDIS 18 H 


THEATRE DU 


GYMNASE MARIE BELL 


38, Boulevard Bonne Nouvelle (10“) -ï' 246.79.79 


mm. 



'ütelief 


de Jean-Claude GRUMBERG 

Prix de la Meilleure Création Française 1979 
du Syndicat de la Critique Dramatique 
mise en scène- 
M.BÉN1CHOU, J.C. GRUMBERG et J. ROSNER 


Une production du 


THEATRE NATIONAL DE L’ODEON 


Les Mar., Mer., Jeu.. Ven. et Sam. à 20 h 30 et Dim. mat. à 15 h. 
Relâche le Dimanche soir et le Lundi. 


LOCATION, 14 jours à J'avance. au Théâtre du Gymnase et agences 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Fo Uni ère (261-44-16). 21 h. : 
Maison rouge. 

Croq* Diamants (272 - 20 - 06). 
23 h. : Hiroshima mon 
humour. 

L'Ecume (342-71-16), 22 h. : 

R. Soudât. 

Le Point -Virgule (278-67-03), 
22 h. 45 : Raymond. 

Le Perrenx, Centre culturel 
(363-08-11), 20 h, 30 : la Fête 
en plein air. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 16 mai 


Les salles subventionnées 


Opéra (742-57-50). 18 h. 30 : 

G EL T. O. P. 

Comédie - Française (296-10-20), 
.20 h. 30 : la Mouette. 

ChalUot (727-81-15). 19 h. : Apérltlf- 
ooneert ; 20 h. 30 : le Grand Magic 
Clrcufi. — GémJer, 20 h. 30 : 
Honorée par un petit monument. 
Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Du cûté 
dea lies. 

Petit Odéon (325-20-32), 18 h. 30 : 
Traces. 

T.E.P. (797-06-06), 20 h. 30 : Odeta 
Brecht. 

Centre Pompldon (277-12-33). 19 h. : 
Cinéma expérimental dans les 
années 50 ; 19 h. 30 : Danse (Jaunes 
chorégraphes et nouvelles compa- 
gnies). 

Théâtre de la voie (887-54-42), 
18 h. 30 : Danses de lTnda ; 
20 h. 30 : Jennlfer Muller and the 
Works. 


T. A. I. - Théâtre d’Esso! (274-11-51). 

20 h. 15 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre des Deux-Portes (361-24-51), 
20 h. 30 : les Femmes savantes. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 30 h. 45 : 
13 515 francs. 

Théâtre - en - Bond (387-75-34), 
20 h. 30 : le Dompteur, ou l'Anglais 
tel qu’on le mange. 

Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
l'Aube de silence. 

Théâtre de Sparte (628-58-281. 19 h. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Théâtre de l'Union (770-90-94), 
20 h. 30 : le Barbier de Séville. 
Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 

Un tramway nommé Désir. 

Variétés (333-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mlouasov- 


Les chansonniers 


Caveau de la Répnbliqne (278-44-45), 
21 h- : Sans le mot « con », mon- 
sieur, la dialogue n’est plus pos- 
sible. 

Deux - Anes (806-10-26), 21 i : 

Pétrole- Ane. 


Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : London Symphony 
Orchestra, dlr. C. Abbado, boL 
A. Brandel (Beethoven. Moxart, 
Stravinski). 

Sainte-Chapelle, 21 h. : Maltrlae de 
la cathédrale de Monaco. 

Eglise Saint-Louis des Invalidée, 

20 'h. 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dlr. 
N. Santd. et Chœurs de de Radio- 
France. dlr. J. Jouta eau (RosstaL 
Verdi). 

Bonelagb, 20 h. 30 : A. Roussln, 
C. Hugonnard - Roche (TartlnL 
Suk, Schubert, Ieaye). 

Lacera aire, 19 h. 30 : A. Balageaa 
(Beethoven, Al ben la, MonseorgatiJ; 

21 h- : Vln&y Bldhe, musiques de 
l’Inde. 


Le music-hall 


Jazz, pop . rock, folk 


Les comédies musicales 


Les autres salles 


Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 h. : 
Phi-Phi. 

La Péniche (205-40-39). 20 h. 30 : 
Utopopolls. 

Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : 
Vlva Mexico- 


Aire Libre (322-70-78). 20 h. 30 r 
Délire & deux ; 22 h. : Amella. 

Antoine (208-77-71), 21 h. : Une casa 
de vide. 

Arts-Hébertot (387-26-23). 20 h. 30 ï 
le EMC du bOBBU- 

Cartoucherlfi, Théâtre de la Tempête 
(328-38-36), 20 h. 30 : les Dernières 
Heures de Babylone. — Epée- de - 
Bols (374-20-21). 21 h. : le Neveu 
de Rameau. — Force 7 (365-16-27), 
20 h. 30 : Rue Apodaco. — Théâtre 
du Soleil (374-24-08), 20 h. 30 : le 
Général Fegnalosa et l’Exilé Mate- 
luna. 

Centre d'art celtique (258-97-63). 
18 h. 30 : Bornas Brelz. 

Cirque d'HIver (700-12-25). 20 b. : le 
Bossu. 

Cité internationale. Galerie, 20 h. 30 : 
la Mandragore. — Resserre, 
20 h. 30 : 1 Illusion comique. — 
Grand Théâtre. 20 h. 30 : Amphi- 
tryon. 

Comédie dm Champs - Eiysées 
(723-37-21), 20 h. 45 : J'irais bien. 

Daonou (261-69-14), 21 h. : l'Homme, 
la Bâte et ta Vertu. 

Dnnota (584-72-00). 20 h. 30 : Victor 
s’en môle. 

Edouard-VG (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Essalon (278-48-42), 20 h. 30 : Joker 
Lady. 

Fontaine (874-74-40). 21 h. ! la Staaar. 

Gol té - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
22 h. : Le Père Noël est une 
ordure. 

Galerie 55 (328-63-51), 21 h. : Une 

.. marionnette, un mari honnête. 

Gymnase (248-79-79), 20 h. 30 : 
l’Atelier. 

Hucbette (328-38-99), 20 h- 30 : la 
Cantatrice chauve: la Leçon. 

Et Teatrlno (322-38-92). 21 h. : les 
Dialogues putanesques. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. ! Un 
rot qu’a des malheurs. 

Lncernalre (544-57-34). Théâtre noir. 
18 h. 30 : las Inentendus; 20 b. 30 : 
Juin 40; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Tbéfttre rouge. 18 h. 30 : Idée fixe ; 
20 h. 30 : Mort d'un oiseau de 
proie ; 22 h. 15 : les Visages de 
Llllth. — m, 18 h, 30 : Parlons 
français. 

Marte-Stuart (508-17-80), 20 h. 30 : 
Haute surveillance : 23 h. 30 : Rue 

du Cirque~Bomaln_ 

Marigny (225-20-74). 21 h. : r Azalée. 

Matburini (265-90-00), 20 h. 45 : 
Grugru. quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (285-35-02), 21 h. 15 ï Duaa 
sur canapé. 

Mi ch od 1ère (742-03-22). 20 h. 30 : 
Coup de chapeau- 

Montparnasse (330-89-90), 20 ta. 30 : 
la Cage aux folies. — H, 20 h. 30 : 
Du côté de chez Colette. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
clochard dons mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52) , 20 h 30 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 b. 30 ï 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06). 20 h 30 : la Loi 
sur les corps. 

Présent (203-02-55). 20 h- 30 : l'Asile. 
— Ampht. 20 h 30 : la Mémoire 

Saint-Georges (878-63-47), 20 h. 30 : 
l’ Alde-Mèmolre. 

Salon Permanent (633-13-16), 
20 h. 30 : le Tarot. 

Studio des Champs - Elysèes 
(723-35-10), ZI h. : Blanchisserie 
Blanche. 


Les cafés-théâtres 


Bataclan (700-30-12). 20 h. 30 : 
P. VasslUu. 

Boblno (322-74-84), 20 h. 45 : Paco 
Ibanez. 

Centre d'art celtique (358-97-62), 
18 h. 30 : M. Fa venu oc. 

Comédie C&umartln (742-43-41). 
21 h. : Los Machucambas ; les 
p&chacamao. 

Forum des Halles (297-53-47), 
18 h. 30 : Annick Nozati ; 20 h. 30 : 
J. Bertta. 

Gaîté - Montparnasse (323 - 16 - 18), 

20 h. : Geneviève Paris et Michel 
Rlvard. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : Charles 
Aznavour. 

Palais des arts (272-62-98), 20 h. 30 : 
Cbaou CbaabL 

Porte - Saint - Martin (607-37-53), 

21 h. : le Grand Orchestre dn 
Bpieudid. 

Théâtre de Mé-n limon tant (368-60-60), 
21 h. : Marc Chapiteau. 


Atelier 162 (338-08-74), 19 h. : 

B. Ring . Quartet Kl. J.-F. LaurioL 
Caveaa de la Hachette (328-65-05), 

21 h. 30 ZanJni, Dany Doriz 
Bextet. 

Chapelle des Lombards (238-65-11), 
20 b. 30 : Catalogue ; 22 h. 45 : 
Salsa musique. 

Dreher (233-48-44). 21 h. 30 ; Lon- 
gineu Parsema. 

Gibus (700-78-88), 21 h. 30 : Techny- 
color. 

Fttlt-Opportna (236-01-36), 23 h. : 

Bettaa. EUque, Ozlaa, L.C. Futaa. 
Blverbap (325-93-71). 22 h. 30 : 
J.-M. cal dan, F. Loockwood, 

8. Marc, M. Oatche. 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 : 

C. Luter. 


Dans la région parisienne 


Au Bec On (206-29-35), 20 h- : 
Patricia Lai ; 21 h. 15 : Pincer and 
Co. ; 22 ta. 30 ; la Revanche de 
Nanti. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 
21 h. 30 : Naphtaline. 
Blancs-Manteaux (887-16-76), 
20 h. 15 : Are oh = MC2; 21 h. 30 : 
Hanoi. Je Calme: 22 h_ 30 : lee 


La danse 


Atelier 1BZ (238-08-74), 19 h. : Ballet 
pour deux corps Bon area. 

Espace Marais (271-iD-lâj, 18 h. 30 : 
Jacoby. 

Palais des congrès (758-27-78), 
20 h. 45 : Opéra de Pékin. 


Bobigny, église de Tous- les -Bain ta, 

20 h. 30 : Am An tiqua. 

Bols - colombes, Salle municipale, 

21 h. : Huit femmes. 

Bnmoy, égUae Saint-Médard. 21 h. : 

Quatuor Via Nova (Schubert). 
Courbevoie. Maison pour tous 
(333-63-52), 20 ta. 30 : Port-BoyaL 
Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(721-18-81), 19 h. t Bérénice. 


Café d'Edgar (322-11-02), X, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 
23 h. 15 : Couple-mol le souffle. — 
H. 22 h. 30 : Riou-Pouchaln. 

CoT essalon (278-46-43). 21 h- 30 : 
Jacques Charby. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Le Connétable (£77-41-40), 20 h 45 : 
Lucie Dolène ; 21 h. 30 : C. Cerat ; 

22 h. 45 : Bernard Dlmey. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 

le Petit Prince ; 21 h. 30 : Home ; 

23 h. : J.-P. Ram bai. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

20 h 30 : TChouk Tchouk Nougah ; 

21 b. 30 : C. Perelra ; 22 h. 45 : 
Essayez donc noe pédalos. 

Croq’ Diamants (272-20-06), 20 h. 30 : 
Mémoires de deux guitares ; 

21 h. 45 : Star Walz. 

L'Ecorne (542-71-16). 20 h. 30 : 

Leeer Family. 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
Rue des Slx-Boutlquea ; 22 h. 30 : 
May Bartram. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : L'âne 
mange, l'antre -boit; 21 h. 15 : le 
Président. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 30 ta. : 

T. Pecquenr, M- Bljeanlt. 

Petit Cailao (278-38-80), Z, 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 15 : Du moment qu'on n’est 
pas sourd : 23 h. 30 : Chanaonges. 
■— H, 21 b. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 n. 45 : SI la concierge savait. 

Le Point-Virgule (278-67-03). 21 b- 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente 

Sélëntte (354-53-14), I. 21 h. : B 
faudrait essayer d'être heureux. — 
n. 71 II : Sornettes d'alarme. 
Splendid (887-33-82). 20 h. 45 : Bile 
volt des nains partout. 

Soupap (278-27-54), 20 b. : M. Dfllllie, 
A. de Rety ; 21 h. 30 : Archltruc. 
R. Plnget. A. Cazalas. O. Bruhnes. 
Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 
30 h. 30 : B. Rondo ; 21 b. 30 : le 
Retour de Frankensteta ; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 ; Passe - 
mol l’sel ; 22 h. 30 : Didier 
Kamtaba. 

Vieille-Grille (707-60-93), 20 h. 30 : 
Bussl : 22 h. 30 : Une cocaïne 
allemande. — n. 20 fa. 30 : 
L. Dbour ; 22 h. 30 : Carmela. 


POUR LES SALLES, VOIR LIGNES PROGRAMMES 






un film d'un humour décapant ! 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 







20 fa 30 dîner DANSANT 
1/2 Champ. dinersBsg. reree 


20 h DÎNER CHAMP REVUE 

255 F 


22 fa 30/0 fa 30 LA REVUE 

170F 


22 h CHAMP REVUE yjQ p 


Oh 2- SPECTACLE 


NORMAHDIE.,116 fcU. CHAMPS-ELYSEES 
593 11 «1 «t ,9«nc«A 


PLACE BLANCHE 
906 C0 19/76 02 flï «s«r 


ELYSEES POINT SHOW V0 - 3 LUXEMBOURG V0 . STUDIO DE LA HARPE V0 
14 JUILLET BEAUGRENELLEVO - OLYMPIC ENTREPOT VO 




y** *********** *** 7 ^ 



fvwGJOVANNI BanOLUCQpeHn» 


S^ïS^jaffTCBHîTbujca 


EN Il II 


Réalisation DICK PRICE 

Jf -Collaboration JEAN LOUIS BERT 

********* ********* 

tir/ 


DINERS 21 h -SPECTACLE 23 h 

DANSE" DISCO sirlascène après le spectacle. 



***** 


62, RUE MAZARINE 75006 PARIS 

Ouvert du lund au samedi indus. Relâche le dmanche. 


Résenrations à partie et aux hôtels 

329.02.20 
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SPECTACLES 


Le» films mamuéa (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(•») aux moins de db-hait ans 

La Cinémathèque 

Challlot (704-24-24) . 15 h. Cinéma 
du tiers-monde : Detlk 12 Malwn. 
de 5- Sudannadjl : 19 b. : la 
Balade sauvage, de T. Mallck ; 

22 b. : Géant, de G. gtevena. 
Beaubourg (278-35-57). 1$ lu Cinéma 
du tiers-monde ; la Clef, de 
G. Bbaath ; Hymne à la révolu- 
tion, de G- Cbàmoun : Joarnée de 
la terre, de G. Sbxatù; 17 b. : 
Beauté sans pareille, de U. P. jmg : 
19 b. Cinéma Japonais : la Condi- 
tion de l'homme, de M. KobayashL 

Les exclusivités 

APOCALYPSE NÜW (A, V.O.) .(*) î 
Balzac, 8* (531-10-60) ; v.O.-vJ. : 
Eapace-Galté. 14* f 220- 09 -34). 

AO BOULOT. JSKST (A. V.O.) ; Mû- 
ri gnon 8* (350-92-82) : vj. : ABC, 
2* (236-J5-54) ; Parnassien. M* 

(320-83-11). 

L’AVAHJS (Fr.) : Prançols, 9- <770- 
33-88) ; Publlela-Matignon. 8* (359- 
31-97). 

LA BANDE DD REX (PrJ ("*) : 
Quintette. 5* (354-05-40) ; Cllcby 
Patbé. 18* (522-37-41) ; Paramount- 
Clty. 8» (562-45-76) : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Paramount- 
Montpamasee. M* (329-PO-lO) , Pa- 
ramount-Gobelma 13* (707-12-28). 
BLACK J ACF (A, VJ3.) : Bpée-do- 
Bois. ÿ (337-57-47) ; Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 
v.o.) : Quintette. 5- (354-35-40) ; 
Luxembourg. 6* (833-97-77) ; Co- 

lisée. 8* (358-29-48) : Mayf&lr. 15» 
(525-27-06). — VJ. : Bert.x*. 3» 
(742-60-33) : Gaumont-Convention. 
15* (828-12-27) ; Mootpamaaae-Pa- 
thé. 14" (322-19-23) ï Weptcr. 18» 
(387-50-70). 

CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 

Opéra. 2* (298-62-56). 

C’ETAIT DEMAIN (*"g , VJ.) : Ga- 
in éo, fl» (246-66-44) : TBrues. 17* 
(380-10-41) 

CHERE INCONNUS (Fr.) : Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) : Montparnasse 83. 8* <544- 
14-27) ; Concorde, 8* (359-92 32) 
Nation, 12* (343-04-67). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap- v.o.) : La Clef. 5® (337-90-90). 
LE CHRIST S’EST ARRETE \ 
EBOL1 (It* va) : Hautefeullle. 
6» (633-79-38) ; Pagode. 7* (705- 

13- 15) ; Monte-Carlo. 8» (225-09- 
83); France-Elysée». 8» (723-71-1 1): 

14- JulUet-BeaugreneUe, 15» (575- 

79-79) ; v.o.-vJ. : Parnassien, )4 S 
(329-83-11) ; vJ. : Impérial, 2“ 
(742-72-52) ; Gaumont-Lea Halles. 
l ar (297-49-70) : Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-501 ; Cambronne. 15» (734- 
42-96) 

LA DEROBADE \Pr.) (*) : Ü.GjC.- 
Opéra. 3® (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It, ▼. ttj : 

Vendôme. 2» (742-97-52). 

ELLE (A, v.o.) (•) : Paramount- 
Clty, 8® (562-45-76) : v. f. : Para- 
mount-Marlvaux. 2» (296-80-40). 
L'EN T O URL fU TP B (Fr ) : Bretagne. 
6® (222-57-97) : Biarritz. 8» (723- 
69-23). 

L’ETALON NOIR (A-. vJ.) : Hauss- 
iriann g* (770-47-55) . 

LES EUROPEEENS (A* 7.O.) : 

Luxembourg, 6» (633-97-77) ; Ely- 
sée* -Point Show. 8- (225-87-29). 
LES FAISEURS DE SUISSES (Buis.) : 
Marais, 4» (278-47-86) : Samt- 

■ André -dea-Arta,— 6» (326-48- 18) -T' 
Berlitz, 2» (742-60-33) ; George-V. 
8- (562-41-46) : La CleL 5* (337- 
90-90). 

FANTA8TICA (Fr.-Can.» : Gaomcat- 
Les Halles. !•» (297-49-70) ; U.O.C.- 
D an ton. 8» (329-42-62) : G.iun.ont- 
Coaventlon, 15- (828-43-27)); Publl- 
cls-Cbamps-Elyséee. 8* (720-76-23) ; 
Paramount-Opiéra, 9- (742-56-31) ; 
Paramount-MQJ’.pamaase, 14" (329- 
90-10) ' Paramount - GaJr-rle. 1> 
(580-18-03). 

LA FEMME-FLIC (Fr.) : Or "»- 
Nlght, 2» (296-62-56). 

FTLM1NG OTHELLO (A.. TA) : Le 
Seine. 5» (325-95-89). H- sp. 

GIRLS (Frj (•) : Gaumont-Les 

Halles. I" (297-49-701 : Quintette, 
5» (354-35-40) ; Concorde. 8“ '359- 
92-82).; Montparnasse 83. B» (S:t- 
14-27) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Gaumont-Sud. 14" (327-B4 VI) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96) ; Cllcbv -Patbé. 18» (5-2- 

37-41) ; Cambronne. 15» (734- 

42-66). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) I 
D.G.C -Marbeuf. 8* (225-18-45). 
GIMMB SBELTER THE ROLLÏNG 
STONBS (A» VZL) s Vldéoetone. «• 
(825-60-34) 

LE GU1GNOLO (Fr.) ; Richelieu. 2* 
(233-56-70) Ambassade. 8* [359- 

19- 08) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 

84-50) ; Montparnaase- Patbé 14* 
(322-19-23); Olichy-Patbé. 18» (522- 
37-41) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) „ 

HAÏR [A. V.O.) : Palato des arts. 3» 
(272-62-98) 

L’HONORABLE SOCIETE 'Fr.) : 

Contrescarpe. 5* (325-78-37). 
INTERDITS ’CJL : Scopltone. La 
ConJesee. Milan bleu) : Marais. 4» 
(278-47-86). 

JE VUS CRAQUER |Fr.) î Rex. 2» 
(336-83-93) ; Ü.G.C.-Odéon, 6» (325- 
71-08) ; Biarritz. 8« (723-69-23) ; 
U.GJX-Opéra. 2« ( 261-50- 32) ; Hel- 
der. 9* (770-11-24) ; U.G.C.-Gare 

de Lyon. 1> (343-01-59) ; Camfco. 
9» (246-66-44) ; U O.C -GobeUns. 13» 
(336-23-44) ; Mlr&mar, 14- (320- 
89-52) ; NQBtral. 14» (539-52-4») ; 

Magic-Convention. 15» (828-20-64) ; 
Murat, 16» (651-99-75) ; Paramount- 

MalUot. 17* (758-24-24). 

LE JOUR DB LA FIN DU MONDE 
(A_ v.o.) : Cluny-Ecoles. 5» (354- 

20- 12) : Mercury. 8» (563-75-90) ; 
yj. ; SecrétaiL 19» (206-71-33) ; 
Convention- -Saint-Charles. *S» (579- 
33-00) • Paramount - Maillot, 1J 
(756-24-24) i Paramouat-Qpéra. P* 
(742-66-31) ï Max-Llnder, 9" (770- 


□nemas 


40-04) ; Paramount - Bastille. 12* 
(343-79-17) : Paramonn t-Montmar- 
tre, 19* (806-84-25) ; Paraancunt- 
Montparnaaw. 14> (329-90-10) ; Pa- 
ramount- Orléans. ]«■ (540-45-31) ( 
Paramount-GalBXia. 13* '580-18-03). 

XftAMBB CONTRE gwaaraa (ft,. 
v.o.) : Quintette. 5* (534-35-40) ; 
Gaumont Champe-Elyvéea. 8* 
(356-04-67). — VJ. : Berlitz. 2* 

(742-00-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ; Saint- Lara rr Pasqutor, 8* 
(387-35-43) ; Athéna. 12» (343- 

07-48) ; M on tparaaaso- Patbé, 14» 
(322-19-23) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-37) ; Victor-Hugo. 16» 
(727-48-75) ; CUchy-Pathé. 18» 
(523-37-41). 

MANHATTAN (A, va) : Studio 
Alpha. 3» (354-39-47). 

MARATHON D'AUTOMNE (Sov. 
M.) : Bonaparte. 6» (328-12-12). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Ail, . v.o.) : U.G.C. Odéon. 6» 
(325-71-08). — VJ. : U.G.C. opéra. 
2» (261-50-32). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A. vjo.) : Saint-Michel, 5» (226- 
79-17) ; Paris. 8» (359-53-9S) : Gau- 
mont Lee Halles, 1«* (297-49-70). — 
VJ. ; Saint- Lazare Pasquier, 8» 
(387-35-43) ; Clnémonde-Opérs, 9» 
(770-01-90) ; Nations, 22* (343- 

04-67) ; Mooipamasae-Pathé, 14» 
(322-19-28) ; Gaumont- Convention. 
35» (828-42-27). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17* <380- 
30-11) 

MO USAS.! (Jap- VJ.) : CaprL 2» 
(508-11-69). 

LES MUPPETS (A., VJ.) : Broadway. 
18» (577-57-34) H- sp. 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (**> : Le Seine. 5» (325-95-99) 
EL BP 

LE PI BGB (A- v.o.) ; Styx, S» (633- 


(742-60-33); Salnt-Germaln-Stuaio, 
5* (354-42-72) ; Marlgnan. B* (359- 
92-82) ; Balzac, 8* (581-10-60) ; 

Fauvette, 13» (331-66-86) ; Mont- 
parnasse- Patbé, 14* (323-19-23) ; 

Gaumont -Sud, M* (337-84-50); 
Cambronne, 15» (734-42-95); cu- 
ûhy-Pathé, 18* (522-37-41); Gau- 
mont-Gambetta, 20* (838-10-96) 

LE TAMBOUR (AIL) (*), w. o. : B oui’ 
Ml ch. 5* (854-48-29) ; Klnopano- 
r&mi, 15* (306-90-50). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A.) (■), 
v.o. : Jean-Cocteau. 5» (354-47-62); 
Paramount-Blyséee. 8» (359-40-34) ; 
v. f. : Paramoant-Opéra. g» (742- 
■ 56-31) ; Paramount-Montparnasse, 
14» (329-90-10). 

TESS (Fr.-Brlt.). v. angL : Studio 
Raspail. 14* (320-38-08). 

TOM HORN (A.), v.oj : U.G.C. 
Danton, 6» (329-42-62) ; Normandie, 
8* (359-41-18) ; v.L : Bas, 2» (236- 
83-93) ; Bretagne. B* (222-57-97) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
- 01-59) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; 
Sec ré tan. ib* (206-71-33) ; P&ra- 
mount-Montmartre. 18» (806-34-25). 
UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A.), v.o. : Marlgnan, 8* (359- 
92-82) ; v. f. : Richelieu, 2* (233- 
56-70). 

LA VIE DS BRIAN (Ang.). v. a. g 
U. G C. Opéra. 2» (261-50-32) ; 

U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08); 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 14-Julllet- 
BastlUe. Il* (357-90-81); BtenvenQe- 
Montparnasse, 15» (544-25-02) ; 

14 - Juillet - Beau grenelle. 15» (575- 
79-70) 

Tanks (A.), v.o. ; Colisée. 8» (359- 
29-46) Montparnasse 83. 6» 

(544-14-27). 

WOYZECK (An.), v. o. .- Epée -de - 
Bols. S* (337-57-47). 


08-40); Panamiens, 14* (329-83-11). T «r/inAec rodnwt 
g PRE (le, VjO.) .: U.G.C. Opéra. > re PV?,Ç? 


LE 

(261-50-32) ; Racine, 6* (633-43-71); 
14- Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00); 
14-Julilet-Bastllle. Il* (357-90-81): 
14-Julllet-Beaugreneito, 15* (375- 
79-79) ; Biarritz. 8» (723-69-23) 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang, v.o.) : 

Cluny-Paiace, 5- (354-07-76). 
REVANCHE A BALTIMORE (A, 
M.) : Ermitage. B» (359-15-71). — 
VJ. : Mlramar, 14» (320-89-52). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéd, v.o.) : Studio des 
Ureullnes. 5* (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) ; Gau- 
mont Les Halles, 1** (297-49-70) ; 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Haute- 
feuille, 8* (633-79-38) ; Montpar- 
nasse -8 3. 6» (544-14-27) ; Colisée, 
8* (35S-23-46) ; Athéna. 12» (343- 
07-48) ; PLM. Saint-Jacques. 14* 
(589-68-42) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-38-00) ; Gaumont 
Gambetta. 20- (836-10-96) mat. 
SCUM (Ang.) (**). v.o. : Olympio- 
Kntrepôt. 14» (542-67-42). — VJ. : 
Cap ri. a* (508-11-69) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (636-10-96) en soi- 
rée 

LE SEXE DES ANGES (t, V.O.) : 

Haute Te u I lie, G» (633-79-38). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A, v.o.) : 
Mangnan. 8* (359-92-82) ; Broad- 
way. 16» (527-41-16) ; Quartier- 
Latin. 5- (326-84-65). — Vf: 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Mont- 
parnaree-83. (F (544-14-27). 
SIMONE . BARBBS OU LA V ERTU 
- (En.) -h U-Juillat-^aseUla. Il* 1357- 
90-81). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Gau mon t- 
les Halles. I* (297-49-70) : Riche- 
lieu. 9» (233-56-70) ; Berlitz, 2» 


LES FILMS NOUVEAUX 


UNE FEMME ITALIENNE. fUm 
Italien de G. Bertolucd (vu.) ; 
Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83) ; Luxembourg, 6» 
(633 - 97 - 77) ; Elysée* Point 
Sbow. 8» (225-07-29); Olymplc- 
EntrepôL 14* (542 - 67 - 42) ; 
14 Juillet - Beangrenalia. 15* 
(575-79-79). 

MASSAI, mm français de J. -N. 
Levaton et J.-C. Levât : Salnt- 
Bèvertn. S» (354-50-91). 

LA BALLADE DE LA FECON- 
DUCTRICK. fUm français de 
L. Bootonnat j Marais. 4* 
(278-47-861. 

LES AVENTURES DB GUIDON 
FUTE, film français de J.-KL 
Durand ; Elyaées-Lincoln. 8* 
(358 - 36 - 14) ; Lumière. 9» 
(246 - 49 - 07) : Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Parnassiens, 14» 
(329-83-11) ; Cllchy-Pathé. 18» 
(522-37-41). 

LA PLANETE CONTRE UN MIL- 
LIARD. film américain de 
B. Sbear (v. o.) : U. G. C. - 
Danton. 6» (329 - 42 - 62) ; 
Elyséea -Cinéma, 8* (225-37-90). 
— VJ. : Rex. 2» (236-83-93) ; 
Caméo. 9» (248-66-44) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59) ; 
U.GC.-Go belles. 13»(336-23-44 ) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Maglc- 
Conventlon. 15» (838 - 20 - 64) ; 
Murat, 18* (851 - 99 - 75) ; 

Sec ré tan, 19» (206 - 71 - 33) ; 

Paratn ou nt- Montparnasse, 18» 
(606-34-25). 

S.OJ. TITANIC, film américain 
de 8. Haie (v.o.) : Paramnuot- 
Clty. 8* (562-45-76). — VJ. ; Pa- 
ramount-Opéra. 9» (742-56-31); 
Paramoun t-Bastllle. 12* (343- 
79-17) ; Paramount-Galaxle. 13» 
(580-18-03); Paramount- 
Orléans. 14» (549-45-01) ; 

Paraxnount-Montparaassa, 14* 
(329 - 90 - 10) ; Convention - 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Mont- 
martze. 18* (606-34-25). 


PARAMOUNT CITY, v.o. - MARIVAUX, y.o. - PUBLICIS SAINT- 
GERMAJN, yîo. - MÉDICIS, v.o. - PARAMOUNT MONTPARNASSE, vn. 


ROBERT STI GVVOOD 


Je- fiïnvde KEN RUSSELL 


AVERTISSEMENT 

La Commission de Contrôfe lies films estime 
que, sans appeler une ïnlerdicfion aux mi- 
neure de 18 ans, le présent film comporte 
suffisamment de moments éprouvants ou 
cruels pour ne pouvoir être obordé qu'avec 
précaution par les plus sensibles des ado- 
lescents de 13 à 18 ans. 


ANNIE HALL (A, V.o.) : Clnocha 
Saint-Germain. 6 e (833-10-82) 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Action -Ecoles. 5* (335- 

72-07) ; Action La Fayette. 9* 
(878-80-50) 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A-, v.o.) : 
La Clef, 5* (337-90-80). 

LES CONTES DE CANTERBURV 
(It_ v.o.) ; Aetna Champo. 5* 
(354-51-80). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) : Studio 

Bertrand, 7* (783-54-66). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It..- 
Fr., v.o.) (••) ; U.G.C.-Marbeuf, 
8» (225-18-45). 

DERSOU OT3ZALA (Sov, V.o.) : 
Templlsn. 3* (272-94-56) 

DREYFUS OU L INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais. 4* (278- 

47-86) H. sp. 

DUMBO (A. vJ.) : Convention 
Saint-Charles, 15* (579-83-00) ; 

Napoléon. 17* (380-41-46). 

LA FEMME QUI PLEURE (Fr.) : 
A. -Bazin. 13* (337-74-39) 

FTISSONS D’OUTRE-TOMBB (A-, 
v.o.) : Lace maire. 6* (544-57-34) 
Mer. à sam. 

GIBIER DE PASSAGE (AIL. v.o.) : 
Palais du arts. 3* (272-52-98) 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 
v.o.) : Lucernalre. 6* (544-57-34). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 
Hauasmarm. 9* (770-47-55) 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Ri- 
chelieu. 2* <233-56-70) ; U G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Biarritz. 

8* (723-69-23) ; Fauvotta 13* (331- 
56-86) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12- 
(343-01-59) ; Mistral. 14" (539- 

52-43) ; Montparnaase-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Murat, 16* (651- 

99-75) ; Cllohy-Patbé, 18* (522- 
37-41). 

BABIL BT (A, v.o.) : HautefeulIlB, 
6* (633-79-38) : Elyaêes-Llncoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) 

LES HOMMES LEOPARDS (A- 
v.o.) : Action Christine. 6* (325- 
85-78). 

L'INCROYABLE RANDONNEE (A, 
V.O-VJ.) : Ermitage. B* (359-15-71). 
VJ. : Rex. 2* (236-83-93)) ; U.Q.C.- 
Gobellna, 13* (326-23-44) : BAlra- 
mar, 14* (320-89-52) ; MirtraL 14* 
(539-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(838-20-64) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46) ; La Royale. 8* (285-47-86). 

LE JARDIN DES TORTURES (A, 

*.o.) : Lace ma Ire. 6* (544-37-34). 
Dim. à Dx&r 

JE T’AIME, MOI NON PLUS (Fr.) 
(••) : Palais des arts. 3* (272- 
62-98). 

JOHNNY GOT SIS G UN (A. v.o.) : 
Forum Cinéma, 1** ( 297-53-74) ; 
Espace - oaité. 14* (320-99-34) ; 

U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-18-45) : 

Studio Cujas. 5* (354-89-22). 

LE LAUREAT [A-, rx>.) Z Clany- 
Palaca. 5* (354-07-76). 

UTTLE BIG MAN (A, V.O.) : Noc- 
tambolea, 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A_ 
vJ.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

LOLA MONTES (Fr.) ; Studio Olt- 
le-Cœur. 8* (326-80-25). 

MARILYN (A., v.o.) : Studio Ber- 
trand. 7* (783-84-86). 

LES MILLE BT UNE NUITS fit., 
v.o.) : Champo 111 on. 5* (354- 

51-6D). 

MONTY PYTHON. SACRE GRAAM 
lAngl.. v.o.) : Cluny-Eeolea. 5* 
(354-20-12). 

LE MUR (Fr.) : Studio Contre- 
scarpe, 5* 1326-78-37). 

ORANGE MECANIQUE (A.. vJ.) 


%t moiiae 

Service des Abonnement» 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. Parts 42*7-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - T.OJW. ’ 
174 F 2S8 F 48 F 545 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
309 F 5S9 F «9 F 10» F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

203 F 355 F 506F «8F 

IL — SUISSE - TUNISIE 
250 F 450F 639 F 859F 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonnés qdl paient par 
chèque postai (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 

demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envoi i toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


(*o) : TTaoaamann, 9» (770-47-55). 

LE PARRAIN <A_ v.o.) (première et 
deuxième parties) s Templiers. 3* 
(272-94-56). 

PRENDS L’OSEILLE ES TIRE-TOI 
CA- f.n) : Studio de la Harpe, s* 
(354-34-23). 

LE PROCES PARADXNR (A, IA) : 
Saint-Germain Village. S* (634- 
13-2 8} ï B3ji êta-Lincoln, 8- (359- 
36-141; Olymple-Bntrepot, 14* (5«a- 
67-42); Parnaaalenc, 14- (329-63-U). 
VJ. ï Nation, 12* ( 343-04-67). 

ROME, VILLE OUVERTE (EL. M ) ; 
Olyœ pic -Saint- Germain. 6* (222- 
87-23). 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOl 
(A- v.o.) : Byaèw-Foint Show. 8* 
(235-67-29) 

TOUT ce QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— <It.. vjo.) (•“) : Clnoeho- 
Samt-Gennam. 6* (633-19-82) 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A- va.) ; U GC- Danton, 9* (329- 
42-82). Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
vJ ; caméo. 9* (246-66-44), UGC- 
Gooellna. 13* (336-23-44). Magie- 
Coaveotlon, U* ,828-30-84). Bleu- 
venue-Montpamasse. 15* (544-25- 
02). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A* 
vj.) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (it. 
v.o.) : UGC-Odècm 6* (325-71-68). 
Normandie. 8* (359-41-18). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. 
v.o) : Action -Christine. 6* (325- 
65-78). 

LES VALSEUSES (FJ (-*> : Balzac, 
8* (561-11-60) 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (F.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04). Saint- 

André-des-Arts. 6* (326-48-18) 

LA VOIE LACTEE (F.) : Saint-Oer- 
maln-Huc bette. 6* (634-13-26). 

Forum-Cinéma. 1** (297-53-74). 

TOMMY (A . v.o ) ; Paramount- 
Martvaux. 2* (296-86-40) ; Studio 
Médlcls. 5* (633-25-97) ; PubllCIs- 
Salnt-Germalru 6* (222-72-ffl) ; Pa- 
ramount-city. 8* (562-45-76) ; Fa- 
ramount-Mon tpamaase. 14' (327- 

96- 10). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DB 
COUCOU (A.) (•). va : Pnra- 
mount-Odéon. 6* (325-59-83; ; Pu- 
biicls-Cbamps-Eiyaéea, 8* (726-76- 
23) ; v.t. : Paramount- Mari vaux. 
2* (296-80-40) ; Paramonnt-Bas- 

tlUo. 13* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxle. 13* (586-18-03) ; Pflra- 

mo uni -Montparnasse, 14* (326-90- 
10) : Paasy. 16* (288-62-34). 

Les séances stéciales 

L'AUTRE (A., va) (*•) ï Olympia. 
14* (542-67-42). 18 h. 

CAR RIE (A_ vjo.) (•*), Calypso, 27- 
(280-30-11), 24 h. 

LE DROIT DU PLUS FORT (AD, 
v.o.) : Olymple. 14* (542 - 67 - 42). 
18 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va.) 
(••) : Saint - André - des - Arts, 6* 
(326-48-18). 24 b. 

FRITZ THE CAT (A, va.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326 - 48 - 18). 

24 b. 

HAROLD ET MAUDB (A* v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 24 h. 

MACADAM COW-BOY (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 24 h. 

LA MORT DB MARIA MALIBRAN 
(AU, V.O.) ; Olymple. 14* (542- 
87-42), 18 h. 

HAMMA ROMA (Zt. VjO.) î Olymple, 
14° (542-67-42), 18 h. 

REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : Olym- 
plC. 14* (542-67-42). 18 h. 

LA PRI5E DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (It, vjo.) : Olympic- 
Salnt-Germaln. 6* (222-87-23). 

LA REVANCHE DE FRANKEN8TKIN 
(A^ VA.) (•*) ; Anadas. 17* (764- 

97- 83). 24 h. 

CES TUEURS DE LA LUNE DB 
MIEL (A., v.o.) (••) : Olymplo- 
Salnt-Oennaln (222-87-23). 24 h. 


Les festivals 


CHAPLIN, Studio 1X9». 5* (354- 
26-12), v.o. ; lea Lumière» de la 
ville. 

MARX BROTHERS, Nickel Ecole», 5» 
(325-72-07), v.o. ; Un Jour aux 
courses. 

RETOUR AU WESTERN, Olymple. 
14* (542-67-42). v.o. : John Mao 
Cabe and Mrs. M i l ler. 

J.-L- GODARD, Action République. 
II* ( 805-51-33 ) ; Week-End. 

KEN RUSSELL, v.o. Studio Acacias. 
17* (754-97-83), en alternance ; las 
Diable»; Lisrto manla 

COMEDIES ITALIENNES, VA. La 
Ciel. 5* (337-96-90) ; Dernier 

amour. — V.o, Espace Gofté. 24* 
(320-99-34) : Une vie difficile. 

S. KUBRICK, Action La Fayette. 9* 
(878-80-50) (v.o.) : Ultime razzia. 

HOMMAGE A HITCHCOCX, Grands- 
Augusttna. 6» (633-22-12) (v.o.) ; 
Mr. and Mrs. Smith. 

FRED AS T AIRE, GINGER ROGERS, 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81) (va). 
Top Hat. 

.IM FILM NOIR. Studio 43. 9* (770- 
63-40) : Tirez sur le planiste. 

MELOS ET GRANDS DRAMES, Dén- 
iait, 14* (354-00-11) (v.o.) : les 
Feux de Ift rampe 

NQZOGUCHI - KUROSAWA (VA), 
14-JuiUat Parnasse. 6* (326-58-60) ; 
l'Intendant Sansho. 

B. ROHMER. 14-Julllet Panuuo», 6* 
(326 - 58 - 00) la Carrière de 
Suzanne: la Boulangère de Mon- 
ceau. 

HERCI CANNES, CoemOB. 6* (54 8- 
62-25), vx>. — En alternance s 
Otello; Roméo et Juliette; la Bal- 
lade du soldat ; Quand passent les 
cigognes ; Canberberg ; Histoire de» 
années de feu ; )a Dame au petit 
chleu ; la Tournant décisif ; Mona- 
sorgsky; Je Quarante et unième ; 
Bibèrlade ; Solaris ï Je te donne 
une étoile. 


STUDIO SA1NT-SEVERIN 


M e Saint-Miche; 354.50.9Î 

12meSaint-Sttferifi 


moosm 

Un (iiu fie Jean-Noël Levaton et Jean- Cîo.-'-i^Liryaf 
réalisé per Juan -Claude L-jyat • ’■ - . 


"Guerriers orgudlkux.jùtdiBni du pim grand troupeau du monde.asez fier pour 

ne point loBttargrrfci tvn» ni moûon. ni tpgibeou" Joseph KéSSELUclion) 


Eu VA : ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
7 PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT 
Eu v.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION 


DAVIDO.SELZNICK 

, riLsCkif 
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i.-s fil.i'i Gnlat 




-V* f* -, 




fl . 

m F ’ 




■Bp 

,Æ 'üüP' 
y. 




™ .... ..«tfwntoa 

LE PROCES. 
PARA 01 NE 

iéBilli' Hliuilli MlSllttlÊÎ-if S IfîlNtMi 


ÉLYSÉES -CINÉMA, va. - U.G.C. DANTON, vx>. - REX, v.f. 
U.G.C. CAMÉO, v.f. - U.G.C. GOBELINS, v.f. - MISTRAL, v.f. 
MAGIC CONVENTION, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f. 
3 MURAT, v.f. - 3 SECRÉTAN, vJ. - U.&C. GARE DE LYON, v.f. 
ARTEL Créteil - CARREFOUR Pantin - MÉLIÈS Montreuil 
FLANADES Sarcelles - ARTEL Nagent - ULIS 2 Orsoy 
STUDIO Rueil - ALPHA ArgenteuB 



QÉuttfteaCscttaefliiArtnlMBBtoUn/lETEIIIinEUlIRUKBraccIVlinEKTIE 

BttRi BaiAUY- iraNÏWYlM- MKK IMN£* MBH! IESSER* WU«e*d EM Ûftff 
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en compétition 


PUBLICIS ÉLYSÉES (dolby) - U.G.C. DANTON (dolby) - PARAMOUNT OPÉRA (dolby) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (dolby) - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT 
CONVENTION (dolby) - GAUMONT HALLES (dolby) - FRANÇAIS Eugbiea (dolby) - PARLY 2 



CAROLE LAURE 

LEWIS FÜREY 
SERGE REGGIANI 
CLAUDINE AUGER 
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GILLES CARLE 
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La ligne 

La ligné 1 

OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces cuusces 


ANNONCES ES CADREES 

Le N/S ML 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29.40 

AGENDA 

25,00 

29,40 " 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

(cf départements d "Outre’. Mer)’ 


secrétaire/ 


demandes 

d'emploi 


Agent d'exploitation maritime : 
minimum 5 ans expérience pro- , 
fesSionnelta si possible dans l'ar- 1 
mement pétrolier, anglais sou- 
haité. Poste A pourvoir A Paris. 
Ecr. n° 8.211, 1 le Monde • Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


DOLMETSCHERSCHULE ZURICH 

SIAATUCH ANERKANNTE FAQWOCHSQfcJlE r\iî^“7 

CH-8006 ZDRICH, SCHEUCHZESSTR. 6fi,T£L 01/362 (fl S8 L)\Sr/_ 

Auf Môrz odar Ofctobor 1981 wlrd cfle Stefle elnes A 

Dozenten fur Franzosisch Æ 


I UNIVERSITE de LAUSANNE 
L'Université de Lausanne ouvre 


Bureau d'Etudes International, 
quartier Montparnasse 
recherche 


[0-* 


DIRECTEUR ENTREPRISE 
mç. éiectr. + ICO + CPA, 


serait en train de f#****? 

sa poütûîW 


une inscription pour la pourvue 
de deux postes de 


SECRÉTAIRES 

DACTYLOS 


54 a., goe expérience direction 
d'expiohau filiale A l'étranger, 
d'agence région, en France, en 
entrepr. d'électric. et de régula., 
recherche un poste A respon- 
sabilité globale. Ecrire rt° 6.230, 
« le Monde » Publicité, 5, rue des 
Italiens. 75427 Paris Cédex 07. 


Fret. Der Aufgabunberoidi 123 Wochenshindenl umfassf aUe Aspekte 
der spracHllchen Weiterbildung von der Maturitâlsstufa an (fûr . 
Mutter- und Fremdsprochlge) sowie Obersetzungsiurao in der 
Version Deutedt-Franzôslsdi. Die Oberseteungen beruck- J&L 
sichtîgen dre Sfaffgebtete WirtscKaft, Redit, Poliiik. ÆfÆk 

Bewerber franzôsischer Mutîers proche mit echtern 
pâdogoglschem Intéressa und Bereitsdiaft zur Mit- 
arbettineinem unkonventionelien Team sind g efa a r|l 

ihro Unteriagen IJückenkwos Curriculum, Referon- 
zenlbeimRektorat der Schule eûizureichen. 


de deux postes de 
PROFESSEURS A plein temps 

1. Histoire contemporaine 

(XIX«-XX* siècle} 

2. Histoire médiévale 

Titres exigés : doctorat és let- 
tres, évent en droit ou sc. éco.; 
doctorat d'Etat ou publications 
impies ; doctorat babil., évent. 
docL phll. ou ]ur. ou eec. publ. 
Entrée on fonctions : 
yr septembre 1981 


GESTION 2000 

102, rue La Fayette, Paris 10* 


SUPERVISEURS 

TUYAUTERIE 


Ecrire sous la référence 1.615, 
A MEDIA P JL 
9, boulevard des Italiens, 
75002 PARIS, qui transmettra 


5 à 7C.V. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


GS Break, Club, année 1975, 
58.000 kilomètres, première 
main. — Prix Arguo. 
Téléphone : 491-8746. 


EXPERIENCE CHANTIERS 
pour raffinerie ETRANGER 


TEL : 246-42-01. 


information 
~ divers 


— 37 il. Droit Sc Po„ C.E.E. 

— Expérience variée en milieux 
Industriel, commercial, ban- 
caire, prestat de services, 
import-export, organls. admi- 
nistrative générale, juridique 
et assurances. 


8 à II CM 
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! Les intéressés sont priés de pré- 
senter leur candidature avec 


senter leur candidature avec 
C.V. et liste des publications 
avant le 30 juin I960 au 
Décanat de ta Faculté 
des lettres, rue Cité-Devant 2, 
1005 Lausanne (Suisse] 
Renseignements supplém. â la 
même adresse - Tét. 021-44-32-39 


capitaux ou 
proposit» com. 


L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés, a toutes et a 


J. H. CHER. 

35.000 F, 1 an élevage chèvres. 
THIERRY : (32) SM3-34 H. R. 


bien rémunérés, a toutes et a 
tous avec ou sans diplômes. 
Pour les cofinance demandez 
une documentation gratuite 
sur la revue 


Anglais, espagnol, connais, alle- 
mand, Italien, connais, marché 
espagnol et Amérique latine. 
Capable gestion filiale France 
et étranger. 

Relations aisées A tous niveaux 
et dans tous les milieux, étud. 

foutes propositions. 

Ecr. n° 6.224, c 1e Monde » Pub., 
5, rua de Italiens, 75427 Paris. 


FRANCE-CARRIERES (C 16), 
B.P. 402-09-Pdrts. 


547-15-44, heures de bureau, 
901-85-82, le soir. 


12 à 16 C.V. 


BJM.W. Coupé 2800 CS 
1969, bon état. 9.500 F. 
TéL : 052-17-80. 
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MONNAIES AGRK 


U CHA: 


appartements vente 


constructions neuves 


maisons de 
campagne 


•sr' 1 ■’ ' 


le parc des ail 


l>- £3^5^ 


Sole» d'Espagne (OSTÀ BRAVA Ç ? uallté * ^ 

Investissement de premier ordre 


CHANT1LLY- 

GOUVIEUX 


très béai 
DUPLEX 




A ^partlr^da 
tura au 1 b 
Quiétude 

Principaux centres touristiques. 


RE6I0S UZS - GARD 

en bordure d'un petit village 
typiquement gardois : VASTE 
BERGERIE en pierres du pays 
à aménager (180 m2 habitables 
possibles), gros ouvre bon élat, 
eau, électricité + Téléphone a 
proximité. Jardin, verger enso- 
leillés et ea {tenants, 1.200 m2 
Affaire très rare. Prix 195.000 F 
avec 40.000 F comptant. Le solde 
crédit posdblo. sur 20 uns. — 
CATRY; Téléphoner cm Jour, 16 
I A 20 heures au : 16-66 22-2042. 


i •- -.T* 


Kaufman & Broad 
réalise 

U maisons de luxe 


dans petite immoubtes 
'à fa Mansart" 


LOCAUX COMMERCIAUX 
ET PROFESSIONNELS 


■ 28 Dm Paris-Nord 
-■en forêt de Chairiniy 

■ 3 tennis, piscine 

■ proche golf et cftevanx 


sur place : (4) 457.32.62 - au siège 307.52.11 


5 e arrdL 


M° GOBEUHS récent 


92 

Hauts-de-Seine . 


n yniDUJiu récent 
tt cft, agréablement aménagé 
GD LIV. DBLE + 2 CH B R ES, 
entrée, culs, équipée, bains + 
cabinet toilette. Prix intéressant 
CO. B OU U SAINT-MARCEL 
Samedi, dim.. lundi, 15 A 18 h. 


CHATENAY, limite SCEAUX 
Calme, verdure, gd 4 pièces, 
parfait état, terrasse, jardin, 
parkings - 635400 F. 
EFIMO - 660-45-96 


CONTRESCARPE • Récent p tor- 
de taille, 100 no, living 30 m2 
+ s. è manger + 3 chbres sur 
Jardin, tt cft. Parking possible. 
Prix 14*0.000 F - 535-86-37. 


Région 

parisienne 


VOTRE VILLA AU BORD DE LA MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 
Bungalows dès 140.000 FF 


CEVENNES SUD 
Limite village, 6 p„ 2 s. de bns, 
dchas, 2 w.-c^ TéL, Jard. 400 m2 
Prix 400.000 F. T. 16-66-85-24-26. 


Kxœllazitee possibilité» de location. 

VOTRE GARANTIE : nas 15 années <T expérience. 
N oe 850 ollenta os Bnrope. Notre position domi- 
nants sur le marché imiwnMiiw . 

Profite* de nos vteitea bebdomadalres sur place, 
en avion ou en train. A des conditions tria 
avantageuses. 

Pour information, retournez le ooupon d -dessous A : 

DECESA 

FRANCE Nam et prénom ï 

87, rue de La Tour. 

75016 PARIS. Adresse : 

DELEGACION ORUPO 
amoBiuunp aga t<l : 


30 minutes MER REGUSSE, 
MAISON DU If SIECLE 
ds hameau, en pierre, s/2 nN-, 
+ combles amén., toiture en 
tuiles rondes, murs pierre, av. 
gdes poss. d'aménag. kit. Vue 
dég^ a/1.750 m2 de terr. plat, 
eau, ètectr. Idéal pr rés. sec. 
ou rés. de retraite, ds un cadre 
agréable., 8 km du lac de Sie- 
Croix. Px 250JM0 F, av. 50/U0 F 
cpt 200.000 F s/20 B., dp. accepL 
du dossier de crédit, CAT R Y. 

TEL. : (94) 70-63-38. 


avec des terrains de L500 à 2.500 m2. 

2 modèles de plaïn-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 m2. 
Prix ferme : à partir de L350.000 F 
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le Parc de Launay 

à Salnt-BIom-la-Bretèehe 

maison modèle 
Rue des Deux Croix / 045 64.80. 

Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 


M-27 | NP : 


f3° arrdt. 


77 

Seïne-et-Uame: 


bureaux 


terrains 


80 minutes NICE TOURTOUR, 
MAISON DU 18* SIECLE, 
ds le village, en pierre, a/3 éL, 
pr. d'un square, av. la possib. 
d'amén. une gde terr. en tort., 
vue dég_ feç. ppaie au sud, *t 
moyen, très gde poss, d'amén. 
Village protégé, site except. Px 
avec 36000 F cpt le |our de la 
rêserv. et 144/100 F to Jour de 
l'acte s/20 a. ap. acceptation 
du dossier de crédit, CATRY. 

TEL. : 16 (94) 70-63-38. 


15 KM DE VERSAILLES 
5/660 m2 arborlsé, compr. entr., I 
séjour double 45 m2, av. chem^ 


cuisine équipée, 4 chambras, 
2 s. de bains, gar„ èiojOOo F., 
I.N. : 045-29-09. 


VH la 7 Pièces, sur 2AOO m2 de 
jarefin dos. — Téléphona part. 
an m-40-99. 


ï Proximité Nice - La Garnie 
particulier vend : villa neuve 


180 mZ, sous-sol 315 misur ter- 
rain 6JSD m2. Prix 1,400.000 F. 


UTIirC Particulier vend 
fCAU VILLA NEUVE 


PLAISIR 


QUAI (AUX FLEURS 


PL. PEUPLIERS - Grand studio 
refait neuf, cuisina équipée, 

V étage, asc, soleil, bains. Vue. 
1.2M F + charges. - 5894984. 


CHELLES 


propriétaire vend direct bure, 
libre en toute propriété : 
ices, 200 m2. Situation 


(15 min. gare Est), vds bel F 3, 
71 m2 + l»le. 11 mï, cuis. enL 
ôqu^ nombr. rangements. Prix : 
260400 F avec parking. - Tété- 
phonez au 957-95-75, après 19 h. 


Part, vend 3 pièces, 77 m2, 
dans Immeuble 76 bon standing, 
parfait état, 450.000 F 
+ parking sous-sol + cave. 
Avenue de Cholsy, Parts 13* 
TéL pr R.-V. ; 992-21-31, to soir 


CHELLES M) 


15 min. gare Est superbe appt 
F 5, ds réshL, surf. hab. 105 nô, 
culs, S. de B, séj. 35 m2. 3 Ch. 
-I- balcon. Prix : 350.000 francs. 
TéL : 421-1580, après 19 heures. 


14* arrdL 


9 Pièces, 200 m2. Situation 
exceptionnelle. - Vue sur 
Seine. Prix : 1.800.000 F. 
Téléphone s «7-fls-2i. 
Mémo propriétaire vend prés 
plaça Maubert, angle rua des 
Ecoles, mure «ta bout, libre ts 
commerces, 100 m2 + 100 m2 
s.-sol : 878.000 F. TéL 887-0831. 

CONSTITUTION de SJLRJ- 
Ttirv Secrétariat 
IEUA Uléphonlquo 
DomictnatioBS artisanales 


*TZr » RST 355-17-50 


Montmorency, calme et merrne, 
1.925, 700.000 F. - Téléphona : 

(91) 41-47-15 QU (901 77-61-a>. 
Disponible ds village languedo- 
cien. 15 mn nord Montpellier, | 
pied du p(c St-Loup, lotissent, 
réslueirtlel 6 parcelles boisées, 
antlér. viabilisées, eau, égout. 
E.D.F. Tél. Superf. : 1.750 a 
2.000 m2. 150 F ta mètre carré. 
Ecrire : Havas Montpellier N 
198926. 

Part, vd terr. è ML 1X00 m2. 
Belle situation. Centre Skanes- 
iwionastlr (Tunisie}, 

Ecr. n» 2255, ■ la Monda» Pu bu, 
5. r. Italiens. 754Z7 Paris C 09. 
SOCIETE RECHERCHE 


URGENT. Part vend 25 Km au 
S.-E. de Chartres 2 granges + 
bergerie sur 1.700 m2, 180.000 F 
é «Abattre. F. NICOLAS, 25, r. 
P. - de - LassaHe, 69004 LYON. 


VILLA 220 M 2 


séjour triple (55 m2l, 5 chbres, 
3 salles de bains, cuisine 
équipée, garage 2 voitures, 
terrain 540 mC px 750.000 F. 


fermettes 


IÉL : 639-26-88. 


S0L06NE 


Porte «TOrtéans sur Morrtnxme 
14, rue Radiguey, angle G.-Pètl 
4* ét 3 p„ entrée, culs., bains, 
w.-C., M nû, libre 26SJOOO F. 
Mitoyen 62 mj, occupé, 190.000 F. 
22W2-86, ou 16 h 4 18 , Jeudi, 
vendredi, samedi et dimanche. 


province 


fonds de 
commerce 


TERRAIN 
A LOTIR 


A vdne b. propriété styto fer- 
mette, 20 km. Sud Blois, prose. 
Butor* compr. 6 P* ch. amén., 
culs* gar* grange, eau, éteclr* 
terr. 3.000 nd, nemb. arb. fruit* 


, pêche et chasse. Prix 350.000 F. 
S'edr. M* Jean roux, notaire, 
41700 CONTRES. ■ 16-54 79-5M8. 
Ecr. rr« 6.733, « to Monde » Pub., 
1 5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


LA VARENNE 

ULTRA-RESIDENTIEL 
luxueuse villa récente, sous-sol 
total avec S. de jeux et cham- 
bre service. R.-de-C. : entrée, 
grande réception, cuisine, office, 
bureau, chambre, douche, w.-e. ; 
1»r : 5 chambres, bains, douche, 
w.-C Impeccable. Sur un Jardin 
paysagè. — Prix élevé Justifié. 

THUMAL : 863-12-11. 


IU1U. VILLA NEUVE 
4 P* sur 2J)00 m2 de terrain 
planté. 900.000 F • 954-68-80 
(après 20 h : 056-3940) 

LA FRANQUI (Aude), pr. Port- 
Leucate, Particulier vend villa 
F 5, 4 ctib* selon, gr garage, 
S. de B., I cour + 1 patio, 
située en pinède. Ecrira Havas, 
n* 1B.31B. Boite Postale 32, 
11000 CARCASSONNE. 
AAONT MORE NCY. - Résidentiel, 
villa, 5 Pièces, confort + pavlL , 
kxi 2 Pièces è aménager + ate- 
lier, Jardin de 1400 m2 environ, 
900 JM0 F. Téléphone : 33344-31. 

SAI NT-NOM-LA-BRETECHE 
belle villa récente sur 2-000 ma 
terrain, living 60 m2, 5 cham- 
bres, sous-sol total, chauffage 
gaz, environnement except tain. 
1.520-000 F. Téléphone 954-68-00. 
ILE DE RE LES PORTES 
mais. 4 chb. + lard. prox. 
plages 4- magasins. — Prix : 
490.000 F. Propriétaire. Tél. : 
(37) 23-45-72. Visite sur place, 
REGRENY : (46) 29-52-17. 


Téléphone ; (93) 830082. 
Dais hameau de Provence s 
Part, vd vHla, gd sé].. culs* S, 
de B* wc, 3 chbr* cellier, gar* 
diff. centr* tél.. 4.000 m2 ter- 
rain ciOturé, arbres fruit et 
egrém. Ecr. M. Terme, Lycée 
Saint-Exupéry, 13326 Marseille, 
Cedex X Téléphona (91) 69-22-79. 

Près Salnt-R6my-J&èCIwvre*se 
sur terrain 1.800 m2 arboré, très 
vetle vHJa 15Q m2 habitables : 
4 Pièces + séjour, cuisine don 
bains, garage 2 voitures. Prix : 
1.100000 F. Téléphona 907-51-9&. 
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Prop. normande 145 km. Parts, 
sé]* culs* S. de B* wc, 6 chb* 
chauff. centr* tèléph* dépend* 
petite piscine, 1 ha planté, tran- 
quille 600.000 F, av. 120.000 F. 
TéL (32) 44-&8S. 

A 5 ko DEAUVILlf Çiïï 

PROPRIETE STANDING 11 P. 
avec possibilité d'adjoindre 

LOCAUX IHDUSHUEU 

(500 m2 couverts), toi. 5-000 m2 
avec parc d'agrément 
Tél. hras repas ; (31) 88-00-ZL 
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I/U.R.S.S. serait en train de réviser profondément 
sa politique pétrolière 


L'Union soviétique ne deviendra 
pas importatrice de pétrole avant 
la fin du siècle, estime l’organi- 
sation privée suédoise Pétrostu- 
dies, spécialisée dans l’examen de 
la politique énergétique de 
PU.R.S-S. dans une étude publiée 
le 12 mal à Malmô. 

Cette étude, qui se fonde sur la 
compilation de documents sovié- 
tiques officiels, fait état de l’en- 
trée en vigueur prochaine d’une 
réforme « fondamentale de V acti- 
vité pétrolière en UJISS.m. 

Selon l’organisme suédois, une 
réforme des prix qui sont actuel- 
lement de 12 & H roubles par 
tanne 12.75 dollars par baril) sera 
adoptée en avril 1981 et entrera 


en vigueur au début de 1982. De 
plus le prix de référence, pris 
pour base de calcul des planifi- 
cateurs (mais non facturé aux 
acheteurs) serait multiplié par 
vingt pour atteindre 80 ou 00 rou- 
bles par tonne. 

Une série de mesures d’ordre 
technique devraient en outre per- 
mettre à 1T7J&&S. de réduire sa 
dépendance de matériel de forage 
américain, croit savoir Pétrostu- 
dles. De oe fait, la production 
soviétique de pétrole devrait ra- 
pidement augmenter à l’issue de 
trois ou quatre années difficiles, 
en raison de la réforme, estiment 


MONNAIES AGRICULTURE 


ü CHINE ADHÈRE l * m P osan * ( * €S faxes levées 

A LA BANQUE MONDIALE LA COMMISSION EUROPÉENNE 

n (A. F. P.). — Le conseil CHERCHE A LIMITER 

que désormais « le gou- LES EXPORTATIONS DE SUCRE 


Washington (A. F. P.). — Le conseil 
exécntil de U Banque mondiale * 
décidé jeudi qne désormais a le gou- 
vernement de la République popu- 
laire de Cbtne représentera la Chine 
A la Banque mondiale aux lien et 
place de Taiwan », annonce nn 
communiqué de la Banque. Cette 
décision suit de quelques semaines 
une décision similaire prise par le 
Fonds monétaire international. 

Va porte-gantle de la Banque 
mondiale a précisé qne tous les 
détails du remplacement de Taiwan 
par la République populaire de 
Chine au sein de l'organisation, y 
compris le montant dn capital qne 
la Républtqne populaire de Chine 
va souscrire, étaient encore en négo- 
ciation. Le capital enectlvement 
payé par Taiwan à la Banque s’élève 
à 93,8 millions de dollars. Par ail- 
leurs, à la rin de 1979, le gouverne- 
ment de T ai p eu devait 185,6 millions 
de dollars sur des prêts consentis 
par la Banque mondiale et 144S mil- 
lions à l’Association internationale 
du développement (A, I. D-). 
M- McNamara, président de la Ban- 
que mondiale, s'était, en avril der- 
nier, rendu à Pékin pour discuter 
des conditions de l'admission de la 
Chine populaire. 

BONNE TENUE DU DOLLAR 

Hésitant à la veille de l'Ascension, 
le cours du dollar a légèrement pro- 
gressé le vendredi 16 mai. attei- 
gnant 4.21 F A Parla (contre 4J9 F). 
A Francfort, le cours de la monnaie 
américaine a retrouvé le niveau de 
1J0 DM, aucune raison particulière 
n'étant mise en avant pour Jostirier 
ce mouvement, si ce n’est la prédic- 
tion d’un retour A FéqnUfhre de la 
balance commerciale des Beats- Dnls 
en 1980. faite par le sons- secrétaire 
d’Etat an Trésor. 


(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le marché International 
du sacre est-ll entré dans une phase 
de pènnrle? En tont cas, les déci- 
sions de la Commission européenne 
de taxer les exportations de la CJS.E. 
semblent Indiquer qne la situation 
est sérieuse. Contrairement à ce 
qu'elle affirmait U y a quelques mois 
— en février dernier elle avait déjà 
taxé les ventes de sucre brut en 
Indiquant que la flambée des prb: 
n 'était due qu’à des mouvements 
spéculatifs, — la Commission se 
montre beaucoup plus préoccupée. 
H faut dire que des faits nouveaux 
sont Intervenus : très mauve Iras 
perspectives de récolta à Cuba et en 
Inde ; achats massifs de l'Iran et 
de l’Union soviétique ; défaillance, 
semble-t-il, des pays signataires de 
l'accord International sur le nue 
(la C.B.S. n’en est pas membre), 
qal, n'ayant pas rempli leurs enga- 
gements 'de stockage, n’ont pn met- 
tre sur le marché les quantités suf- 
fisantes pour stopper la montée des 
prix. 

Selon certains experts européens. 
1 * demande anr le marché libre 
(celui-ci ne représentant qne 12 % 
-dn total -des transaction? Interna- 
tionales) dépassera de 5 millions de 
tonnes l’offre au terme de 1980. 
L’escalade des taxes à l’exportation 
fixées ces derniers Jours par la 
Commision (pour le sucre brut, 
4,96 ECU (1) par 100 kilos le Z mal 
et 16.42 ECU le U mal; pour le 
sucre blanc. 2,48 ECU le 9 mal et 
802 ECU le' 13 mal) démontre à 
l'évidence ses Inquiétudes. — R. S. 

(1) Un ECU vaut S.57 F dans le 
secteur agricole. 
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A Fîniliative et avec fia partierpatfon de 
UNTBRNATÎONAL LAWN TENNIS CLUB DE FRANCE 

ET LA FÉDÉRATION FRANÇAISE DETBMBS 

«LA JOURNÉE 

INTERNATIONALE DU TENNIS 

avec la partfcfpatfon probable des joueurs inscrits dans 
tes Internationaux 

VI LAS -BORG -CONNORS -NO AH 
GERULAT1S - MC ENROE - NASTASE 
DIBBS - GOTTFRIED - PECC1 
PANATA - FLEMING, etc. 

et tous les joueurs français 

Dimanch© 25 Moi d© 11 h à 18 h 

AU STADE ROLAND GARROS 

organisé au prof/f de 

LA LIGUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

CONTRE LE CANCER et de 
L’ ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE LUTTE CONTRE LA 
MUCOVISCIDOSE 


100% DELA RECETTE TOUR LES DE UX ŒUVRES 


Entrée générale 





ÉNERGIE 

U MEXIQUE 

RELÈVE LE PRIX DE SON PÉTROLE 
DE 1 r 5 DOLLAR PAR BARIL 

Le Mexique a relevé le prix de son 
pétrole, à compter dn IS mal, ue 
LA dollar par baril, pour le porter 
à 33,5 dollars. 

Cotte hausse Intervient au lende- 
main de celle déridée par l’Arabie 
Saoudite. L’augmentation saou- 
dienne a par ailleurs été approuvée 
par le ministre vénézuélien du 
pétrole, M. Calderon Bercl. 

C'est, semble-t-il. aussi 1 "opinion 
du ministre Irakien, M. Abdul 
Karlm, qui a déclaré, Juste avant 
la décision saoudienne, ■ [a revue 
u le Pétrole et le Gaz arabes », que 
les prix de l'Arabie Saoudite étalent 
trop bas et ceux de l'Algérie, de la 
Libye et de l'Iran trop élevés. Les 
écarts qui dépassent 6 dollars s ue 
se justifient pas », alTlnae le minis- 
tre irakien, (lue position de principe, 
sans doute, car. si l’Irak ne réclame 
que 28 j 8 dollars pour ses contrats 
normaux. U exige entre 35^8 et 
38.18 dollars pour les quantités sup- 
plémentaires vendue*. 

MORT DE M. ROBERT GIBRAT 
CRÉATEUR 

DE L'USINE MARÉMOTRICE 
DE LA RANCE 

M. Robert Gibrat. Ingénieur en 
chef du corps des mines, ancien 
ministre du gouvernement Pierre 
Laval en 1942, est décédé le mardi 
13 mai. Ses obsèques auront lieu 
le lundi 19 mal & Appoigny 
(Yonne). 

fNé le 23 mars 1904 à Lorient 
(Morbihan). Robert Gibrat était 
ancien élève de Polytechnique et 
docteur en droit. En 1940. il est 
nommé directeur de l'électricité au 
ministère des travaux publics, pula. 
en avril 1942. U devient secrétaire 
d'Etat aux communications dans le 
gouvernement Pierre Laval. U en 
démissionne en novembre de la même 
année, au moment de l'occupation 
de la zone libre par les Allemands. 
Ce passage dans la gouvernement 
de Vlcby a nul A sa carrière ulté- 
rieure. 

Après la guerre, U enseignera à 
l’Ecole des mines de Parla, et sera 
Ingénieur-conseil de l’E.DJP. Pion- 
nier de l'utlUaatlon de l'énergie des 
marées, ce sont ses études — en 
particulier sur la bonne utilisation 
du cycle des marées — qui permet- 
tront la conception et la réalisation 
en 1966 de l'usine marémotrice de 
la Rance, sur la côte bretonne, entre 
Di nard et Saint-Malo. 

M. Gibrat était président du 
conseil de surveillance de' la Société 
pour l'Industrie atomique 
iIKDATOM). un bureau d'études de 
réacteurs nucléaires.! 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article consacré à la hausse des 
prix du pétrole saoudien, dans 
le Monde du 16 mai (page 31), 
une virgule sautée a fait prêter 
à Exxon des bénéfices de 
1925 mllllards.de doUate pour le 
premier trimestre de 1980. D 
fallait lire 1.925 milliards de 
dollars. 


CONJONCTURE 

LES PRÉVISIONS DE L’INSEE POUR LES MOIS A VENIR 


La baisse d'activité qui va se produire 
devrait être bien supportée par une industrie plus solide 


L'activité va se ralentir, la production. Indus- 
trielle bnipcpr du. fait d’un fléchissement de la 
consommation des Français, atteints dans leur 
pouvoir d’achat par la hausse des prix et l’alour- 
dissement des prélèvements de sécurité sociale. 
Mais la poursuite. probable d’un rythme, assez 
élevé d’investissements limitera les effets 
d é pre ss ifs d'une consommation en baisse. Cela 
s’empêchera pourtant pas le chômage de conti- 
nuer à s’accroître au premier semestre (cent 
mille demandeurs d’emploi supplémentaires), 
pals encore ar second sans qu'il soit possible 
de dire de combien. De même, le deuxième 
« choc » pétrolier enregistré en 1979 et a ne 
baisse relative des exportations vont entraîner 


on déficit de 15 milliards de francs de la balance 
des' paiements courants pendant les trois pre- 
miers trimestres de 1980. Mais la confiance dans 
le franc demeurera et les réserves de change 
ne diminueront pas ou guère. 

Tels sont les principaux points 'de la situa- 
tion économique de la France vue par l'INSEE. 
Ses experts n’apparaissent cependant pas pessi- 
mistes, soulignant que la détérioration conjonc- 
turelle en train de se produire peut être bien 
supportée à terme par notre économie dans la 
mesure où s’est produit depuis deux ans un réel 
assainissement des structures de production et 
de financement des investissements. 


L’INSEE a bâti ses prévisions 
pour les mois à venir sur deux 
hypothèses dont il souligne la 
fragilité : la première est le 
maintien du prix réel du pétrole 
Jusqu'à la fin de l’année (cela 
Implique que les prix du brut 
n’augmentent pas plus vite que 
l’inflation mondiale) ; la seconde 
est celle d'une remontée du taux 
d'épargne, après que celul-cl a 
fortement baissé ou fait de la 
très vive progression du crédit A 
la consommation en 1979 (+32%) 
et k cause des nombreux achats 
effectués l’année dernière — par 
anticipation — dans la crainte 
d’une accélération de l'infla tion. 
En d’autres termes, l’INSEE 
écarte maintenant la possibilité 
d’one poursuite de l’Inflation aux 
taux actuels... 

Compte tenu de ces hypothèses 
que rendrait caduques une nou- 
velle hausse des prix réels du 
pétrole (dépassant le taux d'in- 
ilatdon mondiale) ou le maintien 
du comportement actuel des mé- 
nages en matière d'épargne (fuite 
devant la monnaie), voici 
comment s'a rticu lent les prévi- 
sions de 1TNSES en matière de 
ressources (production et impor- 
tations) et d’emploi de ces res- 
sources (consommation, investis- 
sements. exportations). 

• Production industrielle : les 
investissements compense- 
ront partiellement la baisse 
de la consommation. 

La production Industrielle va 
baisser de quelques points d’ici à 
la fin de l'année, prévoit l’INSEE. 
Le ralentissement se produira 
d’abord dans les industries pro- 
duisant des biens de consomma- 
tion f — 3 à — 4 points d’ici la 
rentrée). Da ns les bien intermé- 
diaires, l’INSEE prévoit une 
diminution sensible d’activité du 
fait notamment du ralentissement 
des commandes étrangères. Pour 
les biens d'investissement, les 
perspectives de production sont 


nettement meilleures : après trois 
ou quatre aimées de faible crois- 
sance, l’investissement est reparti 
sur un nouveau cycle au prin- 
temps 1978. Après une pause au 
début de 1979 il s’est fortement 
accéléré au milieu de l’année 
dernière et devrait continuer à 
croître malgré le resserrement du 
crédit et les perspectives beau- 
coup moins favorables d’activité. 
Quoi qu’il en soit, il apparaît à 
peu près certain que ce sont les 
investissements qui constitueront 
en 1980 le principal moteur de 
la croissance. 

• Importations : net ralentis- 
sement. 

Le freinage de l'activité et un 
réajustement en baisse des stocks 
vont provoquer une chute des 
importations qui facilitera — au 
second semestre — avec une 
moindre pénétration des produits 
étrangers, la première phase d’un 
lent rétablissement de la balance 
co mme rciale de la France. 

• Consommation - 1 coup de 
frein. 

Après le regain d’achats des 
famines observé fin 1979 jusqu'au 
mole de février 1980 (textiles, 
optique photo, librairie, droguerie, 
quincaillerie), mais a marqué un 
recul sensible et quasi général, 
l’automobile échappant seule à 
ce mouvement. La forte inflation 
qui avait provoqué des achats 
anticipés et le développement 
très rapide du crédit .«..ont pro- 
hdblement atteint leur terme », 
écrit l’IN SEE . Les ménages vont 
consacrer une part plus grande 
de leurs revenus ■ à reconstituer 
des encaisses i épargne) érodées 
par la hausse des prix » et oela 
aux dépens de la consommation. 

• Investissements i extension 
de la reprise. 

Le mouvement actuel est favo- 
risé par une assez bonne distri- 
bution des profits entre les sec- 
teurs. qui peuvent ainsi retrouver 
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sans même savoir où vous êtes. 
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Comment rester en contact avec son cabinet, son 
chantier, son étude, son entreprise, ses fournisseurs, 
alors que Ton se déplace sans arrêt l Comment joindre 
camions et véhicules de service ! 

Jusqu’à présent le problème était pratiquement in- 
soluble. Aujourd’hui il existe Eurosignal. 

Eurosignal est un récepteur radio miniaturisé qui 


vous prévient où que vous soyez, sur pratiquement 
rensemble de la France et en Allemagne- 

Un simple appel téléphonique et un signa) sonore 
vous alerte. Uncode lumineux vouslndlquequl cherche 
à vous Joindre. Il vbussuffitaiors de rappeler de heabtoe 
téléphonique la plus proche. 

Que vous voufiez louer ou acheter, renseignez-vous vite. 


TéfécommunicathK 


BON A DÉCOUPA: 

Aetna C uau i Thlr to TOtamn»*cM«» » ««« «■ 
empan t i CAT. — W, loaae Al HW» - WUS CEDEX J4 — 
TtL:ffi3Z1.0&7b 
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une rentabilité convenable de 
leurs investissements. Cela expli- 
que les projets Importants faits 
dans des branches comme le 
verre, les matériaux de construc- 
tion, le papier-carton, la sidérur- 
gie. le pétrole e - ., dans une moin- 
dre mesure. la chimie. 

• Exportations; i des résultats 
beaucoup moins bons. 

Après les progrès exceptionnels 
enregistrés en 1979, du fait no- 
tamment de la livraison de gros 
contrats conclus quelques années 
.auparavant (10 milliards de francs 
l'année dernière contre 8 mil- 
liards de francs en 1976), 1980 de- 
vrait retrouver on niveau moyen 
de croissance de nos ventes. An 
second semestre, pourtant, la re- 
prise des livraisons de gros 
contrats de biens d’équipement 
devrait compenser la faiblesse de 
la demande des pays développés. 
En revanche, notre compétitivité 
très médiocre dans les biens de 
consommation devrait amener une 
stagnation des ventes dans ce 
sectenr au second semestre. Au 
total, si l’on tient compte du tas- 
sement de la demande mondiale, 
les ventes de produits manufac- 
turés de la France pourraient se 
situer & la fin de l’année 1 % ou 

2 % seulement au-dessus de leur 
niveau de fin 1979. En moyenne 
annuelle, la hausse serait de 2 & 

3 % en 1980 par rapport à la 
moyenne de 1979. 

Quelles, seront les retombées de 
ce ralentissement de la crois- 
sance? Au second semestre, la 
baisse d'activité devrait entraî- 
ner un accroissement du chô- 
mage plus fart en 1980 qu’en 1979. 
année qui avait connu une cer- 
taine amélioration (+ 130 000 
demandeurs d'emploi contre 
+ 200000 eh 1978). L’INSEE ne 
donne pas d'estimation pour l'en- 
semble de 1980. mais avance le 
chiffre de 100000 demandeurs 
d'emploi supplémentaires pour le 
seul premier semestre. 

Autre conséquence du freinage 
de l'activité et de l’Inflation : la 
hausse des prix de détail, après 
avoir été très forte au premier 
semestre 1980 ( + 7 %). se ralen- 
tirait au second semestre (+ S & 

6 %). La hausse des prix de détail 
attendrait donc 12 a 13 % entre 
le début et la fin de cette année. 

D’une façon générale. l’INSEE 
souligne le contraste Important 
qui existe entre l’optimisme des 
chefs d’entreprise, qui engrangent 
sous forme de gains de produc- 
tivité et d’aisance financière les 
efrets de la politique d’assainis- 
sement menée depuis deux ans. et - 
le très, grand pessimisme des 
ménages, qui n’ont maintenu 
Jusqu’ici leur consommation qu’en 
tirant largement sur leur épar- 
gne. — AL V. 


• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France 
ont baissé de 8,3 % en avril par 
rapport à mars. En un an (avril 
1980 comparé & avril 1979), les 
prix ont augmenté de 23 %. jes. 
prix des matières premières ali- 
mentaires ont baissé de 2,1 % en 
avril et de 8,8 % en un an. Les 
prix des matières premières in- - 
dustrieUes ont baissé de 12.7 « 
en un mois, mais ont augmenté 
de 13,3 % par rapport à avril 1979. 


ÉTRANGER 


CANADA 


• Le taux d'escompte de la. 
Banque centrale du Canada a 
baissé jeudi, revenant de 24J7 % - 
à 13,34 %, pour la cinquième fols 
consécutive, au cflxing» hebdo- 
madaire. Le taux d'intérêt de < 
base de l’argent au Canada atteint 
ainsi un niveau plus bas que lors- 
que la décision a été prise, en 
mars dernier, de laisser «flotter» 
le taux de la Banque centrale. H 
était alors de 14 %. 


ETATS-UNIS 


• La Bank of America, la plus 
grande banque mondiale, a 
abaissé de 1 % son taux d’intérêt 
de base — prime rate — & dater «■ 
du vendredi 16 mai, pour le rame- - 
ner à 10Æ %. Le prime rate est le 
taux accordé aux meilleurs cliente 
d'une banque. 
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CONJONCTURE 


La crise des économies occi- 
dentales, entrée dans sa sep- 
tième année, diffère sensible- 
ment de celle des années 30 
et an moins autant des crises 
cycliques d'avant la première 
guerre mondiale. Elle est ca- 
ractérisée par une croissance 
réduite de plus de moitié et 
tendant vers le zéro, par un 
chômage considérable, une 
inflation forte et croissante, 
ira déséquilibre durable des 
paiements extérieurs, un dé- 
sordre monétaire perma nen t 
(le Monde des 15 et 16 mail. 
Quelles en sont les causes ? 

SI l'on excepte quelques com- 
mentateurs portés, comme Jac- 
ques Plassard, l'un des inspira- 
teurs du patronat français, à 
croire que l’Occident ne traverse 


La crise, an VII 

///. — Le jeu des cinq familles 


pas de crise du tout, la dépres- 
sion constatée depuis sept ans 
constituant plutôt pour eux un 
s retour à la normale », apres 
le rattrapage d’activité consécu- 
tif an conflit mondial, on peut 
classer en cinq grandes familles 
les explications fournies aujour- 
d’hui sur les causes de la situa- 
tion. Cette floraison ne saurait 
étonner : cinquante ans après 
la «grande dépression» des an- 
nées 30, les économistes n’ont 
pas encore réussi à se mettre 
d’accord sur la on les causes 
majeures de cette crise ; il n'y 
a donc pas lieu d’être surpris 
des divergences importantes 
existant 303001111101 sur l'inter- 
prétation à «Ha-ud des événe- 
ments. 


par GILBERT MATHIEU 


Des explications conjoncturel tes et fee fringues. 


• La première famille <T expli- 
cations fait appel à des données 
conjoncturelles. 

Ta fin, en 1973-1973, de l'alter- 
nance des cycles économiques 
natio naux, jusqu'alors habituelle, 
serait, selon cette école, à l'ori- 
gine de nos difficultés. L'expan- 
sion simultanée dans tous les 
grands pays a provoqué une 
demande exceptionnelle de 
matières premières, engendrant 
les hausses formidables de prix 
de 1973 : + 268 % sur le zinc, 
4. 150 % sur le caoutchouc, 
+ 88 % sur le cuivre, + 77 % 
rur le plomb- La France a, pour 
sa part, vu s’accroître le' prix 
de ses matières premières Impor- 
tées de 13 £ en 1973 et de 50 % 
en 1373 ; avant renchérissement 
du pétrole donc. 

D’où la poussée exceptionnelle 
d’inflation par les coûts en 1973, 
Incitant ks gouvernements à 
prendre les années suivantes — 
là encore de façon simultanée — 
de sévères mesures anti-inflation- 
nistes, qui provoquèrent presque 
partout le recul de la production. 
Celui-ci, à son tour — et toujours 
simultanément — a entretenu. la 
crise, jusqu’aux plans de relance 
de 1976 et aux mesures de régu- 
lation qui les ont suivis. Les 
petits décalages dans W temps 
des Interventions g 3 rvernemen- 
t&les. ld et là, n’ont rien enlevé 
à l'effet nocif, selon les tenants 
de cette thèse, de la quasi- 
simultané Lté des cycles nationaux. 

Deux autres phénomènes 


conjoncturels sont venus renfor- 
cer cette explication. D’abord, les 
mauvaises récoltes de 1974, qui 
ont, elles aussi, fait monter les 
prix agricoles (+ 35 % sur le 
blé, + 20 % sur le riz). Puis, évi- 
demment, le quadruplement du 
prix du pétrole brut H a, tout à 
la fols, fait gjlmper les indices 
du coût de la vie (de + 0 JS % 
en un a a aux Etats-Unis, pour 
cette seule cause, mais de 
+ 43 % en Belgique); 
un prélèvement 
sur tel pays acheteurs (de l’ordre 
de 1 % à 2 % des produits natio- 
naux en 1974-1975 ; puis, à nou- 
veau, de 1 % à LS % en 1979- 

1980) ; enfin , accru l'inflation 
mondiale en désorganisant un 
peu plus encore les marchés 
monétaires- „ . 

Trf»s explications de caractère 
conjoncturel mettent encore en 
avant deux autres faits. Les 
erreurs patronales de stockage 
en 1973-1974, d’abord : n’adap- 
tant pas assez vite leur produc- 
tion à la réduction de la 
demande, les chefs d'entreprise 
de l'Occident ont accumulé des 
stocks tout à fait anormaux, dont 
l’écoulement prioritaire a, par la 
suite, conduit les firmes à ralen- 
tir brutalement leur activité. Le 
cas de la Suède est pathologique 
à cet égard ; les autorités de 
Stockholm ont cru, quatre 
années durant, que la produc- 
tion pourrait continuer « comme 
avant », la crise n’étant, selon 
elles, qu’un mauvais m om e nt à 
passer. La dépression con tinua n t . 
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Journée placés soiu la présidence dJHeroé Boppenot, 
président de la Chambre Syndicale Nationale 
des Consens en Recrutement 

les t hèm e central étudié sera : 

1 E DIFFICULTE DU RECRUTB 4 ENT EN FRANCE EN 1980 

22 mai 1980 de 10 bernes à 13 b. 30 

Quatre sujets seront abordés sncceastoement 
et feront l'objet de débats entre les participants ; 

Le Choc de l’Intégration Les lève» du cadre 

à l’entreprise présenté par M. Millet CEtap). 

présenté par M. - Y. Delcourt 

(Métrobu»), Le déplacement des seuils 

Maïs ou sont donc passés les dln compétence 
candidats ? présenté par Fb_ Blard 

prés-raté par EL Hoppenot (Masse; Ferçuson). 

(S. VJ. Ressources Humaines). 

Les débats seront animés par Marc Baron (France - Marketing) 
Hôtel SHERATON, 1S, r. dn Commandant- René-Monebotte, 75014 Parte. 
Renseignements : C5 Jï.C JL. 30. rue Fabert. 75007 Parts - TéL 555-25-61 


A VENDRE 

(couse retraite) 

OPTIC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 m2 -}- 18 m2) 
Loyer annuel : 15.000 F 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE 
Téléphone : 607-89-26 et 206-66-11 


hélas 1 la Suède a dû faire face, 
par la suites à une adaptation de 
sa production, d'autant plus dou- 
loureuse qu'elle était plus tar- 
dive. 

Seconde erreur, plus récente 
cette fois : l’endettement excessif 
des ménages et des entreprises 
dans de nombreux pays. Inquiets 
de l'inflation croissante, nombre 
d’agents économiques préfèrent 
commander tout de suite, de peur 
d'avoir à payer plus cher après. 
Ce comportement d’anticipation 
accroît, bien entendu, le décalage 
entre la production — ainsi sti- 
mulée — et le pouvoir d’achat réel 
des acquéreurs, qui ne suit pas, 
tout en faisant prendre des ris- 
ques considérables à ceux qui s'en- 
dettent exagérément pour ce faire. 

Toutes ces interprétations 
conjoncturelles dépeignent évi- 
demment la réalité. Mais elles 
sont loin d’expliquer l’ampleur et 
la durée de la « stagflation » 
contemporaine. D’où la recherche 
d’explications moins contingentes, 
parce que plus techniques. 

• Trois données au moins sont 
avancées à ce second titre. 
D’abord un certain ralentissement 
rij-Tiw (es innovations techniques 
créatrices d’emplois. 

L’informatique, l'énergie et la 
métallurgie nucléaires, l'industrie 
spatiale, ont pris, à notre époque, 
le relais des grandes mutations 
technologiques dn début du siècle 
(l’automobile, l'aviation, notam- 
ment) aussi que dn c boom » de 
la reconstruction et dn « redé- 
collage » consécutif à la guerre. 
Mais ces novations industrielles 
n’ont pas le même effet porteur 
sur L’ensemble de l’écon o m ie . D’où 
un certain ralentissement en 
matière de création d’emplois. Et 
peut-être aussi, lorsque le progrès 
technique se fait abondant, 

une décélération des gains de 
productivité et de la rentabilité du 
capital. 

L’O.C-D-E. a cité à plusieurs 
reprises d’autres arguments al- 
lant «terra le même sens (1), pour 
expliquer le tassement récent des 
progrès de la productivité en Oc- 
cident. Notamment la place 
croissante prise par les activités 
tertiaires (commerce, services, 
transports) ( te "* les économies 
contemporaines ; or ces activités 
connaissent des gaina de produc- 
tivité souvent moins élevés que 
le secteur secondaire, parce 
qu’elles recourent plus à l'homme 
et moins aux machines. 

Le fléchissement des investis- 
sements en Occident ces dernières 
années a d’ailleurs accentué le 

Î hénomène. Tout comme l’appel 
une main-d'œuvre supplémen- 
taire moins habile que l'ancienne, 
parce que moins expéri me n t ée. 
Ou encore la multiplication des 
mesures publiques prises pour 
sauvegarder l'environne ment , me- 
sures qui contraignent les firmes 
à des dépenses supplémentaires 
de sauvegarde, sans augmenter 
pour autant leur production. 

Aux Etats-Unis, par ex emp le, 
le gain annuel de productivité 
n’est plus que de 1 % depuis la 
crise (2). contre 45 % en moyen- 
ne dans les dix années précé- 
dentes. Des études précises y ont 
décelé l’effet des causes précé- 
dentes et mis en évidence deux 
facteurs supplémentaires de ra- 
lentissement de la productivité : 
la réduction de l’effort de re- 


(1) « Bilan économique et social 
1979 », p. 24 (édition le Monde). 

(3) Il est même nul depuis deux 
ans : — 0,4 % pour 1a période 
1978-1979. 

(3) Le Blonde des 14 et 15 lévrier. 

(4) Four la France, la facture 
pétrolière représente, cette année, 
quelque 4 % dn produit intérieur 
brut, contra L3 % seulement avant 
la crise • 

(5) Système monétaire Internatio- 
nal Inventé au lendemain de la 
première guerre mondiale (Confé- 
rence de Qtau en 1922). proroge A 
Bretton Woods en 1945 ettr des bues 
légèrement modifiées, et selon lequel 
les banques centrales des divers 
pays doivent accepter dans leurs 
réserves, A côté de l'or et de la même 
fa pm, des monnaies nationales 
cîusagBsJs-lea A tout moment en or 
(d’où le nom du système : étalon de 

phüng ff - or). 

(6) Le a notions A faible revenu 
Individuel, qui totalisent 73 % de 
déficit total des paya en dévelop- 
pement. n’ont: pu emprunter que 
10 % du total des capitaux prêtés 
A ces paya gt&ee an pactole des 
pétro-dollazs ; & lin verse, les pays 
Industrialisés et les autres paya en 
développement ont pn se procurer 
de quoi financer leur programme 
d’expansion et même augmenter 
lents réserves en devises. 

(7) Notamment dans le livra 
* Croissance et crise» (Za Monde 
dn 25 mars). 


cherche ces dernières années ; le 
vieillissement de l'appareil natio- 
nal de production (les équipe- 
ments neufs étant de plus en plus 
souvent Installés par les firmes 
capitalistes dans les pays à bas 
salaires). 

SI l’on ajoute, avec Alain Bar- 
rêre (3), que l’investissement 
productif en Occident a souvent 
été réalisé sans discernement — 
le saupoudrage coûtant évidem- 
ment plus cher à la collectivité 
qu’une affectation précise des 
dépenses d'équipement aux bran- 
ches promises a la meilleure ex- 
pansion, — on comprend que 
l’Occident ait connu ces derniers 
temps une moindre efficacité de 
ses efforts ainsi qu’un rétrécisse- 
ment de ses perspectives de dé- 
veloppement et d’emploi 

• La troisième famille d’expli- 
cations de la crise résulte en 
partie de la précédente. Davan- 
tage liée à la théorie économique, 
elle actualise les réflexions clas- 
siques — celles des libéraux du 
dix-neuvième siècle, comme celles 
de Marx — sur la baisse de la 
rentabilité du capital 
Une des caractéristiques de la 
période contemporaine est, en 
effet, le fléchissement de cette 
rentabilité ; par mauvais emploi 
dn capital certes, mais aussi par 
modification des facteurs sociaux 


de la production. L'élévation des 
salaires, plus régulière, souvent 
plus forte qu’au tref ois, et l'amé- 
lioration de la protection sociale 
ont modifié la répartition de la 
valeur ajoutée, en faveur des sa- 
laires et au détriment des profits. 
Comme pjm Hi tnnpTTi p rr fr [a durée 
moyenne de travail diminuait et 
que l’absentéisme s’aggravait, le 
temps d'utilisation du capital a 
baissé, accentuant le moindre 
rendement des capitaux Investis. 
D’où la réaction naturelle du 
patronat à Investir moins, un peu 
partout; puis, dans un second 
temps ses initiatives pour substi- 
tuer la machine à l’homme 
(grâce à des investissements de 
productivité), afin de relever la 
rentabilité du capital Investi. 

Logique, dans une optique de 
quête du profit, cette évolution a 
eu un double effet sur la crise : 
une détérioration supplémentaire 
de l’emploi et une relance (dans 
la première phase du processus) 
de l’inflation par les coûta l'In- 
vestissement et le coût d'entre- 
tien des nouveaux équipements 
étant mis, chaque fois que le 
marché ou les contacts le ren- 
daient possible, & la charge du 
consommateur, grâce notamment 
à la liberté des prix. 

Les Etats, bien sûr, ont réagi. 
Mais, en risquant d’aggraver le 
mal. leurs plans d’austérité (des- 
tinés à « tenir v les prix) freinant 
l’activité et dégradant l'emploi 


». aux causes macro-economiques 


• Des facteurs plus amples 
encore — parce que d’ordre 
macro-économique — sont cités 
à juste titre pour expliquer la 
crise actuelle. 

D’abord l’Inversion des ten- 
dances démographiques. Le «c baby 
boom» d'après guerre avait sti- 
mulé toutes sortes de demandes : 
de logements, pins nombreux et 
plus vastes, d’habillement, de 
consommation alimentaire, 
d’équipement ménager, de loi- 
sirs— La diminution de la nata- 
lité a porté un coup à cette 
évolution bénéfique, en privant la 
machine économique occidentale 
de l’un de ses moteurs auxi- 
liaires. 

Le gonflement subit des trans- 
ferts de ressources vers les pays 
vendeurs de matières premières 
(et pas seulement de petrde) lui 
en a porté un autre. Le fait pour 
les pays Industrialisés de payer 
deux fols {dus cher (en moyenne) 
qu’en 1973 les matières premières 
qu'lis Impartent, les oblige à 
prélever sur leurs ressources une 
part qui aurait été, sans cela, 
consacrée à la consommation ou 
a l’Investissement (4). L'efret 
déflationniste qui en résulte 
aggrave le chômage, sans réduire 
pour autant l’inflation ; bien au 
contraire, puisque la hausse des 
Prix est précisément le moyen 
par lequel s’opère le transfert. 

La part croissante prise par le 
tiers-monde dans les échanges 
Internationaux a parfois le même 
effet, mais selon d'autres voies. 
Sans doute cette part est-elle 
encore faible : en France, par 
exemple, elle ne dépasse guère 
4 % dn total des Importations de 
produits manufacturés; 'elle 
approche 10 % dans l’ensemble 
des pays de l’O.CJ)E. Mais outre 
qu’elle va en augmentant — 
concurrençant davantage les pro- 
ductions nationales des pays 
développés — elle limite déjà 
se n s ib lement les débouchés de ces 


derniers outre-mer. L’essor de la 
production du tiers-monde et du 
commerce Sud-Sud (au profit 
notamment des producteurs du 
Brésil, de l'Inde, des « pays-ate- 
liers » du Sud-Est asiatique) fait 
décélérer les exportations du 
Nord vers le Sud. En particulier 
dans le textile, la sidérurgie, les 
produits alimentaires, les articles 
de cuir, l’équipement ménager, la 
mécanique simple, la petite cons- 
truction navale— 

Sans doute une part considé- 
rable de ces productions concur- 
rentes sort-elle des usines que les 
firmes multinationales de l’Occi- 
dent ont installées le tiers- 
monde. pour y relever leurs taux 
de profit en bénéficiant des bas 
salaires et de législations sociales 
et fiscales bienveillantes. Mais, 
Inversant la formule célèbre, ce 
qui est bon outre-mer pour la 
General Motors ne l’est pas 
nécessairement pour les salariés 
ou les consommateurs des Etats- 
Unis. Formule qui vaut, bien 
entendu, pour les autres 
«grands» de l’Occident, chacun 
ayant ses multinationales. 

On peut même se demander 
avec Gérard de Bexnis si cette 
internationalisation des moyens 
de production, alors que le monde 
n’est pas encore mûr poux une 
Internationalisation parallèle du 
pouvoir politique, n’explique pas, 
dans une large mesure, l’am- 
pleur et la durée de la crise ac- 
tuelle. 

Tout parait se passer, en effet, 
comme si la «délocalisations des 
grandes Industries occidentales 
reproduisait, mutaüs mu tandis, la 
contradiction notée naguère dans 
le cadre national entre une pro- 
duction en progrès rapide (les bas 
salaires outre-mer dégagent des 
taux élevés de profit, qui stimu- 
lent l’investissement donc l’acti- 
vité des firmes) et une consom- 
mation demeurant insuffisante 
(le pouvoir d’achat des salariés 


du tiers-monde reste fafble, tan- 
dis que le chômage s’aggrave 
dans les pays industrialisés, du 
fait de la disparition d’industries 
devenues non compétitives). 

Cette dïsymétrie entre produc- 
tion et consommation était na- 
guère réduite, dans 1e cadre 
national, par l'intervention des 
Etats, dispensateurs de revenus 
directe ou indirecte et parfois 
d'emplois. Mais l’absence d'auto- 
rité politique équivalente' à 
l’échelle mondiale laisse aujour- 
d'hui s'acroître cette contradic- 
tion majeure, que Les multina- 
tionales — fassent-elles d'accord 
entre elles — n’auraient ni 
l’intention ni les moyens de sur- 
monter. 

• Une démonstration perma- 
nente en est fournie par 2e «dés- 
ordre monétaire » dans lequel 
s’enferme l’Occident, cinquième 
famille d’explications de la crise. 

Que la politique américaine du 
dollar ait contribué à semer puis 
& accélérer ilnflatico dans le 
monde ne fait guère de doute. 
Les Etats-Unis, en sapant à leur 
profit les bases du Gold Exchajig p 
Standard (5), provoquant une 
dangereuse marée d’eurodoHats, 
puis en dévaluant — l'année qui 
a précédé la crise, précisément — 
la devise qui servait de base au 
système monétaire international, 
enfin en sabordant ce système 
pour Instaurer, à la Jamaïque 
(juin 1976), les changes flottants 
et leurs inquiétantes facilités, ont 
pris la responsabilité de perturber 
gravement les ména-nt-ani»» écono- 
miques selon lesquels s'était déve- 
loppé le capitalisme contemporain. 

En laissant faire Washington, 
puis en acceptant que leurs ban- 
ques s’engouffrent dans le tour- 
billon des eurodevises, les parte- 
naires occidentaux des Américains 
ont encouragé la débauche de 
crédits internationaux peu — ou 
pas — gagés, qui a alimenté 
l'inflation. 

L’avalanche des pétro-doUazs 
depuis 1974 — 180 milliards de 
dollars en cinq ans, correspondant 
aux surplu s no n utilisés par tes 
pays de l'OFEP pour leur équipe- 
ment. leur consommation ou leur 
armement — a aggravé le phé- 
nomène, tout en accroissant les 
Inégalités entre nations (6). La 
nouvelle hausse des prix du 
« brut » va provoguer., dès cette 
année, une maree de pétro- 
dollars beaucoup plus considéra- 
ble encore, dont la partie flot- 
tante dépassera largement les 
quelque 25 % constatés depuis 
1974. Ainsi va s'aggraver rapide- 
ment la spirale inflationniste, 
qui a si puissamment contribué 
à la crise mondiale en cours de- 
puis sept ans. 

Au terme de cette analyse 
rapide des cinq familles d'expli- 
cations actuelles de- la crise, la 
tentation est normale de recher- 
cher une synthèse enta* tous ces 
éléments partiels, pour la plupart 
fondés. Certains s’y sont déjà 
employés (7), dont l’effort ne 
peut qu’être encouragé, même d, 
en raison des difficultés de l’en- 
treprise, fi ne doit aboutir que 
dans un certain délai. Mais, sans 
attendre que les théoriciens et 
les historiens se mettent d’accord 
sur le — ou les — schémas les 
plus cohérents d’analyse du mal, 
le moment est venu, partant des 
données déjà acquises sur ses 
causes, de se pencher sur les 
remèdes. 


Prochain article : 


QUE FAIRE ? 
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alors préservez votre patrimoine 

le rabis 

est-il aussi sûr que le diamant ? 

QUI PEUT ACHETER UN RUBIS-PLACEMENT ? 

QUELLE PLUS-VALUE PEUT-ON ESPERER f 
QUEL MINIMUM FAUT-IL POUR INVESTIR ? 

LE RUBIS POSSEDE-T-IL UN C ERTIF ICAT 
D’UN LABORATOIRE DE GEMMOLOGIE INTERNATIONAL 1 
RENSEIGNEZ - VOUS : 

CONSEIL DIAMANTAIRE INTERNATIONAL 

91, Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS 
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le chômage a augmenté de 1,7% en avril 


Comme le Monde l'indiquait 
dan 5 ses éditions datées du 
26 mat, le chômage a, pour le 
sixième mots consécutif 
augmenté, de mars à avril, en 
données corrigées des variations 
saisonnières. Selon les statis- 
tiques du ministère du travail 
et de la participation, publiées 
ce vendredi midi, cette hausse a 
été, en définitive — nas indica- 
tions faisaient état d'un pour- 
centage (un peu plus de 2 %) 
légèrement plus élevé — de 
1,7 % : 1 436 900 demandeurs 
d'emploi en avril contre 
1 415 100 en mars (soit 23 800 
chômeurs de plus). En un an, 
l'augmentation est de 6.6 % 
(89 100 demandeurs d'emploi 
supplémentaires). 

Comme 11 est habituel à cette 
époque de l'année, les statistiques 
exprimées en données brutes font 


LA C.F.D.T. LANCE L'OPÉRATION 
«PAS UN CENTIME 
AU PATRONAT» 

La CJ’JD.T. a décidé de lancer 
à partir de ce vendredi 16 mai 
l'Opération a Pas un centime au 
patronat» po ur protester contre 
la multiplication des actions Judi- 
ciaires engagées contre see mili- 
tants à la suite, notamment, de 
faits de grève. Pour la seule région 
de l'Est, les directions de l'usine 
Alsthom de Belfort, de Traflor à 
Lunéville, des malsocs A-S.T. et 
de l'usine Fermai! à Nancy ont 
réclamé d Importantes indemnités 
à la C.F-D.T. 

L-opé ration « pas un centime au 
patronat » revêt la forme d'une 
campagne de signatures apposées 
au verso de billets de banque fac- 
tices, à l'effigie caricaturale de 
M. François Oeyrac. président 
du C-N.PJF.. le premier signataire 
est ML Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F-D.T. 

De son côté, kl C.G.T. a affirmé 
à maintes reprises, qu'en aucun 
cas elle ne paierait les amendes 
ou les indemnités que pourraient 
demander les tribunaux en 
faveur des employeurs, car dit-elle 
«on tente de frapper les syndi- 
cats à la caisse» (le- Monde du 
4 avril 1980). 


apparaître une baisse des deman- 
des d'emploi non satisfaites : 
1375 SM) en avril contre 1412300 
en mars, soit une diminution de 
2.6 % (37 loo chômeurs en moins). 
Mais, par rapport à avril 1979, on 

enregistre une hausse de 6.6 % 
— 84 600 personnes de plus à la 
recherche d'un travail. 

Le ministère du travail et de la 
participation estime que « la dé- 
célération de l'accroissement du 
nombre des demandeurs d’emploi 
observée depuis plusieurs mois 
continue à se poursuivre s, mais 
que a cette baisse est légèrement 
inférieure à celle que laisserait 
attendre révolution saisonnière ». 

La situation des offres d’em- 
ploi non satisfaites stagne, de 
mars à. avril, en données corrigées 
(respectivement 100 300 et 100 200) 
et progresse en données brutes : 
100200 en avril contre 97 400 en 
mars (+ 2,9 %). En un an, l’aug- 
mentation est nette dans les deux 
cas : + 18 %. Enfin, signale la 
Rue de Grenelle, les « place- 
ments directs » réalisés par 
l’Agence nationale pour l'emploi 
se sont accrus, d'une année sur 
l'autre, de 20,1 %. 
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U MUTUALITÉ FRANÇAISE 
ACCUSE LE GOUVERNEMENT 
DE « RACKET » 

tes rapports entre la Fédération 
nationale de la mutualité française 
(23 milli ons d'adhérents) et M. Bar- 
rot, ministre de la santé et de la 
sécurité sociale, continuent de se 
détériorer. ML Teolade, président de 
la fédération, qualifie de s racket a 
la ristourne aux pouvoirs publies 
qn) résulterait de l'application du 
ticket modérateur d'ordre publie. 
Selon M. Xeulade. U serait possible 
de maîtriser les dépenses de santé 
en créant un fonds national de 
prévention auquel participeraient les 
mutuelles qui disposent d’un vaste 
réseau d'information audiovisuel. 
Ce fonds pourrait être géré par le 
Comité français pour la santé, les 
caisses nationales d'assnrance- 
maladie et la Mutualité française. 
Or. le projet en ce sens présenté 
à M. Barrot le 13 mal n’a pas encore 
reçu de réponse. 


AFFAIRES 


La Compagnie française de l’azote 
pourrait prendre une participation 
dans une mine de phosphate américaine 


Les travailleurs étrangers et le droit international 


La Compagnie française de 
l’azote (COFAZ) — filiale da 
groupe Paribas (66 %1 et do 
groupe Total et troisième pro- 
ducteur français d’engrais (1) 
avec on chiffre d’afTaires de 
2 milliards de francs — vient 
de signer avec la société amé- 
ricaine Agrico Chemical 
Company IA.C.C.) on mémo- 
randum d’intention en vue 
d’acquérir une participation 
de 20 % dans une mine de 
phosphate que cette dernière 
possède eu Caroline du Nord 
et qu’elle projette de mettre 
en exploitation courant 1982. 
D’autres partenaires pourraient 
se joindre an pool, la part de 
phosphates revenant à Agrico 
dépassant très largement ses be- 
soins. Ii a capacité de la mine est 
en effet «3e l’ordre de 3.5 millions 
de tonnes par an, et le coût de 
la mise en valeur du gisement 
est évalué à 200 millions de dol- 
lars (840 millions de francs). La 
portée de cet accord est considé- 
rable pour la COFAZ. Virtuelle- 
ment coupée des phosphates de 
Tunisie et du Sénégal après deux 
expériences malheureuses, la so- 
ciété française pourra en effet se 
procurer une bonne partie du 
phosphate dont elle a besoin 
«plus de 1 million de tonnes par 
an) à des coûts intéressants au 
moment où les prix tendent à 
monter rapidement. 

La firme Agrico (4 milliards 
de francs d© chiffre d'affaires). 


«Où que tous prévoyiez 
de vous trouver pendant 
ce week-end, retenez 
chez votre dépositaire 
le numéro exceptionnel 
du Honvel Observateur : 
c’est un numéro consacré 
aux ordinateurs 
et il vous concerne 
personnellement.» 


filiale du puissant groupe amé- 
ricain Williams Comparus (Toisa, 
Oklataoma). n’est pas une incon- 
nue pour la COFAZ. Voici quatre 
ans déjà» les deux entreprises 
avaient envisagé de coopérer fie 
Monde du 17 juillet 1976). Un 
accord avait même été signé aux 
termes duquel Agnco s’était en- 
gagé à vendre à la COFAZ. par 
une filiale minière interposée à 
créer aux Etats-Unis, une partie 
de ses réserves de phosphates 
situées en Floride, ainsi qu'une 
part indivise de sa mine de Payne- 
Creek. Pour rémunérer cet apport, 
les actionnaires de COFAZ de- 
vaient céder à Agrico une partie 
de leurs titres. La firme améri- 
caine devait en outre souscrire 
& une augmentation de capital 
de la COFAZ. de sorte qu’elle 
aurait possédé 40 % du nouvel 
ensemble, c'est-à-dire une large 
minorité de blocage. Peu favo- 
rable à ce montage, et surtout 
Inquiet de la perspective de voir 
Agrico se servir de la COFAZ 
comme d'un tremplin pour pren- 
dre pied en Fiance et en Europe 
et y revendre ses excédents d’en- 
grais. alors que la crise des fer- 
tilisants battait son plein, le 
gouvernement français avait poli- 
ment, mais fermement, refusé de 
donner son accord à cette alliance. 

Mais les ponts n’avaient été 
coupés pour autant. Les discus- 
sions avaient été reprises en 1978 
entre Agrico et COFAZ. Aujour- 
d’hui, toute solution de partici- 
pation américaine semble avoir, 
été écartée. Agrico a besoin d’ar- 
gent pour mettre en valeur une 
mine en devenir, et la COFAZ 
recherche une nouvelle source 
d'approvisonnemenL Le groupe 
Paribas a les moyens de favoriser 
l'intégration en amont de sa 
filiale en fournissant à son aille 
une partie des capitaux dont il a 
besoin. i 

Si les négociations aboutissent, 
la Rue de Rivoli ne devrait plus 
faire obstacle à la réalisation d’un 
accord définitif attendu pour la 
fin 1980. Ce sera alors la première 
fois qu’une alliance serait conclue 
entre une firme américaine et 
un e firme française en matière de 
phosphate. ^ 

ANDRÉ DESSOT. 


(1) Rb6ne-Poulenc est numéro un 
avec 3 milliards de irar.es. devan- 
çant de peu le groupe d'Etat C.d F.- 
Chlml*. 


La Société française poux le 
droit International, que préside 
Mme Bastid, a consacré un col- 
loque en 1978 au statut des tra- 
vailleurs étrangers face au droft 
international 

Des rapports présentés, qui 
viennent d’être publiés, on peut 
tirer plusieurs remarques : 

1) La part dn droit Internatio- 
nal dans les règles juridiques 
applicables aujourd’hui en France 
aux travailleurs immigrés est de 
plus en plus Importante. Aux 
traités bilatéraux — accords 
d’immigration, convention de 
Sécurité sociale — s’ajoutent des 
conventions multilatérales ayant 
pour objet soit, la protection des 
travailleurs migrants, soit des 
dispositions plus générales. Citons 
à cet égard la convention de 
Genève des réfligiés (1961), la 
convention de l’ONU sur l’éli- 
mination de la discrimination 
raciale (1966), la convention eu- 
ropéenne des droits de l’homme 
(1950), enfin, le traité de Rome 
Instituant fa Communauté éco- 
nomique européenne (1957). 

2) C’est en Europe occidentale 
que le droit international, ren- 
forçant les garanties inscrites 
dans le droit national, contient 
les protections les plus étendues. 
Ce qui est vrai des droits de 
l’homme en général, grâce à la 
convention européenne des droits 
de l’homme et au droit de re- 
cours individuel — du moins nour 
les Etats qui l’ont accepté : ce 
n’est malheureusement pas le cas 
de la France — l’est encore plus 
pour les droits des travailleurs 
migrants. Une distinction s’im- 
pose toutefois ici entre le traité 
de Rome et le droit communau- 
taire. dont il est la source et 
l’Inspiration, et les autres instru- 
ments : conventions bilatérales 
ou multilatérales. L’apport des 
seconds est ici relativement mi- 
nime. La convention européenne 
des droits de l’homme se borne 
à interdire, dans son quatrième 
protocole, les expulsions collec- 
tives; d’autres textes, plus anciens 
comme la convention européenne 
d'établissement de 1955, plus ré- 
cents comme la convention euro- 
péenne de 1977 sur le statut juri- 
dique du travailleur migrant, 
n’ont, en fait, qu’un intérêt res- 
treint, dans la mesure, par 
exemple, où lis ne concernent 
que les ressortissants des pays 
signataires. Notons cependant que 
la convention de 1977, qui ne fait 
pas partie du droit applicable (1) 
est la seule convention interna- 


tionale qui reco nn ai ss e, dans son 
article 12, un droit au regroupe- 
ment familial. -On ne saurait 
trop souligner l’importance sociale 
et Juridique de oe droit : le 
Conseil d’Etat a eu l’occasion de 
le réaffirmer solennellement en 
1978 lors de l’annulation du dé- 
cret du 10 novembre 1977 qui 
méconnaissait ouvertement ce 
droft en subordonnant l'entrée du 
conjoint et des enfants mineurs 
à la renonciation à occuper un 
emploi. 

Tout' autre est la protection 
accordée par le traité de Rome 
et {'important droit communau- 
taire qui en est issu. Les excel- 
lents rapports de MM. Le ben. 
Chevallier et Focteau consacrent 
d’amples développements à ce 
thème. Les principes de liberté 
de circulation et d’égalité de trai- 
tement, affirmés par le traité et 
précisés par une série de règle- 
ments et de directives — notam- 
ment la directive du 15 mars 1964 
— ont servi de point de départ à 
une jurisprudence aussi novatrice 
que libérale de la Cour de justice 
des Communautés européennes. Si 
la Communauté économique euro- 
péenne ne se réduit pas aujour- 
d’hui à un « marche commun», 
c’est en grande partie aux Juges 
de Luxembourg qu’on le dort. En 
quoi a consisté leur apport ? Deux 
aspects de ce qui est, au meil- 
leur sens du terme, la politique 
jurisprudentielle de la Cour de 
Luxembourg méritent d'être sou- 
lignés. Le premier a permis au 
migrant communautaire de béné- 
ficier d’une protection sociale 
particulière : & propos de la 
totalisation des périodes à pren- 
dre en compte, du cumul d’avan- 
tages sociaux, de la couverture 
des ayants droit et de l’accep- 
tation large donnée à la notion 
de régime de sécurité sociale et 
à celle d’avantages sociaux en 
général (réductions accordées aux 
familles nombreuses, allocations 
destinées aux handicapés, bourses 
d'enseignement, etc.), la ligne de 
la jurisprudence est la même, on 
peut la résumer en une phrase ; 
la frontière Intracommunautaire 
ne doit pas mettre en échec la 
protection sociale 

Le second aspect est capital : 
l’article 48 du traité de Rome 
permet aux Etats membres de la 
C.E.E. de limiter la libre circu- 
lation des personnes pour des 
motifs tirés notamment de l’ordre 
public. Le contenu de cette 
notion, nationale par essence et 
non communautaire, varie selon 
les pays et les circonstances. C'est 


Immigrés on esclaves ? 


(Suite de la première page.) 

Pour des livres de es type, Il faut 
apprécier l’abondance, le soin, la 
sûreté de la documentation qu'ils 
apportent On viBnt de faire leur 
éloge. Mais l'orientation générale qui 
ordonne le cadrage des faits est non 
moins importante. 

Jean Benoît, d’abord, ne rail pas 
que des constats statiques. Il décrit 
les faits dans leur dimension sociale 
réelle : exploitation de cette main- 
d’œuvre inférieure et infériorisée, 
a ff /rudes de fa popufaf/on dite d’ac- 
cueil qui, souvent, ne peuvent être 
caractérisées que comme racistes. Il 
faut définir et nuancer ce qu’on 
appelle exploitation el racisme. Mais 
Il reste toujours une masse énorme 
de phénomènes qui appellent, en 
effet, le dénonciation. * 

Jean Benoît arrive à éviter les deux 
écueils menaçants. D'une part, la 
vision de la droite et du - marais » 
inconsciemment solidaire de la droite. 
Elle se manifeste par des explica- 
tions ponctuelles prenant appui sur 
les psychologies individuelles. Cela 
équivaut à prendre pour base stable 
« normale » le statu quo. D'aube part, 
l'indignalion morale pour qui ne 
dépasse guère ce niveau. Que l’on 
rejette les fautes sur l’indélicate 
conduite des pauvres, la méchanceté 
des nantis ou la brutalité des forces 
de l’ordre (au sens le plus large), 
on en reste A peu près au même 
point 

Le fond du problème est ailleurs, 
{'auteur le voit bien. La sociéfé 
industrielle capitaliste, comme bien 
d'autres dans le passé st sans doute 
dans le présent en est su stade où 
elle a besoin de ménager ses défa- 
vorisés pour éviter leur révolta et 
continuer à fonctionner. Elle ne 
trouve Je moyen de le faire qu’au 
détriment d’un - prolétariat exté- 
rieur •, comme dît Toynbee. Lors- 
qu'on a pu ainsi créer dea îlots de 
bonheur, d’une prospérité et d’une 
liberté au moins relatives, cela a 
toujours été en se revanchant sur 
« les autres ». Athènes et Rome en 
furent deux brillants exemples. H 


s’est aussi toujours trouvé des Idéo- 
logues naïfs ou retors (ou d’une 
naïveté retorse) pour fermer les 
yeux et conclure gaillardement de 
la liberté et de r’égallté Interne à 
iBur diffusion tous azimuts, il faut 
dépasser cela. 

Jean Benoît consigne, entre au- 
tres, les faits qui montrent la soli- 
darité des dominants riches et 
pauvres, exploiteurs et exploités. Il 
est déjà bien beau que certains y 
échappent, il rte faut pas de 
complaisance envers le racisme des 
petits blancs. 

Cela ne veut pas dire qu’il faut 
renoncer à convaincre ceux-cJ de 
s’allier aux sous-prolétaires. On y 
réussit parfois, et c’est beaucoup. 

Ce sont là les lignes de force, 
(partais Implicites) de oe livre. Par 
ailleurs, il peut servir d’ouvrage de 
référence malgré quelques défauts 
de présentation, quelques fautes 
d’lmpres3ion non corrigées, etc™ 
qui ne viennent pas de l’auteur. 

On comprend le titre et la compa- 
raison avec les esclaves. Lamennais, 
déjà en 1639. titrait sur l’esclave 
moderne. Ceta offre l'avantage de 
eecouer la bonne conscience d’une 
société satisfaite; non, les horreurs 
de l’exploitation humaine ne sont 
pas une phase du passé de l'his- 
toire / Sans aucun doute, bien des 
prolétaires et sous-prolétaires d’au- 
jourd'hui ont une vie bien pire que 
celle de beaucoup d'esclaves anti- 
ques par exemple, qui pouvaient 
être banquiers où littérateurs. Mais 
« esclavage » a un sens Juridique 
précis. Malgré tout, ne pas pouvoir 
(en règle générale) tuer, violer ou 
vendre ceux qui travaillent pour vous 
sans risquer un chaUment, c'est 
importent. Je ne crois pas qu’on ait 
Intérêt à confondre les catégories. 
La réalité se suffit Mais ce n’est 
qu'un vœu. Et U attire justement 
l'attention sur un très bon livre. 

MAXIME RODINSON. 

■fc Jean Benoît. Dossier F™ comme 
esclaves. Préface de Tahar Ben Jel- 
lorjn. co 11. « Confrontations ». édlt^ 
Alain Moreau, 384 pages. Env. 85 F/ 


bien pourquoi, s'agissant d'une 
exception aux règles du traité, la 
Cour de justice des Communautés 
européennes contrôle son utilisa- 
tion par les gouvernements. 
M. Pacteau a raison de parier à 
ce sujet de a cantonnement » de 
la théorie de l’ordre public. 
Depuis une demi-douzaine 
d’années, plusieurs arrêts ont 
ainsi posé des principes fonda- 
mentaux da droit des ressortis- 
sants des pays membres se trou- 
vant dons un autre pays membre 
de la Communauté. Prenons 
l'exemple de l'expulsion : elle ne 
peut avoir pour motifs des raisons 
économiques, ni être la consé- 
quence automatique d’une 
condamnation judiciaire. Une 
certaine proportionnalité (prin- 
cipe dont la fécondité est loin 
d’etre épuisée) doit être respectée, 
et il serait bien étriqué de ne 
voir ici qu’un simple « pari sur 
la récidive ». Les expulsions col- 
lectives au fondées sur un motif 
de prévention générale sont inter- 
dites. Quant aux garanties de 
procédure, elles comprennent la 
notification précise des griefs 
retenus et le respect des droits 
de la défense. 

Statuant le plus souvent sur 
renvoi des juridictions nationales, 
& titre préjudiciel, selon la procé- 
dure de l’article 177 du traité, la 
Cour de Lux emb ourg invite clai- 
rement les juridictions nationales 
à exercer on contrôle plus étroit 
sur les mesures concernant le sé- 
jour et l’expulsion des Intéressés, 
et notamment sur l’importance du 
risque de menace & l’ordre public 
lorsque cette menace est invoquée 
comme motif d’une expulsion. Elle 
rejoint et renforce, à terme, une 
évolution certaine mais incom- 
plète de la jurisprudence admi- 
nistrative. 

On est «freri renvoyé au droit 
national. Le rapport de M. An- 
toine Lyon-Caen sur la condition 
sociale des travailleurs étrangers 
note, à propos de l’emploi et des 
droits sociaux, l'abandon progres- 
sif des discriminations. U de- 
meure que certaines libertés sont, 
dons l’état actuel de la législa- 
tion. soumises à un régime d’ex- 
ception : c’est le cas des asso- 
ciations étrangères et de la presse 
étrangère, et cela en vertu de 
textes que la in” République, en 
la fatidique année 1939. avait cru 
utile d’adopter, bien en vain, 
comme on sait. L’exercice d'autres 
libertés (droit syndical, manifes- 
tation) peut parfois, selon les cir- 
constances. se révéler plus péril- 
leux pour le travailleur étranger 
que pour son homologue français. 

< L'internationalisme est désor- 
mais le fait capital », notait 
Georges Scelle dès 1982. plus lu- 
cide que beaucoup. On s’achemine 
en effet, avec une lenteur néces- 
saire, et qui n’a pas que des avan- 
tages, vers oe « droit des gens 
constitutionnel » auquel pensait 
le même auteur. L’acquis du droit 
international s’est traduit jus- 
qu’ici. pour les travaillées étoua- 
gers. par des solidarités régio- 
nales. Il reste à le consolider et 
à l’étendre. 

ROGER ERRERA. 
ic Editions Pedane. 


(1) « Celui-ci. écrit M. Leben, 
s'exprima 8» revanche dans les 
conventions bilatérales Ai main- 
d'œuvre qui, très souvent , ■ ont bien 
moins généreuses. » 
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Rue Dieu, c'est le Paradis 
Paradis des Chasseurs 
de prix au Royaume du 
PRET-A-PORTER GRIFFÉ 
A ( Entrepôt FRANCK BERAL sur 
1 500 m 3 , on peut s'habiller au 
féminin comme au 'masculin en 
Prêt-à-Porter Griffé. 

A côté d’un département clas- 
sique. on trouvera toutes les 
créations de la mode. Maïs les 
prix. eux. sont alignés Sur ceux 
des grossistes ! Le secret : 
l’achat en direct chez le fabri- 
cant. ce qui vous permet de faire 
des économies réelles pouvant 
aller jusqu'à 35°/o et plus. Un 
aperçu des prix : des vestes en 
cachemire et laine à 300 F tic. 
des costumes pure laine à partir 
de 500 F tic, des jupes de 100 F 
à 150 F ttc. des laideurs deux- 
pièces à 380 F (te. etc. 

Le tout à l'avenanL 

Mais pour avoir accès à ces super 
affaires, encore faut-il montrer 
carte blanche : une carie d'achat, 
que seuls un Comité d’Entreprise 
ou un Service Social peuvent 
valider de leur cachet. Mot de 
passe pour devenir client : être 
salarié. J) faut appartenir à une 
société de plus de dix salariés ou 
à une collectivité. 

Les membres des professions 
libérales, sur justification de leur 
activité, sont également reçus 
avec bienveillance. 

Huit usines alimentent ce grand 
entrepôt de 1500 m 2 qui offre 
aussi un département "enfants'* 
et "chaussures". 

Pas de vraies vendeuses, mais 
des hôtesses formées à la plus 
douce école, celle de la cour- 
toisie ! 

On notera enfin que les Entre- 
pôts Franck Berai sont agréés 
par la F MAC. 

Entrepôts FRANCK BERAL 

• PARIS : 13. rue Dieu 75010 

Téléphone : 209.03.00 
Métro : République 

• LYON : 31 bis. rue Bossuet 

69006 

Téléphone : 852.53.71 

Métro : Foch j 
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EXCEPTIONNEL- 


Découverte de la Corse. 

WEEK-END DE LA PENTECOTE 


SAMEDI TA MAI 1980 , „ M w 

— Envol de PARIS - ROISSY - Charies-de-Gaulle à 7 h. par 
AIRBUS AIR FRANCE. 

— Petit déjeuner à bord. 

— Arrivée a l'aéroport d" AJACCIO è 8 h. 30. 

— Transfert par satocsr i Ut résidence da MARINA VI VA. 
— Pension complète en bungalow. 

— Chambre à deux lits. 

DIMANCHE 25 MAI USD 

— Petit déjeuner. , „ 

— Départ en autocar pour *ma excursion des calanques 

DE FLANA. 

— Continuation par BASTIA via PORTO. 

— Déjeuner en cours de route. 

— Vin compris. 

— Arrivée A BASTIA. 

— Dîner et logement A la résidence de la MARAN A. 

— Vin au repas. 

LUNDI 26 MAX 198B 

— Petit déjeuner. ___ 

— Départ en autocar pour AJACCIO par CO ETE. 

— Déjeuner en cours de route. 

— Arrivée & l’aéroport d’ AJACCIO. Lii t _ 

— Départ par avion 1 19 h. par AIRBUS AIR FRANCE. 
— Dîner & bord. 

— Arrivée A ROISSY - Charles -de -Gaulle A 20 h. 30. 

PRIX PAR PERSONNE : LZ50 F. 

Comprenant : 

— les services énumérés dana le programme ; 

— en supplément : assurance annulation-rapatriement : 30 P 

par personne. 

RENSEIGNEMENT ET INSCRIPTION Z 
— TOURISME SN.CJP. LAV 17 A : 

— gares SJV.C.F. de PARIS et de province ; 

— gares BLE JE. de CHATELET, NANTERRE, SAENT-GERMAIN- 
KN-LAYE, VINCENNES ; 

— agence S.KXF. : 127, Champs-Elysées (723-84-02), 

16. boulevard des Capucines (742-00-26). 
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PETIT SECRET POUR FAIRE 


ACHETANT VOIRE MOQUETTE 


H suffît de s'adresser è un soldeur 
professionnel. H pratique le circuit 
court. Un exemple : la grande 
braderie qui se déroule chez 
ARTIREC Jusqu'à fin JUIN. 
Vous y trouverez 20 moquettes de 
grandes marques dègriHées à 
moine de 20 F le m2, soit 20 °/s 
moins cher que les prix habituels 
déjà soldée ! Pourquoi ces prix 
surprenants ? Tout simplement 
parce qu'il s'agit d'une opération 
de déstockage des usines qui doit 
se poursuivre jusqu'à épuisement 
des stocks. 


Dernière heure : 

B % de remise supplémentaire! 
Pose assurée. 


ASTER EC - 4. M de la Bastille, 

Parla (ÎZ*) - Mo Qmü-de-ln-Kopée 
TCI. : 340-72-72. 


«Où que tous prévoyiez 
de vous trouver pendant 
ce week-end, retenez 
chez votre dépositaire 
le numéro exceptionnel 
du nouvel Observateur : 
c’est un numéro consacré 
aux ordinateurs 
et il vous concerne 
personnellement.» 

obscmiteur 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


BOURSE DU BRILLANT 

communiqua 

MARCHÉ DU BRILLANT 


Prix d'un brillant rond ipAdman 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 


16 MAI : 206 129 F T.T.C. 
+ commission 4.90 % 


M. GÉRARD, joailliers 


8, av. Montaigne - 75008 PARIS 
TéL : TO-KHM. 


KSICM INDOSUEZ 

n ~ £ une gamme de placements adaptés à vas besoins 


Siège social : 96, boulevard Hausamami 
75008 Paris -TéL 26&2020 
Siège central : 44, rue de Courcefles 
75008 Parts - TéL 766.52.12 




valeurs de Pactkxi 
au SI mqm1980 


valeur de Tactlon 
au 31 décembre 1974 
ou è la date de création 


dernier dhrikfando payé 
(créât tfhnpât compris) 
Jusqu'au 31 mars 1980 


' revenus Attribués 
(crédtt d'impôt compris) 
depuis le 31 déc. 1074 
ou la date de création 
jusqu'au 31 mars 1980 


266,82 

233.76 

330,01 

305,55 

327,42 

209,50 

176,88 

297,30 

125,55 

127,98 

167,48 

237,15 

150,38 

120,60 

(07-03-77) 

124,72 

111,90 

(17-12-79) 

9,97 

(02-04-79) 

936 

(02-04-79) 

19,22 

: 

(17-12-79) 

23,48 

(02-07-79) 

13J34 

(02-04-79) 

10,16 

(30-07-79) 

5Æ9 

(02-07-79) 

5,77 

39,97 

45^6 

74/8 

115,71 

. 5735 

43,18 

(D7-03-77) 

13,91 

26,41 


Ces SICAV sont 
diffusées 
également par 
l’UNJON 

FINANCIÈRE DE 
FRANCE 
5, me de TUsitt 
Paris 8* 

Tel. 763.49.54 


'(1) SICAV 
permettant de 
bénéficier des 
déductions 
fiscales prévues 
par la loi £ 

“Monory" s 


une documentai ion peut-être obtenue sans Irais auprès des etablissements chargés du placement. 


FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE 

ALIMENTATION NATURELLE DIÉTÉTIQUE 
Magasin 30 m2 + cave, bien agencé 
Bail 3 ans - Loyer 900 F mensuel - 3 200 par jour 
C.A. 795 000 F - Prix : 280 000 F 

TÉL. : 822-68-46 


tpubuottei 


oûsiNFonm? 

Le Centre d’information Union deDîa- 
m anta ire s , 17 naSt-Ftorentin, 75008 fans 
TéL {1)2603632 - (24 Egnea groupées), 
est ouvert au pubEc du lundi au vendredi 
fado de 10 h à 19 h et le samedi de 10 h 
à 17 h. 


L'UNION DES ASSURANCES 
DE PARIS 


TOTAL 


BASF Aktiengesellschaft 

Ludwigshafen am Rhein 


Convocation à P 

Assemblée Générale Ordinaire 

le jeudi 26 juin 1980 à 10 heures, à l’adresse 
suivante: 

BASF-Feierabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am Rhein 


Ordre du Jour 


1. Présentation des comptes de l’exercice et du rapport 
annuell 979 de BASF Aktiengesellschaft et du Konzem; 
présentation du rapport du Conseil de Surveillance 

2. Résolution sur l’affectation des bénéfices 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 


Au cours de sa réunion du 
14 mal 1980. le conseil d'administra- 
tion de l’Union des assurances de 
Parts a approuvé les comptes des 
trois sociétés d'exploitation i Capita- 
lisa 61 an. vie et IABJ3.I, et de 
la Société centrale DAP, pour 
l'exercice 1979. 

Le conseil a constaté que l'acti- 
vité des sociétés du groupe avait 
progressé de 14J %, c'est-à-dire à 
un rythme sensiblement équivalent 
aux progressions enregistrées en 
1977 et 1978. 

Les résultats ee sont maintenus à 
un niveau élevé en capitalisation et 
en vie. mais se sont sensiblement 
dégradés en t a r r> , malgré une 
amélioration relative de la branche 
automobile. 

La réévaluation légale des bilans 
(sur la base des chiffres constatés 
à fin 1976) a été effectuée en 1979. 
Les fonds propres du groupe U.A.P., 
constituant sa « marge de solvabi- 
lité ». atteignent, au 31 décembre 
1976. 24 % des provisions techniques, 
qui s'élèvent à 36.6 de 

francs. Les pourcentages sont res- 
pectivement de 28,7 %, 25.8 % et 
18,6 % dans les sociétés Capitali- 
sation. 91e et LAJtJ3. Four cette 
dernière, où la réglementation exige 
un mi n im u m , la norme prévue est 
dépassée de 85 %. 

Le résultat net cumulé des trois 
sociétés est de 224 millions de francs, 
alors qu'il était de 412 millions de 
francs en 1978. 

Le conseil d’ad m inistration de 
1U-A-F. proposera au collège i n ves t i 
des pouvoirs de rassemblée générale 
le versement dira, dividende de 
37632 000 francs, soit 22,40 francs 
par action, assorti d’un impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal) de 
11,20 francs, formant ainsi un 
revenu global de 33,60 francs, égal 
& celui de l'an dernier. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


ITXi nouveau forage effectué sur 
le permis H 17. dans les eaux du 
Cameroun, au large de Victoria, par 
Total Exploration Production Came- 
roun. filiale de la Compagnie fran- 
çaise des pétroles, pour le compte 
d’une association paritaire avec 
Mobil Exploration Equatorial Africa, 
a traversé une couche Imprégnée 
d’huile. Les tests sont en coure. Le 
débit d'huile obtenu confirme la 
qualité du réservoir. 

Rappelons en effet qu’un premier 
forage avait déjà rencontré sur ce , 
permis, su cours de l’été 1979, de ' 
beaux indicée d’huile. 

De nouveaux travaux — sismique 
et forage — doivent permettre de 
mesurer rexterrslon du réservoir et 
d'évaluer les réserves en place. 


LL 






FONCINA 


F 8261143, contre F 7004 836 au 
cours de la mémo période de 1979. 


ACER- INVESTISSEMENT 


IB (®*v) 

PARIBAS. 




38/12 

31/03 


1979 

1B80 

Actif set (MF.) 

214.67 

233.24 

Répartition : 

% 

% 

— Act. françaises .. 

23.6 

25,1 

— Act. étrangères.. 

24.8 

27,6 

— Obllg. françaises : 



• convertibles .. 

1.1 

1.6 

• autres 

25.9 

28,8 

— Obllg. étrangères 

8 

8 

— Liquidités 

10.6 

10,9 


100 

100 


A fin avril 1980, la valeur liqui- 
dative globale d 'Acier-Investissement Nombre d'actions en 

ressortait à 2Ü25 millions de francs. circulation 879 357 1 069 835 

soit 138,43 F par action. Valeur de l'action (F) 219,27 218,18 


5. Pouvoir au Directoire pour la reprise sous garantie 
d'un emprunt convertible émis par une société en par- 
ticipation, la remise de droits d'option sur des actions 
de BASF Aktiengesellschaft et pour la constitution de 
réserves 


SOCKÉTE CENTRALE 
DE5 


6. Modification des status (§ 3 al. 12, § 5 al. 2) 


7. Election d'un commissaire aux comptes pour l'exer- 
cice 1980 


ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 145 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 


Seront autorisés à participer à l’assemblée générale 
et à exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l'ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de l'un des établissements indiqués au «J. O.» 
de la République Fédérale d'Allemagne no. 89 du 
13 mai 1980, et qui les y auront laissées jusqu'à fa fin de 
l’assemblée générale. 


CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 


Premier trimestre 


Variations 


A.G.F.-Vie . . . 
A.G.F. - I.A.R.T, 


+ 13,8 % 
+ 13,1 % 


+ 13,4 % 


Les Etablissements prévus en France sont les 
banques suivantes: 


Lee deux sociétés A.G.F. vie et A.OJ. LAJt.T. sont filiales de la Société centrale des A.GJ?„ qui 
a exclusivement pour objet de détenir directement ou Indirectement la totalité des sociétés 
constituant le Groupe des A.G J. 


Banque de Paris et des Pays-Bas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères etCie. 

Banque Rothschild 
Société Générale 


— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX. 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS PLUS DE 
50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


Le dépôt des actions devra être effectué au plus tard 
le mercredi 18 jujn 1980. 


D-6700 Ludwigshafen, le 13 mai 1980 


LANZAROTE 


Le Directoire 

BASF Aktiengesellschaft 


Produit immobilier 
première qualité 
cherche organisations 
de distribution. 


ït si vous perdiez 
votre diamant? 



Ecrirez: 

CMI, 5 . A., 

Serra no# 45 - Madrid- 1 Espagne 
Tel« 225 94 90/ 226 17 88 
Télé» 22638 - 27691 E.R.T.E. 


Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul, 
le système G EMPRUNT, vous donne l’empreinte 
d’identité de votre diamant Une empreinte obtenue grâce à 
un rayon laser, unique au monde. s 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu*3 w 
est bien le votre. ^ 

AIors,alIezviiechezvotrçbijoutierjoaillieragrééGEMPRINX 
on pour toutes informations, appelez le 742-42-00. 


ES 
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PARIS i 

16 MA! j 

Calme ef irrégulier ! 

Coincée entre la fête de VAs- 
cension et le i oeek-end, la séance 
de vendredi n’a pas donné lieu 
a de très importantes transac- 
tions boursières. Un peu plus 
forte mercredi, l'activité s'est en 
effet à nouveau ralentie et les 
cours ont varié de façon assez ir- 
régulière, mais sans s'écarter 
beaucoup de leurs niveaux pré- 
cédents. Finalement, l’indicateur 
instantané n’a pratiquement pas 
varié : + 0J1 Ch. 

Tl y eut quand même quelques 
exceptions. Plusieurs titres se 
sont ainsi distingués, comme 
Chargeurs f+ 4.7 %). Crédit 
foncier de Fronça (+ 4A%), 
Radiotechnique (+ 3fi%), Poliet 
f + Comptoir des entre- 

preneurs f+ 2£ %). Creusât- 
Loire ( + 2£%) et Générale des 
eaux f+ 1,6% J. 

D'autres, en revanche, ont flé- 
chi. tels Sommer ( — 6 J %j. 
C .EM. ( — 5.4 %). Marine- 

Wendel ( — 4,7%), Leroy-Somer 
f — 2 %), Grands Travaux de 
Marseille (—- 2,5 %i et C.GJJ». 

< — 7,6 %). En règle générale, tous 
les pétroles, en flèche ces derniers 
temps, ont cédé du terrain. Elf- 
Aquitaine ( — 1,7 %) en tète. 

« Les week-ends, dit -on 
sont parfois sujets à surprise. 
Aussi les opérateurs ont-ils pré- 
féré se dégager, quitte à repren- 
dre position un peu plus tard », 
affirmaient certains profession- 
nels. Cest une explication. Mais 
les absences aussi étaient nom- 
breuses, avec la possibilité de pont 
offerte à beaucoup. L’excellente 
tenue de Wall Strett dans ces 
conditions n’a pas eu une très 
grande influence. Ajoutons enfin, 
que la proximité des opérations 
de liquidation — la réponse des 
primes aura lieu mardi 20 — a pu 
inciter quelques investisseurs à 
prendre leurs bénéfices. 

La baisse a repris sur le mar- 
ché de l’or où le lingot a perdu 
495 F à 72 500 F. Le napoléon, 
cependant, a bien résisté, n’aban- 
donnant que 0£0 F à 670J0 F 
(après 670J0 F). Le volume des 
transactions est demeuré très 
faible : 6M millions de francs 
contre 6,1 8 millions. 


LONDRES 

Amorcé Jeudi, le mouvement de 
repli a’iiceeatue A in velUu du week- 
end, touchant principalement lee 
pétroles et les vedettes industrielles, 
effritement des Ponds d’Etat. Irré- 
gularité des mines d’or. 

Or Wira rt St l) (Sol tare) 5IB 10 contra 617 

CLOTURE COURS 
VALEURS I5/B |S/B 


Beectuu ns ,. ns ... 

Bntlsa Petroleum .... 344 ... 33» ... 

curtanus SB ... 70 ... 

•De Beert 9 25 9 K 

impérial Chemical.... 390 .. 3M ... 

Rio ilote Su Cor.... 368 .. 360 ... 

Shell 37B ... 374 ... 

Vick ers fis ... HS ... 

9u LUS 9 1/2%.. 32 7/S 32 7/1 

•Watt Dri et entêta ... 10... 70 3/4 

•Western Holdings ... 67 1/2 67 3/4 

m En dnltara BA. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LYONNAISE DES EAUX. — En 
1979. le bénéfice d’exploitation a 
augmenté de 20 % à 306 millions do 
francs, mole le bénéfice net n’a pro- 
gressé que de a % (part du groupe), 
passant de XDfl millions A 108 millions 
de francs. Pour 1980. le bénéfice net 
consolidé devrait progresser « sensi- 
blement ». bien que le retour à 
l’équilibre de la filiale Degrémont 
{assainissement des eaux) s’avère 
plus lent que prévu : pu avant 
l'exercice 1981-1982. 

S.E.V. — Le résultat d’exploitation 
pour 1979 s'élève & 27,45 millions de 
francs contre 18.31 millions. Le béné- 
fice net bors opérations exception- 
nelles atteint 24.76 millions de francB 
contre 16.57 millions. Compta tenu 
des plus ou molns-valuea. U est de 
28.93 millions de francs contre 
23.09 millions. Dividende global : 
7.80 P contre 6.45 P. 

I.T.T. — Bénéfice net record pour 
le premier trimestre : 346.5 millions 
de dollars contre 210,1 mllltoos en 
1979 A pareille époque. Le président 
du groupe table pour L’exercice 
entier sur un résultat également 
record. Dividende trimestriel de 
60 cents contre 55 cents. 

PNTLEVER. — Bénéfice du premier 
trimestre revenant aux actions 
383 millions de florins ( + 11 ■*). 

en - ALCATEL. — Bênénce net 
pour 1979 hors plus -vaines : 
95.85 millions de francs contra 
9U1 millions de francs. Dividende 
global : 81 francs. Inchangé. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en nul... 


NEW-YORK 

La hausse se poursuit 

Toujours stimulé par la baisse des 
taux d'intérêt, le jmarebé de New- 
York a poursuivi son avance Jeudi. 
Des ventes bénéficiaires se sont tou- 
tefois produites en fin de séance, et 
une partie des gains acquis initia- 
lement ont été reperdus. l'Indice des 
industrielles s'établissant A 822^2 
1+ 2.90) en clôture, après avc'r 
atteint 829.35. 

□ne fort# activité s continué de 
régner, et 41.12 millions de titres ont 
changé de mains contre 40,84 mil- 
lions la veille. 

f es actions de l'industrie pharma- 
ceutique ont, cette foie, pris le 
relais, mais la spéculation s'est aussi 
développée sur les tltoee des sociétés 
f .Isant l'objet d’une OJf.A. Selon 
le analystes. les achats de valeurs A 
revenu variable redeviennent -t- 
ir-vantG A mesure que le loyer de 
l'argent baisse. Mais la crainte 
d’une récession majeure demeure. 
Incitant lea investisseurs A la pru- 
dence. 

Sur 1 868 valeurs traitées. 903 ont 
monté, 592 ont baissé et 373 n’ont 
pas varié. 
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COURS 

VALEURS 

14 B 

Alcoa 

54 7/1 

A.T.T. 


Boeing 

34 1 4 

Chase Manhattan Bank. . 

42 3/6 

0a Pbfll da Kemm us.,.. 

3* ... 

Eastmai Kodak 

63 1/4 

Exxon 

69 5/1 

Ford 

24 3/8 

Geaeral Electric ...... 

40 l .'2 

General Faads ........ 

28 3 .‘4 

General Motors 

44 3/8 

Goodyear 

Il 7,8 

I.B.M. 

63 ... 


27 7/8 

Keanecott 

25 3/4 

Mobil Dit 

66 7/8 

Pfizer 

40 1/4 

ScAftcmHorgsr ........ 

«7 .. 

Texaco 

33 3/8 

UJLI. inc. 

17 3/1 

Unfaa Carbide 

40 3/ B 

B A. Steel 

17 7/8 

Westiiigbeoso 

23 1/2 

Xerox 

61 3/4 
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(INSEE, base 100 : 29 déc. 1979) 

13 mal 14 mal 

Valeurs françaises .. 105.4 108,2 
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Cle DBS AGENTS DE CBANQB 
(Base 100: 29 déc. 1961) 

Indice général ...... 106.6 107.7 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z SE SOUVENIR : « Um régression 
intellectuelle », par Suzanne Ci- 
tron et Daniel Henwrjr ; c La 
femme d'Aflios », par Gabriel 
Matznetf; ■ Les partes da rête », ; 
par Jean - François Prafichel ; 
< Pour une histoire de l'homa- 
ni té », par Jeanne Delobeaa. 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


11. Après l'élection cantonale de Vin- , 
cennes - Fontenay-Nord. j 


SOCIÉTÉ 


1Z ÉDUCATION : après on incendie 
dans les laboratoires de chimie, 
le centre universitaire Jussieu est 
rouvert. 

13. JUSTICE : M. Peyrefitte a annale 
sa visita aa congrès des unions 
de jeunes avocats. 


RÉGIONS 


15. ALSACE : les sept députés R.P.R. 
voudraient que la région devienne 
une collectivité territoriale à part 
entière. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


16. LA MAISON : meubles de va- 
cances. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. PALACES A 5 HEURES DE 
L'APRÈS-MIDI : New-York au 
fond d'une tasse de thé. 

20. LE PATRIMOINE AUX CHAMPS : 
■ Le rural vaut l'urbain », point 
de vue de Roland Trael. 

23 à 25. LES NOUVEAUX PORTS 
DE LOISIRS 
26. JEUX 


CULTURE 


29. AU FESTIVAL DE CANNES : 
le Chaînon manquant, de Jean- 
Paul Picba ; The bug Riders, 
de Walter Hill. « 


ÉCONOMIE 


33-34. CONJONCTURE : les prévi- 
sions de l'INSEE pour les pro- 
chains mois. 

— « La crise, an VU » UH}, par 
Gilbert Mathieu. 



La numéro du «Monde 
daté 16 mai 1980 a été tiré 
445 497 exemplaires. 


■DUCAL 

EXPOSITION ET DEMONSTRATION CHEZ 

CAPELOU 


SPECIALISTE DU COnBnWLE 


Résulte pour leurs roblntena et 
dimenslonaPEU ENCOMBRANTES. 
m lom en 1 ou 2 places (literie : 
0.85. d.bo. 120 et 140}. Matelas bol- 
tex, latex ou potytther. Style ou 
moderne. Grand choix en exposi- 
tion. 
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( MESURES 
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REUNIS EN CONGRÈS A VI CHY 

Les notaires constatent et déplorent les atteintes légales 
portées an droit de propriété 


Au Japon 

Le cabinet de M. lira est renversé par surprise 

De notre correspondant 




Vichy. — Réunis en congrès à Vichy du 12 
an 14 wi*l, quelque mille notaires (sur six mille 
trois cents que compte la profession) ont exa- 
miné les contraintes administratives et sociales 
qui pèsent sur la propriété foncière, tas rap- 
ports sur la propriété agricole. les immeubles 
et les terrains à bâtir et sur l’expropriation ont 


UU U1 l/Ifl IClü Tokyo. — La cabinet OMra a été mis en minorité ce vendredi 

B 1 16 mai à la suite d'une motion de censure déposée par le parti 

été rassemblés dans on épais manuel d'expli- socialiste. Cest ia première fols en vingt-sept ans que se produit 
cation des textes en vigueur. un tel coup de théâtre dans la vie politique japonaise. 

rraticiens do droit à i ,éc f 0 “î® d ® En déposant sa motion de censure démettre. Déjà à La suite des 6Jec- 

tele de propriétaires, les notaires propo ( p g_ a critiqué le gouvernement tions générales d’octobre dernier les 

partir de ce constat, des amen^ementevBmit 0hira sur ^points: son incap*- adversaires de M. OMra avaient 

îf pbw souvent a sauvegarder ce qui reste cité à régIer | es affaires de corrup- pendant de longues semaines bloqué 

aroit nés proprietaires. lion qui ces derniers mois ont la vie politique en retardant la for- 


adversaires de M. OMra avalent 
pendant de longues semaines bloqué 
la vie politique en retardant la for- 


« «. ffran- n, . _ _ _ # .. représente une forte minorité défrayé la chronique; l'inflation et mab'on du cabinet. 

niu > De notre envoyée spéciale %) I dont l'existence influe l'absence d'indépendance politique C'est la division consommée dé- 


3-4. AMÉRIQUES 

— PÉROU : aux élections générales 
du 18 mai, l'ancien président Be- 
launde affronte le nouveau dîri- 
géant de FAPRA. M. Villa nuera. 

6-7. DIPLOMATIE . 

— Le Pakistan refuse de négocier 
avec ('Afghanistan. 

8. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : les pouvoirs dn prési- 
dent Chadli sont renforcés. 

8. ASIE 

9. EUROPE 

18. PRflCHE-QRŒHT 


cals sont propriétaires et que 
l’immobilier représente 80 % du 
patrimoine des particuliers, 
M* Guy Rousseau, notaire à Lyon 
et présidait du congrès, a estimé 
que « l'homme est viscéralement 
attaché à la propriété » mais gne 
cet « instinct naturel doit etre 
tempéré par un idéal de justice » 
et qu’un nouveau droit « relatif 
et limité » doit être défini. Déjà, 
la déclaration des droits de 
l'homme de 1789 ne donnait au 
droit de propriété un caractère 
« inviolable et sacré » que pour 
en déduire Immédiatement : 
c Nul ne peut en être privé si 
ce n'est lorsque la nécessité pu- 
blique l'exige évidemment et sous 
la condition d’une juste et préa- 
lable indemnité ». 

Prudent, le législateur l’a dé- 
fini (art. 544 du code civil) 
comme « le droit de jouir et de 
disposer des choses de la manière 
la plus absolue ... pourra qu'on 
n'en fasse pas un usage prohibé 
par les lofs et les règlements ». 
Fort de oe principe, le législateur 


ter librement les loyers.. Les pro- 
positions techniques du congrès 
ont été l'occasion de morceaux de 
bravoure dignes d'une autre 
époque. 

Soas les fresques a art nouveau » 
de la grande salle du casino, on 
entendit M* de la Manière, 
notaire au Raincy, et ancien 
président de congrès, parler du 


fortement sur les résultats d'en- manifestée par le Japon dans l’àf- sonnais au sein de la majorité qui 


semble. On constate ainsi que les 
deux tiers des personnes interro- 
gées estiment que les droits du 
locataire sur le logement qu'il 


faire Iranienne. 


est (e phénomène le plus significatif 


La misa en minorité du cabinet ds motion de censura Selon 


locataire sur te "logement qu'il Ohîra est une surprise totale. Ce 11 £ 

occupe, du fermier sur la terre vendredi encore la presse du soir 11188 ■ ou D,0n sa a omission du 
qu'il cultive et du commerçant titrait sur le rejet probable de la eaW neI ou bien la dissolution de la 
sur sa boutique, sont égaux on motion de censure du ps t a aanrA. Chambre. — Ph. P. 


qu'a cultive et du commerçant titrait sur le rejet probable de la 
sur sa boutique, sont égaux ou motion de censure du P.S. Le sacré- 


taire général du P. LD. déclarait pour 

ÏÏU ^ te^cSif dT&veiSr^ SS îL, part en . début d,a P ri r nid| *“•}; 

priêtaîxe (70 % des réponses) et de était convaincu que celle-ci ne serait 
consentir pour cela à des sacri- P as adoptée. Les résultats surpro- 
fits (40% seulement). Les ral- nants de ce vote s'expliquent par 
sons avancées sont d'abord le l'absence dans l'hémicycle d’une 
« besoin de sécurité » et la « vo- bonne partie des opposants à 
Sîiï M - Ohira au sein de sofTparti. La 

BS"* le ^dilrdB miSSK ma i° rité . dont d, «P°“ !■ P-LD. étant 
ne sont avoués que loin derr iè r e le faible, I abstention d une quarantaine 
a besoin d’indépendance ». de députés libéraux-démocrates a 

Cela dit. la moitié des Français eu pour conséquence la mise en 
(53^) troavent normal que 1e minorité du gouvernement, 
drali te proprt tu .oit Umlti et Apparemment le, faction, hostile, 

s ils le placent avant le droit de 4 M nsi™ Im t„ i- „ 

vote et la liberté de la presse, ils ® 0h,ra ’ aans voter ,a o«nsure 
mettent largement en tête, en oes BOn souvememant n’en ont pas 


« pauvre qui ne p eut pas payer priétaize (7Q % des réponses) et de 


son loyer parce qu’ü est maladroit 
dans la gestion de son patri- 
moine », et le président de séance 
déclarer que les logements sociaux 
étaient faits pour les accueillir— 
D’autres se sont plaints de l'Im- 
possibilité de trouver un huissier 
pour procéder & une expulsion et 
de la lenteur des procédures . 

SI l'on en croit les résultats 
d’un sondage de 1TFOP. les Fran- 
çais sont moins «viscéralement» 
attachés à la propriété que sem- 
blent le croire les notaires et, 
s'ils continuent d’en rêver, c'est 
aussi, l'inflation aidant, par Inté- 
rêt. S'il y a une France des pro- 


consentir pour cela â des sacri- 
fices (40% seulement). Les rai- 
sons avancées sont d'abord le 
«besoin de sécurité» et la «vo- 
lonté de transmettre un bien par 
héritage ». Le « goût de possê- 


U LUTTE EST ENGAGÉE 
CONTRE LA POLLUTION 
EN MÉDITERRANÉE 


der» et te «désir de paraître» 
ne sont avoués que loin derrière le 


«besoin d’indépendance ». 

Cela dit. la moitié des Français 
(53 “S) troavent normal que le 
droit de propriété soit limité et, 
s'ils te placent avant le droit de 
vote et la liberté de la presse, ils 
mettent largement en tête, en oes 


temps d'inquiétude, le « droit au moins choisi l'épreuve de force en 


ne s’est pas privé, pour oe qui *35*». “■ * “■ ^ xomce ues pro- 
conceme la propriété foncière, Priéfcaires, celle des locataires 
d’y apporter ensuite de telles 21- \ 


travail 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


provoquait une crise politique pour 


contraindre 1e premier ministre â se détergents, etc. 


Athènes. — Après deux Joure de 
débats à Athènes, le» représentants 
de qninxe pays riverains de là Médi- 
terranée ont approuvé, vendredi 
16 mal, tm traité destiné à réd uir e 
et à contrôler la pollution an Mé- 
diterranée, provenant des déchets 
industriels et des égouts. Le .traité 
prévoit des normes strictes A impo- 
ser sur les pollnanta les plus dange- 
reux comme le mercure, le plomb, 
les pesticides, limite de mote ur 
usée, les bactéries des égouts, les 


mi tâtions que certains ae deman- 
dent parfois oe qu’il en reste. 

La « nécessité publique » qui 
enferme la souveraineté du pro- 
priétaire ne cesse, en effet, de 
s’étendre et de se raffiner. Sans 


La nouvelle convention sur les honoraires 
médicaux serait sur le point d'être signée 


parler de l’expropriation, la col- 
lectivité impose au paritculier des 


Les discussions . relatives à la 
nouvelle convention sur les bono- 


^5® médlcaux : menées, depuis 


La F-MJ. considère néanmoins 
qu’il n'y a pas deux secteurs, car 
les praticiens qui choisissent la 


__ . — — — — ira uLauucui) um cuuiaioacai. m. 

plusieurs semaines, entre la liberté des honoraires continuent 


Les expériences de Mururoa, en 
alynésie française, ne portent 


doit rturnlAr la Tarait dp cnn ^ , uunuijuca uuuiiiuucub (HUII/UU itS tilt 

r oe ““ CNAM (Caisse nationale d'assu- à être maintenus dans le régime 1 

SrÆ -*««37 

œ 


Les expérimentations nucléaires à Marnroa 
ne portent pas snr la mise an point 
d’nne bombe à nenlrons 

indique le ministère de la défense 


hist oriq ue. Sur un terrain, celui La CNAM réunira son conseil 
qui veut construire i drét respecter d’administration te 23 mai Le 
des servitudes a 1 égard de ses même Jour, la FMJP. tiendra son 
voisins et se conformer aux règles assemblée générale 


mensuelle à ce régime de retraite 
est de 720 F. et la caisse maladie 
verse 1e ddouble. Le praticien qui 
aura opté pour la liberté d'hono- 
raires devra prendre en charge la 
totalité de la cotisation, soit 


pas sur la mise au point d'une 
bombe nucléaire à rayonnements 
renforcés, plus couramment 


connue sous le nom de bombe à recherche off shore d'hydre- 
neutrons, a indiqué jeudi 15 mal carbures vont être appliquées à 


la partie visible d'un volcan 
englouti. 

Les nouvelles technologies mises 
au point par l’Institut français 
des pétroles CLFF.) pour la 


ta CNAM réunira son conseil 2180 F, mais ne s'adressera pas 
administration le 23 mai Le à une. assurance privée. 


d’urbanisme : densité, recul, bau- 


teur, orateur te murs et des et FEN s’apprêtent ‘ à marquer 
volets, pente de la toiture, etc. tenr opposition & la nouvelle 


Les syndicats C.G.T, C.F.D.T. d’un groupe à l’autre chaque 
FEN s’apprêtent à marauer année. 


ures devra prendre en charge la ]g ministère de ia défense danc nn 
talité de la cotisation, soit communiqué publié à Paris. 

180 F, mais ne ^adressera pas Au mois de janvier dernier, le 
une. assurance privée. minis tre de la défense, M. Yvon 

Choque médecin pourra passer 


nets, pente de la toiture, etc. tenr opposition A la nouvelle 

La menace du P.LD. 

Partagés entre leur charge s&urité^octele défense ^ entraîneront une suspension tem- 
d’offlcler ministériel qui applique L’idée d’une manifestation uni- de i L 0 ^. v tAi llC ^ n f OU La es 

tes lois et leur rôle de conseDters taire le 23 mai a déjà été a van- c P ntreve ° a ^ 1 . ts - ^ mé< ^: 

/.îtnnf Air. «unHaiianMinf . Jî?r " Î3“ . cln* contrôleurs des caisses est 


un groupe à l’autre chaque journalistes que. bien que le 
mée. ^ gouvernement français n’ait pas 

r . , . décidé de fabriquer la bombe à 

Le dispositif de contrôle est neutrons, il n'avait pas renoncé 


renforcé ; la procédure est assou- 
plie. Les dépassements de tarifs 
entraîneront une suspension tem- 


pour autant à la réaliser le cas 
échéant. Le ministre avait précisé 
qu'il suffirait de quatre ans pour 


poraire de la convention pour les la rendre opérationnelle, temps 
contrevenants. Le rôle des xnéde- d’études compris, si telle devait 


d'une clientèle essentiellement cée, te 14 mal. par l'union régî£ 0103 contrôleurs des caisses est êtr e la décision du gouvernement, 
constituée de propriétaires (parti- naJe Dartatannp rrpvn t tV hihI accru- L'accord, conclu pour cinq De son côté le chef d’etat-major 


constituée de propriétaires (parti- nale parisienne CF JD .T. Les diri- 
cnJlers ou sociétés), les notaires ne géants des trois centrales se re- 


contestent pas. en majorité, trouvent lundi 19 
oet ensemble de contraintes. Ils décider ainsi que 
sont, en revanche, ouvertement ment de leur actioi 
hostiles à la dernière Innovation très revendications. 
Juridique, qui contient en germe u 


note nBri«tanTH» ni? rvr^ fi» accru. L'accord, conclu pour cinq De son côté 1e chef d’état-major 

tSris «ns, sera révisable au bout dé des années, le général Guy Méiy. 

SSSmtlunÆ m deux ans. a indiqué à la commission de la 

décider ainsi que du développe- Quant au barème d'honoraires, ^é^boml^l^S^ns^cSTOit 
ment de leur action pour les au- ü est encore en discussion. La Saupoudre au?bSSm P dï la 
très revendications. FMF. déclare vouloir la promo- SoÜtkS fLraL de sÊ™4t? 

. Pour l'essentiel. 1e projet établit ttan des ^ gtaéralistiM ou une P ' Dalles SteSuESSï 


la conduite des tests. ■ - 
Dans les milieux informés fran- 
çais. on qualifie de e grotesques* 
les commentaires faits dans la 
capitale fédérale américaine, 
rapportés par l'International 
Herald Tribune du mercredi 
14 mai et selon lesquels l'atoll de 
Mururoa est apercé comme un 
gruyère », endommagé par les 
explosions nucléaires expérimen- 
tales. On pourrait continuer, 
dit-on dans les mêmes milieux, à 
y faire autant de puits qull y a 
eu jusqu'à présent d’expérimen- 
tations nucléaires souterraines 
dans l'Etat de Nevada aux Etats- 
Unis. 


Dans les milieux scientifiques, 


d j ta -,1 ,1- permanent. Dans le second, les printemps dernier. Depuis le dé- avec~*Tétude 

u M & &£2ïL. n *?5L \ ‘ “ÏFKi.15» “,1 e "SSStSS?.. tHü^d-nne ewtojon.. Le, 


9 La Commission Européenne 
se serait opposée à la vente de 
25 000 tonnes de beurre à l'Union 
soviétique indique-t-on de bonne 
source à Bruxelles. 


Sw^irriK^îoliî honoraires. Dans tes deux cas] portée, unilatéralement, à 42 F 

coi»Sncte^ I9 an fd^îis b ^Une rassaré social est remboursé à par la FALF. et à 45 F par la 
'fixéP^ur toute 75 % oonventlonneL Confédération des syndicats me- 

à k Mais les médecins qui res- dicaux. français. La Fédération 
mitecMvffcZ dr^tsdp construire. ce barème ont droit aux voudrait que le « C « atteigne 

M,aui (retraite> 61 


Confédération des syndicats mé- 


üf. Roger Delpey a été in- 


portée. unilatéralément. à 42 F phénomènes Dronreient oM *** Cour & sûreté de 

p£ la FJÇP. et à 45 F par la gSSTS? ™tat. --.Arrêté lo 10 mal par 


sggy ““ < retralte > 

ont fait remarquer qull suffirait nscanx ' 


ques d'une telle expérimentation 
nucléaire sont analysés dans des 
laboratoires ; comme ils le sont, 
du reste, depuis plusieurs années 


tes enquêteurs de la direction de 
la surveillance du territoire 
(DJS.T.), M. Roger Delpey, din- 


de baisser 1e plafond, actuelle- 
ment fixé à L5 pour Paris et 
1 ailleurs, ou même de le réduire 

& 0 -our priver complètement le 
propriétaire de ses droits. 

Renonçant à «faire de la poli- 
tique» et à se prononcer ouver- 
tement contre cette institution. 1e 
congrès a condamné «en fiü- 


mcenneaiaiKî etans rran- ^ défense a 

■» 1 ^ avec la sonme tenu, d'autre part, à préciser que. 


dans d'autres pays que la France. I quante-quafcre ans, écrivain, a été 


grane », s^on le rapporteur géné- 1 
ral. M* Chantal Pasqua] 1 ni. le i 


LE CONSEIL 

ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
ADOPTE LE RAPPORT 
SUR LES RYTHMES SCOLAIRES 


Le ministère de la défense a inculpé, vendredi 16 mal, d’« in- 
tenu, d'autre part, à préciser que, teüigences avec des agents d’une 
dès l'an prochain, les expérimen- puissance étrangère de nature d 


oe m r. dès l'an prochain, les expérimen- puissance étrangère de nature à 

La Confédération des syndicats tâtions nucléaires françaises nuire à la situation diplomatique 
médicaux français, exclue des faites à Mururoa, à 1 250 kilo- dc to France » par M. Jean-Claude 
négociations, estime, pour sa part, mètres à l’est de Tahiti, seront Tbin ' Juge d'instruction à la Cour 
que la convention a été discutée à la fois off shore et souter- de sûreté de l’Etat (te Monde du 
dans l’illégalité et considère raines et effectuées au centre ^ mai), M. Delpey, qui entrete- 
qu'elle sera cassée Juridiquement, même du lagon dont l'atoll est naît des «rapports suivis » avec 


la Libye, a été écroué. 


ral. M* Chantal Pasqualini. le 
PJJJ3. sur des motifs « -tech- 
niques » : après trois ans d'appli- 
cation, 11 entraînerait plus de dif- 
ficultés matérielles qu’il ne rap- 
porterait de fonds aux com- 
munes ; on constate aussi que. les 
vendeurs ne renoncent pas à la 
port du prix de vente théorique- 
ment confisquée par la collecti- 
vité et attendent de trouver pre- 
neur au prix fort, contribuant 
ftingf à la hausse accélérée des 
prix. 

Ces arguments entendus dans 
d'autres . assemblées (promoteurs, 
propriétaires, etc.) ont été repris 
Ici. mais les notaires ont renoncé 
& condamner explicitement l’Ins- 
titution pour demander simple - 


Le Conseil économique et social a 
adopté, mercredi 14 mai, le rapport 
présenté par ML Emile Levy sur les 
rythmes scolaires par 117 voix pou, 
13 voix contre et 20 abstentions. 

Le texte propose (b le Monde * 1 
daté 13-14 mal) nue rédaction de la ■ 
« séquence d’enseignement » ft une 1 
dorée moyenne de quarante-cinq 
minutes, une réduction de la dorée 
globale de la semaine, qui devrait, 
toutefois, rester étalée sur le pins 
grand nombre possible da Joncs, et 
une augmentation du nombre de 
jours seolarfsables dans l'année, 
.donc nne réduction d’une semaine 
des vacances d’été. 


UN CADEAU ORIGINAL 


une vraie rose éternisée 
par un bain d’or 
à 24 carats. nfrkâ 


• Après la manifestation du 
14 mai. — Vingt personnes 

avaient été interpellées. Dix 
d’entre elles devaient comparaître 
devant la chambre des flagrants 
délite, vendredi 16 *pai ^ 
l’après-midi Deux mineurs de 
fcretsa ans et demi et quinze 
et demi ont été remis à leurs 
parents. Trois autres personnes 
interpellées devaient être enten- 
dues par un Juge d'instruction 
dans la soirée du même Jour. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VETEMENT 


La Cité fleurie vendue. — 


ment des aménagements techni- ^ Clté neuxi ^ boulevard 


PRIX EXCEPTIONNELS 


* Mdgré tes efforts de plusieurs Araga dans te treizième arrondis- 
tn tervenants. les débats ont pris à “ment, où logent une quinzaine 


plu sie urs reprises un tour assez de peintres et de sculpteurs, vient _ 
politique, certains appelant l’at- d’être vendue & une société privée 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 


testion sur tes changements par son propriétaire, nn promo- 
techniqnes qui entraîneraient des teur, la Sefima, qui a donc renoncé 


*d^ n îr t AS^i^ té pSfoë à rénover te cité pour son propre 
comme l’ont fait remarquer cer- compte. 


tains, « wnm e une assemblée de 
propriétaires, tes notaires ont 
constamment montré leur souci 
de sauvegarder les droite des 
gestionnaires de terrains et d’im- 
meubles face aux restrictions, 
venues de l’autre bord, celles qui 
naissent du «droit des utilisa- 
teurs a : locataires, fermiers et 
commerçants. Limitation des 
baux ruraux à trais ans pour 
faciliter la reprise des terres, 
aménagement de la propriété 
commerciale afin qu’elle cesse de 
porter ombrage à la propriété des 
murs, abrogation progressive de la 
loi de 1948 et possibilité de dlscu- 


350F - 430F -590F 
selon la rose 
(longueur 27 cm environ) 


COSTUMES 

MESURE 


TOUT LE TROUSSEAU D E L’HOMME 

^TREILLE 


A partir de 998 F don» 
un choix de 3.000 draperie» 
Fabrication traditionnelle 


HABILLEUR >' 
CHEMISIER - CHAPELIER 
I - CHAUSSEUR . ' 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES; 

C9 tue St-Antlré-des-flrts r 6 ? 

Ut • PARKING RÉSERVÉ 
CATALOGUE SUR DEMANDE 



Joaillier-conseil 
8 , pi. de la Madeleine 
86. rue de Rivoli 
138, rue La Fayette 


ROBES ef TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


Tél.: 26031.44 - GRATUIT CATALOGUE COULEUR 


27, m d» 4-$flptt&nra, PAUS (DPMI 
rfl. i 74MML 
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